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n INTRODUCTION.
faisait son œuvre à lui, son œuvre de prédilection. Auguste

avait froncé le sourcil à la lecture des Héroïdes. des
Amours, de l’Art d’aimer et des Métamorphoses. Déjà sa

haine pour l’homme le rendait injuste envers le poète;

peut-être avait-il à se plaindre de tous les deux, et il ne les

punit que trop cruellement. Le pauvre proscrit ne se vengea
point par la satire et le libelle, il se fit panégyriste, à dis-

tance forcément respectueuse, et, se tournant vers l’ltalie

où il avait laissé toutes ses joies, tout son bonheur, il s’é-

puisa vainement en mélodies d’amour, en hymnes diado.

tion. Les Tristes et les Pontiques ne sont qu’une complainte

chantée à genoux, le front dans la poussière. Quant aux
Fastes, à la dédicace près, que la mort transféra de l’inhu-

manité d’Auguste au mauvais patronage de Germanicus, ils

sont un monument national aussi grave, aussi intéressant,

aussi indispensable que [Histoire de Tite-Live et les An-
nales de Tacite. Pour le prouver, disons ce qu’il faut en-

tendre par ce mot, Fastes. Numa, voulant achever par le
pouvoir de la religion ce que Romulus avait commencé par
la force des armes, s’occupa d’abord à régler l’année jus-

qu’alors vague et incertaine, et à distinguer llordre des

jours. Les uns furent appelés fastes, et destinés aux affaires

publiques et particulières; les autres néfastes, et consa-
crés aux cérémonies du culte. Cet ordre, si l’on en croit

Tite-Live, ne fut pas établi seulement pour la religion»: la

politique l’avait inspiré en partie pour couper court aux

discussions de la place publique, et pour gagner du temps
dans certaines circonstances. C’était l’auxiliaire le plus
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puissant du sénat, c’était une espèce de trêve de Dieu

comme au moyen âge. v
Les pontifes auxquels le livre des Fastes avait été confié,

parce qu’il n’était d’abord que le code des fêtes et des cé-

rémonies, en firent dans la suite le registre de l’État, les

annales de la nation, les premiers monuments de l’histoire.

Tous les événements, victoires, défaites, élévation, destitu-

tion des magistrats, changements dans la constitution,
V tout y fut porté à sa date, et dès lors, suivant l’expression

de Servius, Faati sua! annales et rerum indices.
Longtemps ce livre précieux fut dérobé aux regards des

Romains. Les pontifes, qui en étaient les seuls interprètes,

entravaient à volonté la marche du gouvernement. Le

nefas, dans leur bouche, était plus puissant que ne le fut

plus tard le veto des tribuns. Mais enfin le peuple se lassa

de cette tyrannie mystérieuse, il voulut mir et toucher en

quelque sorte la loi divine, ainsi qu’il avait touché la ion

civile; l’une et l’autre furent burinées aux yeux de tous sur

la place publique.

Les Fastes ne sont donc pas un lieu commun, un texte
à déclamations, un thème sur lequel on peut broder des

fantaisies poétiques; ce n’est point un livre du genre pure-

ment sentimental et descriptif que les versificateurs et non
les poètes affectionnent; ce n’est point un livre de théorie,

comme les Géorgiques de Virgile, encore moms un poème

épique semé d’épisodes : c’est simplement un recueil de

pratiques religieuses des us et coutumes, c’est un ca
leudrier, c’est une chronique, c’est l’histoire des dieux.
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clest l’histoire des.hommes; c’est un registre sur lequel le

poële a inscrit ce qui s’est passé dans les cieux, ce qui s’est

passé sur la terre; c’est un almanach avec ses prédictions,

ses oracles. ses historiettes; c’est le tableau où Rome
jusqu’à Tibère se trouve le plus fidèlement réllèchie. Aussi

en fut-il au moyen âge qui prirent le livre des Fastes
pour un martyrologe. Hauteur de Mirabilibus Romæ, cité

par Montfaucon. dans son Diarium Italicum, dit : Fait
templum Jovis et Monetæ n’eut reperüur in Martyrologio,

de Fastu.

Tu. BU RETT E.
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TRISTES

LIVRE PREMIER

ÉLÉGIE PREMIÈRE

Petit livre. je ne m’oppose pas à ton bonheur - tu iras à Rome
sans moi, à Rome, hélas! où ne peut aller ton père. Pars, mais
sans ornement, comme il convient au fils d’un exilé; malheu-
rein, prends la livrée du malheur : point de vaciet pour te revêtir
de sa teinture de pourpre; cette couleur sied mal à la tristesse;
point de vermillon pour rehausser ton titre, ni d’huile de cèdre
pour les feuillets; point de blanches pommettes se détachant
sur un fond noir : un tel attirail peut orner les ouvrages heu-
reux; toi, tu ne dois pas oublier ma fortune: que la tendre
pierre ponce ne polisse pas ta double surface; présente-toi hé-

BLEGIA PBIIA

Plus, me lnvldeo, aine me, Liber, ibis in Urbem.
liai mihl! quo domino non licet ire tuo.

Vide, sed incultus, qualem dace! exsulis and,
lnfelix. babilan: tampons hujus haha:

Nec te purpureo volent vaccinia fuco; 5
Non est conveniem luclibus ille color:

Nec titulus minio, nec cadra chuta notetun
Candide nec uigra cornua front: seras :

hlices ormut bac instrumenta libella;
Forums memorem le decet esse mm: 10

No: rugi“ gomina; poliantur pumice fromes,
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risse de poils épars çà et la z ne rougis pas de quelques taches :
à leur aspect, on reconnaîtra reflet de mes larmes. Pars, o mon
livre! et salue de ma part ces lieux chéris : j’y pénétrerai du moins

par le seul accès qui me reste.
Slil est quelqulun dans la foule qui ne jm“ait pas oublié, qui

s’informe par hasard de ce que je deviens, dis-lui que j’existe,

mais que je ne ris pas ; que cependant cette existence est encore
le bienfait d’un dieu. Alors, si la curiosité va plus loin, par pru-
dence et de peur dlen dire peut-être plus qu’il ne faut, contente-

toi de le laisser lire. Ton seul aspect va sur-le champ rappeler
mes crimes au lecteur, et la voix du peuple va me déférer autri-
bunal delopinion publique. Garde-toi de me détendre contre les
accusations les plus amères : ma cause est mauvaise; un avocat
ne ferait que l’envenimer. Peut-être verras-tu quelqu’un soupirer

de mon éloignement, laisser, à la lecture de ces vers, échapper

quelques larmes, et seul, en silence, de peur des oreilles malveil-
lantes, former le vœu que César se radoucisse, et que ma peine
soit pl’ ts légère. Puisse-t-il aussi ne jamais connaître le malheur,

le F’îrlel, quel qu’il soit, qui souhaiterait à mon malheur des

Hirsutus passis ut vidure comis:
Neve liturarum pudeat; qui vlderit illns.

De lacrymis [actas sentiet esse mais.
“de, Liber, verbisque meis loca grate salula: 15

Contingam certe que licet illa pede.

SI quis, ut. in populo, nostri non immemor illicI
Si quis, qui, quid agam, forte requirat, erit;

Vivere me dicos, salvum [amen esse negahis;
Id quoque, quad vivam, munus hahere Dei. 20

Atque ita te cautus quærenti plura legendum,
Ne que: non opus est, forte loquare, dubis.

Protinus Idmunitns repctct mon crimina lector; a
Et pcrugar populi puhlicus ore rcus.

Ncu, cave, dcfemlas, quamvis mortlchere dictis: ’35
Causa patrociuio non houa pejor eril.

lnvenies nliquem; qui me suspirct ndcmptum,
Carmina nec siccis perlcgnt ista genis;

li Incitus secum, ne quis malus surliai, optez,
Sil mon, lenilo (lasure, pœna miner. à“

Nm- quoque, quisquis erit, ne nil miser illc, procamur.
Plncatns misera qui volet esse Becs,
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dieux plus doux! puissent ses vœux s*aocomplir! puisse le
courroux désarmé du prince me permettre de mourir au sein
de ma patrie!

Bien que fidèle à ton message, peut-être, ô mon livre’ n’é.

chapperas-tu pas à la censure; on t*accusera d’être ail-dessous
de mon génie. Ciest un devoir pour le juge d’examiner les faits et

leurs circonstances: qu“on les examine, et tu seras a liabri de
tout reproche. La poésie ne peut jaillir que d’une âme sereine:

des maux soudains sont venus rembrunir mon existence; la poé
sie réclame, pour composer, la solitude et le calme : je suis le
jouet de la mer, des vents, de la tourmente cruelle; la poésie
veut être libre de crainte : mon imagination égarée me montre
sans cesse un glaive prêt à me percerle sein. Ce faible produit de
ma veine doit encore étonner un critique impartial, et ces vers,
tout décolorés qu“ils sont, seront par lui lus avec indulgence.
Qu“on me donne un Homère, et qu’on l’entoure de tant d’infor-

tunes; de si grands maux paralyseraient tout son génie.
Enfin, ô mon livre, pars indifférent à liopinîon, et songe, si tu

déplais au lecteur, à n’en pas’concevoir de honte: le sort ne nous

Quæque volet, rata sial; ablutaque principis ira
Sedibus in patriis det mihi passe mari.

[Il peragus mandata, Liber, culpabere forsan, 35
lngeniique minot taude forera mei.

Judicis ofllcnum est, ut res, ila tempura rcrum
Quærere:quæslto tampon, tutus eus.

Carmina provemunt animo deducla sereno;
“ulula sunt subitis tempera noslra malis a 40

Carmina mon) scrilnnüs et ont quterunt;
lie mare, me venti, me fera jactal hyems:

Carminibus menu (mais abest; ego perditus Cllacm
Hæsurum jugulo jam pute jemque mec.

Bac quoque quod facio, judex mirabitur æquus, 15
Scripuque cum renia qualiaeumque leget.

Du mihi llannidcn, et lol circumjlce casas;
lugenlnm and: midet omnc malis.

Benique let-urus hmm, Liber, ire memento;

Net: tibi sil lecto displicuisse pudor : 50
Non in u nobis præbel fortune secundum,
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est pas assez propice, pour que tu tiennes compte de la gloire.
Au temps de ma prospérité, filonneur touchait mon âme ; j’étais

avide de renommée; aujourd’hui. si la poésie, si ce goût qui m’a

été fatal, ne miinspire pas diaversion, cela doit suffire: mon exil

est le fruit de ma veine. Va cependant. va pour moi, tu le peux du
moins, contempler Rome. Grands dieux! que ne puis-je en ce jour
être mon livre!

Ne crois pas, en arrivant étranger à cette vüle puissante, y arri-

ver inconnu à ses habitants; sans titre même, la teinte seule le
fera reconnaître; en vain voudrais-tu dissimuler que tu m’appar-

tiens. Toutefois ne t’introduis quiavec mystère : mes anciennes
poésies pourraient le nuire : elles ne jouissent plus de la même
faveur que jadis. Si quelqu’un, par cela seul que tu es mon ou?
vrage, se fait scrupule de. te lire, te repousse de son sein, dis-lui:
Jette les yeux sur mon titre; ce ne sont plus ici des leçons d’a-
mour ; une peine était due a œ poème: il l“a subie.

Peut-être es-tu impatient de savoir si je t’ordonnerai de gravir
la colline où s’élève le palais, demeure de César? Séjour auguste,

et mus, divinités de ce séjour, pardonnez à cet aveu: c”est là liar-

ljt tibi sil ratio lundis habenda une.
Ponce eram sospes, tituli tangebar amora,

Quærenrlique mihi nominis arder erat:
Carmina nunc si non studiumque, quod obfuit, odi. 55

Sil satis : ingenio sic fugu pana meo.
. lamen, i; pro me tu, cui licet. adspîce Romain:

Di laceront, possem nunc meus esse liber!

N60 le, quod venias magnum peregrinus in urbem.

lgnotum populo pesse venire pull: 60
Ut litnlo canas, ipso noscere colore,

Dissimulare relis le lice! esse meum.
Clam lamera inti-ale, ne te inca carmina lædant:

Non Iunt, ut quondam plena favoris orant.
Si quis erit, qui te, quia sis meus. esse légendum 65

Non putel, e gremlo rejiciatque suo :
lnspice; die, titulum: non sum præceptor amoris .

Ouas memit, pœnas jam dédit illud opus.

Forsitan exspectes, au in alta palatin missum
Scandere le jubeam, Cœsareamque domum. i0

Ignoscant augusta mihi local Dique locornml
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senau d“où la foudre est tombée sur ma tète ; je connais la clémence

«les divinités qui y résident; mais je redoute les dieux qui m’ont

frappé : on voit trembler au plus léger bruit d“ailes la colombe que

tu blessas de tes serres, épervier : on voit craindre de s’éloigner de

la bergerie la brebis arrachée à la dent du loup ravisseur: Phaè-
ton fuirait l’Olympe, s’il vivait encore, et ces coursiers qu’il ambi-

tionna dans sa folie, il n’oserait les toucher :ainsi, je l’avoue, de-

puis que j’en ai senti les atteintes, je redoute les traits de Jupiter;
je crois, chaque fois que le tonnerre gronde, être menacé de ses
feux vengeurs: ceux des Grecs dont le navire échappa aux écueils
de Capharée détournent toujours leurs voiles des eaux de l’Eu-
bée :ma barque aussi, déjà battue d”une horrible tempête, frémit

d’aborder des parages où elle fut maltraitée. Livre chéri, sois donc

timide et circonspect; qu’il te suffise d“étre lu des, classes inter.

médiaires : lcare s’élança d’une aile trop faible vers les régions

élevées, et donna son nom à la mère lcarienne. Toutefois dois-tu

faire ici usage de la rame ou des voiles, c’est ce quiil est difficile de

décider; le temps et le lieu te serviront de guides. Si tu peux être

Venit in boc illa fulmen ab arce caput,
Esse quidam memini mitissima sedilJus illis

Numina; sed timco, qui nocuere. Deos:
Terretur minimo pennæ stridore columba, 75

Unguibus, accipiter, saucia tacla luis:
Née procnl a stabulis audet secederc, si qua

Excussa est avidi dentibus agna lupi:
Vitaret cœlum Phaeton, si viveret; et quos

Opter-al slulte, tangere nollet equos: 80
lie quoque, quæ sensi, faleor lavis arma limera;

Me reor infesto, quum tonal, igue peti :
Quicumque Argolica de classe Capharea rugit,

Semper ab Euboicis velu relorquel aquis:
Et mea cymba, 5eme] vasta pet-cassa procella, 85

lllum, quo læsa est, horret adiré locum.
Ergo, cars Liber. timida circumspice mente,

Et satis a media sil tibi plebc legi:
hm petit infirmis uimium sublimia permis

lcarus, lcariis nomina fecit aquis. 9°
Difficile est lamen, hic remis utaris, an aura,

Dicere; consilium resque locusque dabunt.
Si potelais vacuo (radi. si cuncta videbis
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présenté dans un moment de loisir, si tu vois partout le calme, si
le courroux a épuisé sa rigueur, si quelque âme généreuse,
en te voyant hésiter et craindre d’approcher, te présente, et toute-

fois en touche quelques mots dlavance, approche! et sous cet heu-
reux auspice, plus fortuné que ton père, pénètre dans ce séjour et

soulage mes. maux : nul autre que l“aulcur de ma blessure, commex

autrefois Achille, ne peut la cicatriser. Mais ne va pas me perdre,
en cherchant à m’être utile; car la crainte, en mon âme, surpasse
l’espéiance; ce courroux qui sommeillait, ne va pas le réveiller et

le ranimer; ne sois pas pour moi la cause diune peine nouvelle. i
Quand tu seras entré dans mon sanctuaire, que tu auras trouvé la
cassette arrondie, domicile qui tlest destiné, tu apercevras rangés

prèsl’un de llautre tes aînés, autres produits de mes veilles labo-

rieuses. Tous olTriront à découvert leurs titres à tes regards, et

porteront leur nom inscrit en toutes lettres: il en est trois seu-
lem.nt que tu découvriras cachés à l’écart dans un angle obs-

cur; eux aussi enseignent un art que n’ignore personne, l’art dai-

mer: fuis leur voisinage, ou, si tu as assez diaudace, flétris-les du
nom d“Œdipe, de Télégone; parmi ces trois livres, je rengage, si tu

Mitia, si vires frcgerit ira suas;
Si quis erit, qui le dubilantem et adirc timentem 95

Tradat, et ante lamen panca loquatur, adi;
Luce bon, domiuoque tuo felicior lpse

Pervenias illuc, et mata nostra leves:
Namque sa vel nemo, vel qui mihi vulnera rem,

Solus Achilleo tollere more potest. 100
Tantum ne noceas, dum vis prodesse, videlo:

Nain spes est auimi nostra timore miner;
Duæque quiescebat, ne mata resævint in,

Et pœnæ tu sis allers causa, cave.
Duum tamen in nostrum fueris pcnetrale reccptus, l05

Contigerisque tuera, scrinia curve, domum,
Adspicies illic positos ex ordine fratres,

Quos studium cunclos evigilavit idem.
Caleta turba palam titulos ostendet apertes,

El sua dctectn nomina fronts gent; Il.
Tres procul obscura lalitantes perle videhis;

Hi quoque quad nemo nescit, amare docent:
llos tu vel rugies, vel, si satis oris habehis,

Œdipodas facile, Telegonosque roc-es;
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as quelque déférence pour ton père, à le garder, en d tpit de leurs

leçons, d“en aimer un seul. Il est aussi quinze livres de Métamor-

phoses, poésies ravies du sein de mes funérailles : dis-leur que
ma fortune offre une métamorphose digne de trouver place parmi
celles des autres êtres; car elle a soudain pris un aspect bien dilTé-
renl de ce qu’elle était d’abord: aujourd’hui triste et sombre, elle

avait quelque temps été riante.

laurais encore, si tu le veux savoir, bien des recommandations
àte faire;mais je crains d”avoir déjà trop retardé ton départ. Si

tu emportais avec toi tout ce qui me vientà la pensée, tu serais
un fardeau trop pesanta transporter; le trajet est long; fais dili-
gence; pour moi, jihabiterai aux contins de l’univers une terre bien
éloignée de la terre qui mla vu naître.

ÉLEGIE DEUXIÈME

Dieux de la mer et du ciel (car il ne me reste de ressource que
dans mes vœux), ne déchirez pas les nants de ce navire maltraité

par la tourmente! ah! je vous en conjure, ne sanctionnez pas le
courroux du grand César! Souvent. contre la persécution dlun

Deque tribus, mon», si qui est tibi cura parentis, “il
Ne quemquam. qunmvis ipse doccbit. ames.

Sunt (ploque mutua- ter qumque voluminl formæ
Nuper ab exsequiis carmina rapts mais:

Bis mande dictas, inter mutata referri

Forum: vultum corpora posse meæ: r20
Namque et dissimilis subito est (affecta prion;

Fleudnque nunc, aliquo tempore læta fuit.

Plura quidam mandore tiki, si quæris, habebam;
Sed vereor torde causa fuisse moræ. .

Ouod si, qu: subeunt, tecum, Liber, ommn ferres. 125
Surin: laturo magna futurus aras.

Long: via est; propera; nobis hahitabitur orbi:
Utimus, I tem terra remota mea.

ELEGlA SECUNDA

bi mm! et cœli (quid 8111m nisi vota superont!!!”
Selvere quassnlæ pirolle membra ram!

New, procor. magni subscribite Cmsaris iræl



                                                                     

344 TIlISTES.dieu, un autre dieu nous prête son assmtance t si Vulcain prit parti
contre les Troyens, Apollon se déclara pour eux : Vénus était amie.

Pallas ennemie de Pergame; la tille de Saturne haïssait Énée, plus
bienveillante à l’égard de Turnus; mais Vénus couvrait le héros de

sa protection: souvent, dans sa fureur, Neptune voulut perdre le
prudent Ulysse; et souvent Minerve arracha sa proie au frère de
son père. Nous aussi. malgré la distance qui nous sépare de ces
héros, pourquoi une puissance céleste ne viendrait-elle pas nous

protéger contre un dieu courroucé? ’
Malheureux ! mes vœux impuissants se perdent dans les airs; et,

tandis que je parle, des vagues énormes m’inondent le visage; le

terrible Notus dissipe mes paroles. et ne permet pas aux prières
que j’adresse à la divinité de parvenir jusqu’à elle. Ainsi les mèmes

vents, comme si c’était trop peu d’un seul supplice, emportent je ne

sais où et mes voiles et mes vœux!
Fatale destinée! Quelles montagnes humides roulent autour de

nous ! On croirait quelles vont toucher aux astres élevés. Quelles
profondes vallées, quand ronde siaffaisse et sientr’ouvre ! On dirait

qu“elles vont toucher au noir Tartare. ne quelque côté que se

Sæpe, premente Deo, l’art beus aller open]:

Mulciber in Trojam, pro Troja stabat Apollo z 5
Æqua Venus Teucris, Pallas iniqua fuit:

Oderat Ænean propior Salurnia Turno;
me lumen Veneris numine tutus en“:

Sæpe fera: cautum petiit Neptunus Ulyssem;
Eripuît pan-no sæpe Minerva suo :

El nabis aliquod, quarnvis distamus ab illis.
Quid vetat irato numen adesse Bec?

10

Verbe miser frustra non prolicientia perdu:
lpsa graves spargunt ora loquentis aquæ;

Terribilisque Noms jactat Inca dicta; precesque, lb
Ad quos mîttuntur, non sinît ire Deos.

Ergo idem venti, ne causa lædar in une,
Valaque nescio quo, votaque nostra ferunt!

le miseruml Quanti montes volvuntur aquarumt
Jam jam tactums sidera summa putes. 10

Quantæ diducto subsidunt æquore valles!
Jam jam tactums Tartan nigra putes.

Quocumque adspicins, nihil est nisî pentus et sur.
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portent les regards, partout la mer et le ciel, l’une grosse de vagues,
l’autre menaçant de nuages. Entre ces deux éléments frémit le

tourbillon fougueux des vents: la mer ne sait plus à quel maître
obéir : tantôt Eurus s’élance impétueusement de l’orient rou-

geàtre; tantôt Zéphyr soulîle et part du fond de l’occident; tantôt

le froid Borèe se déchaîne des régions de l’Ourse aride; tantôt

Noms accourt lutter contre lui corps à corps. Le pilote hésite, il
ne sait quelle direction éviter ou suivre : dans cette affreuse per-
plexité l’art même est confondu.

C’en est donc fait de nous; tout espoir de salut est chimé-
rique, et, au milieu de ces paroles mèmes, la vague vient me
couvrir la tète. Les îlots vont éteindre œsoufile de vie, et cette
bouche ouverte pour d’impuissantes prières varecevoir une onde

homicide. Cependant ma tendre épouse ne pleure que mon exil.
de tous mes maux, c’est le seul qu’elle connaisse, qu’elle plaigne

Elle ignore que ma personne est le jouet de l’immense Océan,

qu’elle est a la merci des vents, que la mort est devant nies
yeux. Ah! c’est une inspiration des dieux, de n’avoir pas permis
qu’elle s’embarquât avec moi! ll m’eüt fallu deux lois souffrir la

mort. Quand je périrais aujourd’hui, puisqu’elle est à l’abri du

Fluctibus hic tumidus, nubibus ille minas.
Inter utrumque lremunt immani turbine venti; 25

Nescit. oui domino parut. unda maris:
Nain modo purpureo vires capit Eurus ab orin;

Nunc Zephyrus sero vespere missus ailcst;
Nunc gelidus sicca Bon-aas bacchatur ah Arcto;

Nunc hotus adversa prælia fronts gerit. 30
Rector in incerto est nec, quid fugiatve, pelane,

lnvenit : ambiguis ars stupel ipsa malis.

Scilicet occidimus; nec spes, nisi voua, saluas;
Dumque loquor, vultus obruit unda maos.

Oppriniel banc animnm (lueurs; frustrnque precanti 35
0re necaturas accipiemus tiquas.

At pie nil aliud quam me dalot exsule conjux:
Bec unum nostn scitque gemitque mali.

Nescit in immense jactari corporn ponte;
n’es-cit agi ventis; nescil adosse neccm. au

Bi bene. quod non slim mecum conscendcre passus.
Ne mihi mon mime bis patienda foret!

At nunc 3 ut peream, quoniam caret illa periclo,



                                                                     

356 TRISTES.danger, Je survivrais du moins dans la moitié de mon être.
Hélas! aver quelle rapidité la Hamme a sillonné les nuages ! De

quel bruit affreux retentit la voûte éthérée! Lalame vient assaillir

les flancs du navire avec autant de violence que la pesante baliste
frappe les murailles, Ce [lot qui s“avance surpasse tous les autres
flots; c’est celui qui succède au neuvième, et qui précède le
onzième.

Ce n’est pas la mort que je crains, c’est ce genre de mort dé-

plorable. Sans le naufrage, la mort sera pour moi une faveur. (Test
une consolation, en périssant par la loi de la nature ou par le
fer, de déposer son corps expirant sur la terre, notre élément
naturel; c’en est une d’espérer de ses proches le tombeau qulon

leur a demandé, et de niètre point la pâture des monstres ma-
tins.

Supposez que jiaie mérité une mort si affreuse, je ne suis pas

seul sur ce navire : pourquoi envelopper dans ma perte diinno-
V centes victimes?

Divinités suprêmes, et vous, dieux azurés, qui régnez sur les

eaux, mettez enfin les uns et les autres un terme à vos menaces!
Cette vie que me laissée uncmrroux plein de clémence, souf-

Dimidia carte parle superstes ero.

Bel mihil qunm œleri micueruut nubila (lamina! 45
Qunnlus ah ætherio personnel une fragor!

Net: levius laterum tabula: feriuntur ab undis,
Qunm grave baliste mœnia pulsat anus.

Oui veuit hic iluctus, iluctus supereminet omnes:
Postorior nono est, undecimoque prior. 50

Net: lelum timeo; genus est miserabile leti.
Demite naufragium; mors mihi munus eril.

Est aliquid, fatove suo ferron endentem
ln solin morions panera corpus humo;

Est mandata suis aliquid sperare sepulcra, 55
Et non æquoreis piscibus esse cibum.

Fingile me dignum tnli nece : non ego solus
“le vehor : immorilos cur mon pœna trahit?

Proh! Supcri, viridesque Dei, quibus arquera curæ.
[braque jam œstrus sistite turbo minas! w

Quamque dédit vitaln mitissima (lattis in

s .
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irez que, dans mon infortune, je la lrainejusqu’aux lieux qui me
sont assignés! Si vous voulez que la peine soit proportionnée au
délit, ma faute, aujugement de César même, n’est pas digne de

la mort. S’il avait voulu me faire descendre aux sombres bords, il
n’avait pas besoin pour cela de votre aide; il peut, sans crainte
de se rendre odieux, répandre mon sang; et ce qu’il m’a laissé,

il pourra me Pater quand il voudra. Mais vous, envers qui du
moins ma conscience ne me reproche aucun crime, ah! conten-
tez-vous, grands dieux, de mes infortunes!

Mais quoi! quand vous voudriez tous sauver ma triste existence,
un être qu’a frappé la mort ne saurait plus exister. Quand la mer

se calmerait, quand les vents me seraient favorables, quand vous
épargneriez mes jours, en serai-je moins exilé? Ce n’est pas ici

un insatiable désir d’amasser des richesses qui me fait, pour
échanger des marchandises, sillonner la vaste mer; œ n’est pas,

comme autrefois, pour étudier, vers Athènes que je me dirige, ni
vers les cités de l’Asie et ces lieux que je visitai jadis; mon but
n’est pas d’aborder à la célèbrevville d’Alexandre, et de jouir, Nil

folâtre, du spectacle de les tètes; si je demande des vents l’avo-

llanc sinile infelix in loca jussa haram!
Si, qunm emmenai, pœnam me pendere vultis,

Culps me: est, ipso indice, morte minor:
liners me Stygias si jam voluisset ad undas 65

Cæsar, in hoc vesln non eguisset ope :
Est illi noslri non invidiosa cruoris

Copie; quodque dedit, quum volet, ipse foret.
Vos modo,quos carte nulle pute crimine læsos,

Content! mais, Dl, precor, este malis! 6
Nec lamen, ul cuncli miserum servare velitis,

Quod periit, salvum jam caput esse potest.
Ut mare comitial, ventisque ferenlihus ular,

Ut mihi parcstis, num minus exsul ero?
lion ego, divitiu svidus sine tine parnndi, 18

Latnm mutandis mercihus æquor ara;
Nec pelu, quss quandam pelin studiosus, Albanais;

Oppidn non Min. non toc: visa prius;
Ion ut, Alenndri claram (lehms in urbem,

Delicias videam, Nils jocose, tuas; 0
and faciles opte ventas; quis ondera posait!







                                                                     

550 TRISTES *le sol de l’Ausonie; ni mon esprit ni le temps n’avaient pu suffire

à mes préparatifs ; mon âme était restée engourdie dans une longue

inaction ; je n’avais songé à choisir ni mes esclaves, ni mes com.
pagnons, ni les vêlements et l’équipage qui convient à liexilé ; j’é-

tais resté confondu, tel que le mortel frappé de la foudre, qui
existe encore, mais sans avoir la conscience de son existence.

Lorsque l“excès même de la douleur eut dissipé le nuage ré-

pandu sur mon esprit, que mes sens se furent enfin rassis; près
de partir, jiadresse une dernière fois la paroleà mes amis affligés.
Si nombreux naguôre, il n’en restait plus qu“uu ou deux près de

moi. Ma tendre épouse me tenait pleurant entre ses bras; elle
pleurait davantage elle-mème, et un torrent de larmes inondait,
ses innocentes joues. Ma fille, absente, retenue au loin sur les bords
Africains, ne pouvait être informée de ma destinée.

De quelque côté qu’on jetât les yeux, tout retentissait de deuil

et de gémissements; tout offrait le tableau d’une cérémonie fu-

nèbre, non silencieuse; hommes, femmes, enfants, déplorent ma
perte; et, dans toute ma demeure, il nle5t pas un coin qui ne soit
arrosé de larmes. Si l’on peut comparer de grandes scènes à de

Finibus extremæ jusserat Ausonize.
Nec mens, nec spatium fuerant satis apta paranti:

Torpuernnt longs pecten nostn mon;
Non mihi servorumI comitis non cura legendi,

Non aptæ profugo mais opisve fuit: tO
Non aliter stupui, quam qui lavis ignibus ictus

Vivit, et est vitæ nescius ipse suæ.

Ut tamen banc anima nubem doler ipse removit,

Et tandem sensus convuluere mei, ,
Alloquor extremum mœstos ahiturus alnicos, 15

Qui mode de multis unus et alter tarant.
[ixor amans nentem liens acrius ipsa tcnebat,

imbre par indignas usque adente genus.
lista procul Libycis aberal diverse sub oris,

Sec potent tati certior esse mei. 20
Quocumque adspiceres, Inclus gemitusque sommant,

Formaque non taciti funeris intus crat.
Feminn, virque, meo pueri quoque funere mœrent,

lnque domollacrymas angulus omnis label. .
Ù licet exemplis in pawo gnndibus uli. Ü
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plus petites. tel était l”aspect de Troie au moment où elle fut
prise.

Déjà l’on n’entendait plus la voix des hommes et des chiens; la

lune au haut des airs dirigeait son char nocturne ; je wutemplai
cet astre; puis, portant mes regards sur le Capitole. qui, vaine-
ment, hélas! touchait à mes pénates : c Divinités habitantes de ces

demeures voisines, miécriai-je, temple que mes yeux ne reverront
plus, dieux que je quille, dieux qui résidez dans la noble cité
de Quirinus, salut! salut à jamais! (Test prendre le bouclier
bien tard, que diattendre après la blessure; mais enfin, déchar-
gez mon exil de liodieux qui pèse sur lui! Dites à ce mortel cé-
leste quelle erreur m“abusa, pour que dans ma faute il ne voie
pas un crime: que votre conviction passe dans le cœur de rau-
teur de mon châtiment! Ce dieu apaisé, je puis supporter mon
malheur. n Telle fut la prière que j“adressai aux dieux du ciel;
celle de mon épouse fut. plus longue, et chacune de ses paroles
était entrecoupée de sanglots. Je la vis aussi, la chevelure en dés-

ordre, prosternée devant nos Lares, baiser ces foyers éteints de
ses lèvres tremblantes, adresser à nos Pénales insensibles mille

llæc facies Trojæ, quum capcretur. erat.

hmque quimbant voces hominum;ue cnnumque,
Lunaque nocturnos alla regebat e tuas:

liane ego suspiciens. et ah hao Capitolia cerneus,

Quæ nostro frustra juncla tuera Lari : 30
Numina vicinis habitanlia sedibus, inquam,

Jamque oculis nunquam templa videnda mois,
nique relinquendi, quos urbs babel alla Quiriui,

Este salutati tempus in omne mihi;
El quanquam sera clypeum post vulnera sumo, 35

Attamen hanc odiis exonerate fuçam;
Cœlcalique vira, quis me deccpcrit errer,

Dicile, pro culpa ne scclus esse putet,
Ut, quad vos scitis, pœnæ qnoque sentiat auctor:

Plucato pOssum non miser esse Deo. 40
HIC prece adoravi Superos ego; plurihus uxor,

Singultu medios præpedienle sono;
En etiam. ante Lares passis prostrant capillis,

Contigil ustinctos ore tremenle tacos;
luluque in averses etTudtt verha Pennes. 55



                                                                     

352 TRISTE:supplications, dont son epoux infortuné ne devait recueillir aucun
fruit.

Déjà la nuit rapide ne permettait plus de différer; déjà l’Ourse

de Parrhasie avait détourné son char. Que faire? L’amour de la
douce patrie m’enchaînait; mais cette nuit était la dernière avant

l’exil prononcé contre moi. Ah! que de fois, en voyant la précipi-

tation de mes compagnons, ne leur ai-je pas dit: c Pourqum
vous hâter? Songez aux lieux où vous vous pressez d’aller, à ceux

que vous quittez l n Ah! que de fois je feignis d’avoir fixé, comme

plus favorable, une autre heure à mon départ! Trois fois je lou-
chai le seuil, et trois fois je revins sur mes pas; mes pieds même,
par leur lenteur, semblaient d’intelligence axec mon âme. Sou-

vent, après le dernier adieu, je renouai de longs entretiens; sou-
vent je donnai les derniers baisers, comme si je m’éloignais; sou-

vent je réitérai les mêmes ordres, et cherchai à m’abuser, les
yeux attachés sur les objets de ma tendresse.

Enfin, a Pourquoi me presser? c’est en Scythie que l’on m’en-

voie, m’écriai-je, et c’est Rome qu’il faut abandonner, double re-

gret, qui ne justifie que trop mes délais. Vivant, on m’enlève pour

toujours aman épouse vivante, à ma maison, à l’affection de ses

Pro deploralo non valitura viro.

Jamque moræ spatium no: præcipitata negabat,
t’cranue ab axe suo Parrhasis Amos erst.

Quid facerem? Blando patriæ retincbar amore;

Ultime sed jussæ no: erat illa fugæ. 50
Ah! quottes aliquo dixi properanle z Quid urges?

Val quo festines ire, vel onde, vide.
Ah! quoties certain me sum meutitus habere

Boum propositæ, quæ foret apte, viæ.
Ter limen tetigi; ter sum revocatus : et ipse 55

lndulgens anima pes mihi urdus ont.
Sæpe, vale dicto. rursus sum motta loculus;

Et quasi discedens oscula summa dedi.
supe eadem mandala dedi, meque ipse fefclli,

Respiciens oculis pignera can mais. 60
Boutique: Quid propero? Scythia est, quo millimur, inquam;

[toma relinquenda est : utraque jusla mon est.
Exon- in æternum vivo mihi vive negatur,

Et domus, et tidæ dulcia membra donut
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membres fidèles. 0 vous, pour lesquels j’eus un amour de frère,
vous dont le cœur eut pour moi la fidélité de Thésée, que je

vous serre dans mes bras, je le puis encore, et ne le pourrai
peut-être plus. jamais; llheure qui me reste est une heure de
grâce. » Plus de retard ; mes paroles restent inachevées; j’embrasu

tous ces objets si chers à mon cœur.

Tandis que je parle, tandis que nous pleurons, on voit brille!
“dessus de l*horizon l“éloile funeste : Lucifer était levé. Cruelle

séparation! il semble qu’on m’arrache quelque membre, quiune

partie de mon corps soit séparée de l“autre. Telles furent les souf-

frances de Métius, quand, poussés en sens contraire, des chevaux
indomptés vengeaient sa trahison. Alors slélève un cri, un gémisse-

ment universel parmi les miens; chacun dans sa douleur se meur-
trit le sein de sa propre main. Alors mon épouse, collée à mes
épaules pendant que je m’éloigne, mêle à ses larmes ces tristes

paroles : a Non, rien ne pourra me séparer de toi; nous parti-
rons, oui! nous partirons ensemble; je veux le suivre; femme
(fun exilé, je serai exilée moi-même; à moi aussi il est ordonné
de partir, et je suis reléguée à liextrémité de l’univers: je ne serai

Quosque ego frater-no dilexi more sodales, 65
O mihi Thesea pectora juncta üde,

Dum licol, amplectar: nunquam fartasse licebit
Amplius: in luero, que! dalur hara, mihi est.

Net: mon; sel-munis verba imperfecta relinquo,
Complectens animo proxima quæque mao. 10

hum loquer. et camus, eœlo nitidissimus alto,
Stella gravis uobis, Lucifer ortus erat.

Dividor haud aliter, quam si me: membra relinquam;
Et pars nbrumpi coi-pore visa suo est.

Sic Matins doluit, tune quum in contraria versos 15
Ullores hlbuil proditionin equns.

Tum vero exoritur clamer gemitusque meorum,
El l’eriunt mœstæ pecten ulula manus;

Tum vero conjux, humeris alieuulis inhærens,

lliscuit hæc lacrymis trislil dicta suis : 80
Non potes avelli; sium], ah! simul lbimus, inquil;

Te sequin, et. conjux exsulis exsul en;
El. mihi racla via est; et me capit ultime tallas:

Accedam profugæ 5:“an par“ n’ti.
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ÉLÉGIE QUATRIÈME

Le gardien de l’0urse d’Érymanlhe se plonge dans l’Océan, et,

par son influence. trouble les plaines humides. Nous cependant,
nous sillonnons les (lots Ioniens en dépit de noœmèmes; mais la
crainte nous contraint à l’audace.

Malheureux que je suis! Quel vent impétueux grossit les vagues!
Le sable bouillonne, soulevé du fond des abîmes. Semblable à une

montagne, l’onde assaillit la proue et la poupe arrondie, et frappe
l’image des dieux. Le pin de la charpente retentit; les cordages
sifflent; le navire même semble par ses gémissements répondre

à nos douleurs. Le pilote, dont la pâleur et le frisson trahissent
l’clTroi,cède à l’impulsion du vaisseau, que son art cesse de diri-

ger. Comme un écuyer trop faible abandonne au coursier rebelle
d’impuissantes rênes, tel je vois le pilote suivre non la direction
qdiil voudrait, mais l’irrésistible impétuosité des flots, et lâcher

la voile au navire. Bientôt, àmoîns qu’Éole n’ouvre la porte à des

vents opposés, je vais être entraîné vers des lieux où il m’est dé-

ELEGIA QUARTA

Tingitur Oceano cuslos Erymanthidos Ursæ,
Æquoreasquc suo sidere turbat Iquas :

Nos tamen louium non nostra lindimus æquo:
Sponte; sed audaces cogimur esse metu.

lie misemm! Quanlis increscun’ æquora ventis, 5
Erntaque ex imis fervel arena “dis!

liante nec iulenor, proræ puppique recurvœ
lnsilit, et pictes verbernt onda Deos.

l’i’ en texta muant: pulsi strid.:re rudenles;

Aggemit et nostris ipsa cnrina malis. LI
huila, confessus gelido pallore tîmorcm.

Jam sequitur victam, non regit une, ratem.
l’tquc parum validus non proficientia rector

Cervicis rigîdæ frane remittil equo;

Sic. non quo voluit, sed quo tapit impetus undm, 12.
.lurigam vidco vela dcdissc rati.

Quod niai mutatis emiseril Æolus auras,
ln loco jam nabis non Ideunda fernr s
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ce mortel naguère entouré d’un essaim diadulateurs Ces vérités

que mïivait révélées l’histoire du passé, mes propres malheurs

m’en ont fait connaître la réalité; de tant demis, à peine N°5-

vous deux ou trois qui me soyez fidèles : tous les autres étaient
attachés à ma fortune, plus qui; ma personne. 0 vous, dont le
nombre est si restreint, soyez-en plus actifs à secourir ma détresse;

procurez à mon naufrage un port tranquille; dallez point, par une
chimérique terreur, craindre que votre attachement ne blesse ce
dieu redoutable: souvent César a loué la fidélité même sous des

drapeaux opposés; il aime cette vertu dans ses partisans, il l’es-
lime dans un ennemi. Ma cause est moins mauvaise; je n“ai jamais
suivi une bannière opposée; je ne dois cet exil qu’à mon aveugle-

ment. Aie donc sans cessel“œil ouvert, je t’en supplie, sur ma dis-

grâce, siil est possible de calmer un peu le courroux de ce dieu.
Si l“on était curieux de connaître toutes mes infortunes, ce se-

rait demander plus qui] ne m’est permis de faire: mes maux
égalent la multitude des étoiles qui brillent au ciel, celle des.
atomes imperceptibles que contient taride poussière; les toun-

tndt-libatas cuncta sequuntur opes:
At simul inlonuit, fugiunl; nec noscitur ulli,

Agminibus comitum qui morio cinctus erat. 30
Atquo liæc, exemplis quondam collecta prion-uni,

Mine mihi sunt propriis cognitn ver: malis :
Vix duo treSVe mihi de tut suporeslis, amici;

Felera fortunæ, non me], turba fuit.
Quo magis, 0 pauci, rebus succurritc lapsis. 35

Fi date naufragio littora luta mec;
Neve mrtu falso nimium trepidntn, timentes

llac offcndatur ne pieute Deus :
sæpe (idem adversis etinm laudavît in armis,

tuque suis amal banc Cæsar, in haste probant. 4-3-
Causa mca est meiior, qui non contraria fovi

Arma; sed banc merui simplicitule fugau.
Invigiles igilur nustris pro casibus oro.

Diminui si qua uuminis ira polesl.

Scire moos si quis casus desideret omnes, A?)
Plus, quam quad fieri re: sinit, ille pelal :

1’01. mais sum passus, quo! in æthere sidern lucenl.
l’antique quoi siccus corpora pulvis nabot:
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menls que j’ai endurés sont au-dessus de liimagination, et, qum-
que trop réels, trouveront peu de créance; une partie même en
doit périr avec moi ; puisséçje, par mon silence, les ensevelir dans

l’oubli! Quand j’aurais une voix infatigable, une poitrine plus dure

que l’airain, quand j’aurais cent bouches et cent langues, non,ja-

mais je ne pourrais tout dire; l’abondance du sujet dépasserait
encore mes forces. Cessez de chanter le roi de Nèrite, poètes im-
mortels, et dites mes infortunes; celles du roi de Nérite sonlmoins
nombreuses que les miennes : il employa de longues années à
errer dans un cercle étroit, entre Dulichie et Pergame; moi,
porté à travers des mers bien éloignées du ciel qui m’élailconnu,

mon sort mia poussé sur les côtes des Gètes et des Sarmates:
Ulysse avait une troupe fidèle de compagnons dévoués: pour
moi, quand il fallut fuir, les miens m’abandonnèrenl; Ulysse re-.

tournait joyeux et vainqueur dans sa patrie : et ma patrie me
voit fuir vaincu et banni; ma demeure ne fut point Dulichie,
lthaque, Samos, lieux dont la privation ne pouvait être bien pé-
nible, mais cette ville qui du haut de ses sept collines surveille
tout l’univers, Rome, le siège de l’empire et le séjour des dieux;

Iullaque credibili tulimus majora, ratamque,
Qualnvis acciderint, non habitura lidcm; 50

Pars etiam mecum quœdam moriatur oportet,
Meque velim possil dissimulante agi.

Si vos infragilis, pectus mihi lirmius are,
Plunque cum liuguis pluribus on forent;

bon union idcirco compleclercr omnil verbis, 55
bluterie vires exsupcraulc mens.

Pro duce Neritio, docu, male nostn. poetæ,
Scribite; Neritio nem male plural tuli r

“le brevi spatio munis erravil in annis

Inter Dulichins lliacasque doulos; on
Nos. frou sideribus notis distaulin mensos,

Son tulit in Gelicos Sarmalicosque sinus:
“le habuil. lidamque manum, sociosque (idoles;

lie profugum comites deseruere mei :
llle sunm lœlus patriam victorque petebal; 65

A patria fugio viella et exsul ego z
bec mihi Dulichium domus est, lthaceve, Surnom.

Puma quibus non est grandis abuse lotis;
Sud qua: de seplem tolum cironmsjucit orhcm

Ionlibus, imperii Iloma Deùm lue louas: W
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leur époux. Tu fus l’appui salutaire qui soutint ma ruine, et ce
que je suis encore est ton bienfait exclusif; je te dois le n’être
pas la proie, la dépouille des traîtres qui convoitaient les débris

de mon naufrage. Comme un loup ravisseur, poussé par l’aiguil-
lon de la faim, altéré de sang, épie une bergerie sans défense;
comme un vautour avide cherche de tout côté s’il peut apercevoir

un corps que la terre ne recouvre pas : tel un homme sans nom,
à tort enhardi par mes malheurs, allait devenir maître de mes
biens, si tu n’y avais mis obstacle; ton courage l’arrêta, grâce à

raide d’amis généreux, envers lesquels toute reconnaissance est

trop faible. louis donc du témoignage d’un homme dont la sin-
cérité est égale à l’infortune, si un tel témoignage peut avoir

quelque poids. Ton dévouement ne le cède pas à l’épouse d [lec-

tor, à Laodamie qui partagea le trépas de son époux. Si tu avais
trouvé un Homère, la renommée de Pénélope serait ail-dessous

de la tienne; soit que tu ne doives tes vertus qu’à toi seule, que
ta tendresse ne se soit formée à aucune école, et que cette noble
qualité t’ait été départie avec la lumière; soit qu’une mortelle

fun rang suprême, à laquelle tu adressas de constants hommages,

Te mea, supposita veluti trabe, l’ultn ruina est; 5
Si quid adhuc ego sum, muneris omne tui est:

Tu lacis, ut spolium ne sim, neu nuder ab illis
Nautragii tabulas qui petiere mei :

thue rapax, stimulante famé, cupidusque cruoris

lncustoditum captal ovile lupus; 10
Aut ut edax vultur, corpus, circumspicit, ecquod

Sub nulln positum cernera possit humo :
Sic mea nescio quis, rebus male tidus acerbis,

ln bons venturus, si paterere, fuit.
Bulle tua pet fortes virtus submovit amicos, 15

Nulle quibus reddi gratia digna potest.
Ergo qulm misera. tam vero teste probaris,

Hic aliquod pondus si modo testis habet.
Nec probitnte tuo prier est un llectoris uxor,

Au! comes exstincto Laodamia viro. I ne
Tu si Ilæonium vatem aortite fuisses,

Peuelopes esset lama mounds tuæ;
Sire tîbi hoc debes, nulla pia tacla magistra,

Cumque nova mores surit tihi luce dati; .
hanna son princeps, omnes tibi culte pet annos, V

il





                                                                     

une l, ÉLÉülE vu. ses
un or pur, pour contempler par le seul moyen qui te reste les
traits chéris del’exilé. Peut-être, chaque fois que tu les regardes,

le prends-tu à dire: a Qu’il est lom de moi, ce cher Ovide! » Cette

marque de La tendresse m’est précieuse; mais ma plus fidèle
image est dans mes vers; lis-les, malgré leurs imperfections, ces
Vers, où fai chante les métamorphoses des mortels, oui-rage inter-
rompu par le fatal exil de son auteur. A mon départ je l’avais.
avec plusieurs autres poésies, litré moi-mème au feu dans mon
désespoir; et comme la tille de Thestius brûla, dit-on, avec le ti-

son fatal, son propre fils, et lut plutôt tendre sœur que bonne
mère, ainsi je voulus faire périr avec moi dlinnocentes poésies,
et livrai mes propres entrailles aux flammes dévorantes, soit en
haine des Muses coupables de mon crime, soit parce que ce nè-
tait encore qulune ébauche imparfaite. Mais, puisque ce poème
n’a pas été anéanti, puîsquil se survit, et que sans doute il en

existaplusieursexemplaires, puisse-t-il maintenant être immor-
tel, charmer les loisirs studieux des lecteurs, et me rappelerà
leur pensée!

On n’en saurait cependant soutenir patiemment la lecture,

Carl rclcgati, qua potes, ora vides.
(tu: quelles speck“, subcat tibi dicere forsan:

0mm prooul a tachis Naso sodalis abestl 10
Crau tua est pictas : sed carmina major imago

Sunt mon, qua mande qualiacumque legos,
Cumin mutatis hominum diœnüa formas,

lnl’elix domini quod fugu mpit opus.

au ego discedena, lieut bene mulle meorum, 4.5
lpse me: posm mœstus in igue manu;

thue cremasse snum fertur sub stipite natum
Thestias, et melior matre fuisse soror;

Sic ego non meritos, mecum peritura, libellas

lmposui rapidis, visccrn nostra, rogis; 10
Vel quod enm Hum, ut criminn nostn, peresul,

Ve] quod adhuc crescens et rude carmen erat.
(Jure quoniun non sunt penitus sublata, sed exstant

(Pluribus exemplis scripta fuisse reor);
Nulle precor ut vivant. ct non ignava legcntum S

Otia delectent, admoneantque mai.

Nos tamen illa legi poterunt patienter ab ullo,



                                                                     

364 TRISTES.sans être prévenu qu’il me fut impossible d’y mettre la dernière

main; il était encore sur l’enclume, quand il me fut ravi, et ne
put recevoir le dernier poli de la lime; c’est de [Indulgence
que je réclame, non des éloges; un seul me sull’ira, cher lecteur,

c’est de ne point être par toi dédaigné.

J’ai destiné trois distiques au frontispice de ce poème ; si tu

les crois dignes d’y figurer, les voici : a Toi qui prends cet ou-
vrage orphelin, donne-lui du moins un asile dans ta patrie; et,
pour qu*il l’inspire plus d’intérêt, apprends quiil ne fut pas mis

au jour par son père même; il fut comme ravi du sein de ses
funérailles. Tous les défauts d’un travail si imparfait, je devais,

si j’en avais eu le loisir, les faire disparaître. r

ÉLÉGlE HUITIÈME

Les neuves profonds vont de leur embouchure remonter vers
leur source; le Soleil va revenir sur ses pas et faire rétrogra-
der ses coursiers; la terre sera parsemée (Féloiles, le ciel sil-
lonné par la charrue; le feu jaillira du sein des ondes, l’eau du

Nescilt hia summam si qnis abesse manum:
Ablatum mediis opus est incudihus illud;

Defuit et scriptis ultima lima mais; 30
Et veniam pro leude pela. laudatus abunde,

Non fastiditus si tibi, lector, ero.

nos quoque se: versus, in primi frome libelh
Si præponendos esse puubis, haha:

Orba parente suo qulcumque voluminn tangis, 35
Bis sallem vestra delur in urbe locus;

Quoque magie favus, non sunt hæc edita ab ipso,
Sed quasi de domini funere rapta sui.

Quicquid in hia igitur vitii rude carmen habebil,

Emeudnturul, si licuisset, «un. A!)

ELEGIA OCTAVA

in caput alla suum labentur ab æquore relzo
Flumina; conversis Solque recurret equis :

Terra foret slellas : cœlum [indatur aratro:
[Juda dabil “amans, et dabit ignis aquas:
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noncer avec liaccent de la sympathie un dernier adieu? D’autres
m’ont témoigné ces égards sans urètre unis par aucun lien, et

leurs larmes ont été les indiCes de leurs sentiments. Qu’aurais-

tu donc fait, si des relations habituelles, si les motifs les plus
puissants, si un attachement de longue durée ne nous eussent pas
liés? Qu’aurais-tu fait, si tu niavais pas été le confident de tous

mes plaisirs, de toutes mes occupations, sije ne l’avais été moi-

mème de tes occupations et de tes plaisirs? Qu’aurais-tu fait, si
tu ne m’avais connu qulau milieu de Rome, toi qui tant de fois
fus admis aux mêmes lieux que moi? Les vents impétueux ont-ils
dissipé tous ces vains souvenirs? Les eaux du Léthé les ont-elles

engloutis dans leur cours?
Non, tu nies pas ne dans la ville paisible de Quirinus, dans cette

ville, hélas! où je ne dois plus porter mes pas, mais au sein des
écueils qui hérissent à lioccident les rivages du Pont, au sein des

montagnes barbares de la Scythie et de la Sarmatie :tes entrailles ”
sont de roche, ton cœur impitoyable est de bronze: la nourrice
dont tes jeunes lèvres pressèrent les mamelles gonflées êtaitune

tigresse :sans cela tu n’aurais pas vu mes malheurs avec autant

Accipcre, et pari“ rcddere voce, vale?
At fecere alii nullo mihi fœdere juncti,

Et lacrymas animi signa dedere sui.
Quid, nisi convictu causisque valentibus essem

Temporis et longi vinctus amore tibi? SU
Ould, nîsi tot lusus et toi. mea serin nasses,

Tel nossem lusus seriaque ipse tua?
Quid, si damant Rama: mihi cognitus esses,

Adscitus loties in genus omne loci?
Cunclane in æquoreos abierunt irrita ventas? Su

Cunctane Lethæis mers: feruntur aquis?

Non ego le placida genitum reor urbe Quirini,
Urbe, meo qua: jam non adeunda pede est;

Sed scopulis, Ponti quos hæc babel ora sinistri,
lnque feris Scythiæ Sarmalicisque jugis; Il)

Et tua sunt silicis circum præcordia 7eme.
Et rigidum terri semina pectus babent;

Ouæque tibi quondam, tenno ducenda palato,
Mena (ledit nutrix ubera, tipis ont;

Au! male nostrn minus, quam nunc, alienn putasses. t5
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d’indifférence que tu le fais aujourdhui, et je n’aurais pasàt’ao

cuser de cruauté.

Mais, puisque à ma fatale catastrophe vient s’ajouter le regret

de notre première liaison si tristement interrompue, tâche de me
faire oublier cette faute, et que la même bouche, qui accuse au-
jourd“hui la fidélité puisse bientôt lui rendre hommage.

ÉLÉGlE NEUVlÈME

Puisses-tu atteindre sans accident au terme de ta carrière, toi
qui lis ces vers avec quelque bienveillance! Puissent pour toi s’ac-
complir mes vœux qui n’ont pu “échu pour moi des dieux im-

pitoyables!

Tanl que tu seras heureux, tu compteras de nombreux amis-
si 1*horizon vient à se rembrunir, tu resteras seul. Vois les co-
lombes se presser vers les blanches demeures, tandis que la
tour noircie par le temps ne reçoit aucun hôle. Jamais la fourmi
ne se dirige vers un grenier vide; il niest plus diami pour la
prospérité déchue. Gomme notre ombre accompagne nos pas aux

Duritiæque mihi non aguet: relis.

Sed quoniam accedit fatalibus hoc quoque damnis,
lit carcan! numeris tempera prima suis;

EŒCe, puccati ne sin: memor liujus; et illo
Ofûcium laudem, quo quel-or, ore tuum. 50

ELEGlA ROSA

Detur inoffensæ metam tibi tangue vilæ.
Qui logis boc uobis DOl lniinicus opus!

“que utinam pro te possint mon vota volera,
Quæ pro me duroc non tetigere Deos!

Donec cris feux, mulles numerabis amicps; 5
Tempora si fuerint nuliila, 5011.1593,

Adspicis, ut venianl ad candida (acta columbia.
Accipiat nullas sordida turrîs aves :

Donna formica: tendant ad inania nunquam;
Nullus ad nmisns ibit amicus opes: 10

[laque cornes radios par solis euntihus umbra;



                                                                     

508 TRISTES.rayons du soleil, et, lorsque des nuages viennent à voiler son
disque, disparaît aussitôt; de même le vulgaire inconstant suit
l’éclatdc la fortune; un nuage vient-i191 lièclipser, il s’enfuit.

Puissent ces vérités te paraître toujours chimériques! ma pro-

pre e.xj:érience me force à les reconnaitre pour vraies. Tant que
ma maison fut debout, un nombre suffisant diamis fréquentaient
ces pénates 11211-33115 célébritelvquoigue sans faste il mais, quand
elle fut ébranlée, Éduîredoutèrent sa ruine, et ces esprits pusil-

lanimes s’enfuirent de concert. Ce n’est pas que je m’étonne s’ils

craignent la foudre, dont on voit les feux embraser tous les ob-
jets dialentour; mais qu’un ami reste fidèle à llinfortune, César

applaudit à ce sentiment même dans un ennemi; jamais on nia
vu s’irriter ce prince, le plus modéré des mortel , lorsqu“à un

malheureux on rendit tendresse pour tendresse. Quand le compa-
gnon diOreste fut connu de Thoas, Thoas même, dit-on, applau-
dit à Pylade; la fidélité que le fils d”Actor témoigna toujours au

magnanime Achille obtint constamment les louanges d’Hector:
lorsque Thésée descendit au séjour des mânes pour accompagner

son ami, le dieu du Tartare se montra sensible à ce dévouement;

Quum latet hic pressus nuhibus, illa fugit :
Mobile sic sequitur fortuuæ lumina vulgus:

Ouæ simul inducta nuhe teguntur, abit.
llæc precor ut semper passim tibi falsa videri, 15

Sunt amen eventu vara fatcnda mec.
Dum sletimus, turbæ quantum satis esset, liabebat

Nota quidam, sed non ambitiosa, damna:
At simul impulsa est, omnes timuere ruinam,

Cautaque commuai large dedere fugæ. 20
Sæva nec admirer metuunt si fulmina, quorum

lguibus afliari proxima quinqua: vident.
Sed tamen in duris remancntem rebus amicum,

Quamlibet inviso, Cæsar, in hoste, probat;
Net: solet irasci (neque eninkmoderntior alter), 15

Quum quis in adversis, si quia“ amuît, amat.
ne comite Argolici postquam oognovit Drestæ,

Narratur Pyladen ipse probnsse Tlioas z
Quæ fuit Actoridæ cum magna semper Achille,

Landari solita est llectoris ore üdes: 30
Quod pins ad maries Theseus cornes isset amioo,

Tartareum dicuut indotuisse Deum :





                                                                     

570 TRISTES.que l’événement m’a donné raison, je me félicite, je te félicite

de toute mon âme, que ton génie ne soit pas resté enseveli dans
l’obscurité. Ah! plût au ciel que le mien l’ait été dans les té-

nèbres les plus profondes! Il eût été heureux pour moi que mes
vers ne connussent pas l’éclat de la célébrité; si un art sérieux,

mortel éloquent, te fut utile, un art différent du tien m’a été

fatal. Tu Vconnaîs cependant ma vie ; tu sais que mes mœurs res-
tèrentuétrangères a cet Art aulne suis e p re; tu sais-(1353“,
poème fut un bail-i nage (le ma première ieunbsseîet Îlùïftoîït “a;

niable .qu’il peut être, ce ne fut ’pourtaht“qu’tm’jeu.’“8i”donc je

ne puis colorer ma faute d’aucun prétexte plausible, du moins la

peut-on excuser, je pense. Excuse-la de ton mieux, et ne trahis
pas les intérêts de l’amitié; tu as noblement débuté : marche

toujours dans la même voie.

ÉLÉGIE DleÈME

J’ai (et puissé-je l’avoir encore!) un navire sous la protection de

lablonde Minerve; le casque de cette déesse y est peint et lui a
donné son nom. Faut-il aller à la voile, le plus léger zéphyr lu]

Gratulor, ingenium non latuisse tuum.
At nostrum tenebris utinam latuîsset in imlsl 55

Expelliit studio lumen abesse meo;
thue tibi prosunt artes, facunde, neveu,

Dissimllel illis sic nocuere mihi.
Vital amen tibi nota men est; scia artibus illia

Auclorls mores abstinuisse sui ; 60
Stis velus hoc juveni lusum mihi carmen, et istos,

Ut non laudandos, sic tamen esse jocos.
Ergo, ut defendi nullo mea posse colore,

Sic excusari crimina pusse puto.
Qua potes, creusa; nec amici desere causun; 65

Quo bene mpisti, sic pede semper ces.

ELEGIA DEClllA

[tu mihi, silque, precor, Hava: muleta ilium,
havis; et a picta eus-ide nomen baba.

âne opus est velis, minimum bene currit ad aurait: r
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imprime une rapide impulsion; faut-il aller a la rame, il glisse
docile aux efforts du rameur. C’est peu de surpasser par la vitesse

de sa course ceux qui partent avec lui; il atteint les vaisseaux
même sortis avant lui du port. Il résiste à la lame, et soutient le
choc des vagues qui de loin viennent l’assaillir, sans jamais s’en-

tr’ouvrir aux coups de la tempête cruelle. C’est lui qui, depuis

Ceuchrée, voisine de Corinthe, où je pus l’apprécier, fut toujours

le guide et le compagnon fidèle de ma fuite précipitée; et à tra-

vers tant de vicissitudes et de mers soulevées par les vents fu-
rieux, il est resté intact, grâce à la protection de Pallas. Puisse-Hi
encore sans danger franchir l’entrée du vaste Pont, et pénètre:
jusqu’aux rivages des Gètes, terme de son voyage!

Quand il m’eut conduit à lahauteur de la mer d’llellé, petite-

fille d’Éole, et qu’en traçant un étroit sillon il eut accompli ce

long trajet, nous cinglâmes vers la gauche, et, laissant la ville
d’Hector, nous abordâmes, lmbros, à ton port. Bientôt, porté

par un souille léger aux rivages de Zérynthe, mon navire fati-
gué mouilla près de Samothrace z c’est jusqu’à cette île, d’où il

n’y a qu’une courte traversée pour gagner Tempyre, que mon

vaisseau m’accompagna; car je résolus de traverser par terre

Sive opus est reine, remise carpit ite:.
Nec comites volueri contenta est vincere cursu; 5

0ecuplt egressas quamlihet anta rates.
Et patitur nuctus, iertque assilientin longe

Æquon, nec sævis icta ratinoit aquis.
“la, (brinthiacis primum mihi cognita Cenehris,

Fida manet lœpidæ duxque comesque fugua; 10
l’en-que bot eventus, et iniquis culcita ventis

Æquora, Palladio numine luta fuit.
Nulle quoque tuta, precor, vasti secet ostia Ponti,

Quasque petit, Getici littoris intrel aquas.

Ou: simul Æoliæ mare me deduxil in tielles, 15
Et longum tenui limite fuit iter,

Fleximus in lœvum cursus, et, lb Hectoria urbo,
Venimus ad portas, lmbria terra, lues.

1nde levi vente, lerynthia linon nactis,
Threiciam tetigit fessa carina Surnom 20

(Saltus ab bac terra brevis est Tempyra petcnti):
Mac domiuum tenus est illa secuta suum:



                                                                     

372 TRISTES.les champs Bistoniens : pour lui, il retourna dans les eaux de
Illcllespont, fit voile vers Dardanie appelée du nom de son lon-
dateur, vers tes rivages, Lampsaque, protégée du dieu des jar-
dins, vers ce canal resserre où la jeune vierge ne put atteindre
la rive, détroit qui sépare Sestos d’Abydos; de la, vers Cyzique,

située sur les côtes de la Propontide, Cyzique, célèbre fondation

du peuple diHèmonie; enfin, vers les rivages de Byzance, mai-
lresse de l’accès étroit du Pont, porte majestueuse des deux
mers. Puisse-t-il triompher de ce pas dangereux, et, poussé par
le souffle de l’Auster. franchir victorieusement les mouvantes
Cyanêes, le golfe de Thynias, et de là, longeant Apollonie, attein-
dre les murs élevés d’Anchiale, raser le port de Mésembrie,

Odessa, et la cité qui te doit son nom, ô Bacchus! et celle où
des fugitifs d’Alcathoé vinrent, dit-on, fixer leurs Pénates errants!

Puisse-HI de la heureusement aborder à cette colonie de Hilet,
où me relègue le courroux diun dieu offensé. S’il parvient à ce

terme, jioffrirai à Minerve le légitime sacrifice dlune brebis z une
plus noble victime est au-dessus de ma fortune.

Nain mihi Bistonios placuit pede carpere campos:
Hellespontiacas il]: relegit aquas,

Dardaniamque petit auctoris nomen habentem, ü
Et le, ruricola, Lampsace, luta Deo;

Quaque, par ungustas vectæ male virgiuis undas.
Seston Abydena separat urbe frelum;

Hincque Propontiacis hærentem Cyzicon orin,

Cyzicon, llæmoniæ nobile gentis opus; 50
Quaque tenant Ponti Byzantin littora rances:

Hic locus est gemini janus vasta maris.
Hœc, preoor, evincat, propulsaque llantibus Austril

Transeat instabiles slrenua Cyaneas,
Tbyniacosque sinus; et ab his, per Apollinis urbem. 35

Alla sub Anchiali mœnia tendat iter. ,
Inde Mesembriacos portus, et Odesson, et arecs

Prœtereat dictas nomine, Bacche, luo;
Et quos Alcathoi memornnt a mœnibus unes,

Sedibus bis profügum constituisse hum : 4l)
A quibus, advenint Miletida sospes ad urbem.

Offensi quo me compulit in Dei.
Banc si contigerit, meritæ cadet agna Minervæ

Non facit ad nostras hostia major opes.
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Vous aussi, fils de Tyndare, divinités révérées en cette ile,

soyez, je vous en prie, propices à cette double traversée! Mon pre-

mier navire va franchir retrait passage des Symplégades; un
autre va fendre la mer Bistonienne : faites que, dans ces deux
directions opposées, ils aient l’un et l’autre un vent favorable!

ÉLÉGlE ONZlÈME

Toutes les épîtres de ce livre que tu viens de lire, je les ai
composées pendant une pénible traversée :l’une, tout transi par

les froids de décembre, au sein des eaux de l“Adriatique, témoin

de mon travail; Feutre, après avoir franchi l“lsthme resserré par

deux mers, au moment de monter un second navire pour attein-
dre au lieu de mon exil. Un poète, composant des vers malgré
la fureur des vagues mugissantes, fut sans doute pour les Cyclades
de la mer Égée un spectacle surprenant. Je miétonne moi-même
aujourd’hui que le trouble de mon âme et des [lots n’ait pas
paralysé ma veine; mais qu’on appelle cette passion de versifier

insensibilité ou délire, mon esprit fut tout à fait distrait des m-

Vos quoque, Tynderidæ, quos [me colit insuln, frettes, 45
Mite, precor, duplici, numen, adeste vin!

Allera namque parai Symplegadas ire per nous,
Scindere Bistonias altera puppis aquas :

Vos incite, ut ventos, loco quum diversa peumus,

Il]: Il!“ habeat, nec minus illa mon! 50

ELEGIA UNDECIMA

Liner! quæcumque est loto libi leur: libello,
Est mihi sollicilæ tempore fada viæ.

Aut hune me, gelidi tremerem quum mense decembris,
Scribenlem mediis Eadria vidit aquis:

Aut, postquam bimarem eursu superavimus Islhmon, 5
Alleraque est noslræ sumpta carina iugæ.

Quod facerem versus inter fera murmura ponti,
Cycladas Ægæas obstupuisse puto:

[me ego nunc mirer. tamis animique marisque
Fluctibus ingenium non cecidisse meum. W

Suu stupor huic studio, si“ huit: insanin nomen,
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quiétudes de ma position. Souvent j’étais le jouet des orages
soulevés par les Chevreaux ; souvent l’innuence de Sterope rendait

la mer menaçante; le gardien de l’Ourse d’Érymanthe obscurcis-

sait le jour, ou l’Auster venait au coucher des Hyades les gonfler
de pluies; souvent la mer pénétrait dans une partie du navire:
dune main tremblante je nlen traçais pas moins des vers tels
quels. A cette heure encore le vent siffle dans les cordages tendus,
et l’onde slamoncelle en forme de voûte. Le pilote même, les mains

élevées vers le ciel, oublie sa’science, et par ses vœux implore

[assistance des dieux. De quelque côté que se tournent mes re-
gards, partout l’image de la mort; mon esprit troublé la craint,
et. dans sa crainte, la désire encore. Que je touche le port, je
trouve dans le port même un objet dielTroi : pour moi la terre-
est plus redoutable que l’onde ennemie z car la perfidie des
hommes et des vagues à la fois fait mon supplice; le glaive et la
mer me causent une double terreur r je crains que run nles-
pererdgmma mort un riche butin, que l’autre nlam monne 9E;

.-.....-..-...- ,7 -ïneur damon- trèpas..l,A gauche est une Œle Barbare, and; et
toujours prèle au hutin: le meurtre, le carnage, la guerre, y

Omnis ab bac cura mons relevata mea est.
Sæpe ego nîmhosis duhius jactahar ab llædis:

Sæpe minax Sturopes sidere pontus erat;
Fusrahalque diem custos Erymnnthidos L’rsæ; 15

.tut llyadns saris auxernt. Auster aquis;
Sa pe maris pars intus erat z tamen ipse trementi

Lamina duceham qualiacumque manu.
nunc quoque contenu stridunt Aquilone rudenleg,

lnque modum tumuli concava surgit aqua; 20
lpse gubernator, tollens ad sidera palmas,

lixposcit volis, immemor artis, opem.
Quocumque adspicio, ninil est, nisi mortis imago,

Quam dubia timeo mente, timensque precor:

Anigero portum, portu terrebor ab ipso : La
Plus babel infesta terra timoris aquat

Mm simul insidiis hominum pelagique laboro.
Et faciunt gaminos ensis et unda metus:

“le men vereor ne s eret sanguine prædam;.. MIL-m.» . 1--»..-llæc litulurn aggræ-Inortis lÎalicÎsënîelIl. 50
barbara pars læva est, acidule“ succincta rapinæ,

Quam cruor, et cædes, bellaquc semper tubent:
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ÉLÉGlE UNIQUE

Qu’ai-je encoreà démêler avec vous, fatal objet de ma sollici-

tude, frivoles poésies, moi qui fus de mon imagination la victime
i infortunée? Pourquoi reprendre cette lyre coupable, naguère in-

Strumenl de ma condamnation? niest-ce pas assez d’avoir une
fois attiré le châtiment sur ma tête? C’est à ma veine que je
dois d’avoir vu pour mon malheur hommes et femmes empressés
à me connaître; à elle encore que je dois d’avoir vu César cen-

surer ma personne et mes mœurs, après avoir entinjeté les yeux
sur mon Art. Effacez cette manie funeste, vous effacerez tous les
torts de ma vie; à mes vers seuls je suis redevable de mes crimes.
Quel prix ai-je recueilli de mes peines, de mes laborieuses veilles?
l’exil, voilà le fruit de mon génie !

Si j’étais plus sensé, je vouerais une juste haine aux doctes

ELEGIA UNICA

Quid mihi vobiscum est, infelix cura, libelli,
ingenio perii qui miser ipse me“?

Cur, modo damnalas, repeto, mea crimina, Muses!
An semel est nœnam commeruisse parum?

Carmina fecerunt. ut“me cognoscere veltent 5
Omine non [ouste femina virque, men:

Carmina recel-nul, ut me moresque notaret
hm demum visa Cæsar ab Arte maos.

Dame mihi sludium, vitæ quoque crimina demes:

Accepmm refera versibus esse nocens. i9
Hoc pretium curæ vigilalorumque laborum

Cepimus : ingenio pœna reporta men.

Si saperem, docus odissem jure sorores.
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sœurs, divinités funestes à leur adorateur. Mais aujourd’hui tel

est le délire de la passion qui me dévore, que mon pied vient
heurter encore l’écueil fatal où j’échouai déjà. Ainsi un gladiateur

vaincu rentre dans la lice;ainsi un vaisseau affronte encore après
le naufrage les vagues amoncelées.

Peut-être aussi, comme jadis le prince duroyaume de Teuthras,
le trait qui me blessa doit-il me guérir; peut-être cette muse qui
souleva tant de courroux le doit-elle désarmer; la poésie quel-
quefois fléchit la majesté des dieux; César même a ordonné aux

femmes de tout âge d’adresser des hymnes à Cybèle couronnée de

tours. Il avait aussi ordonné d’en adresser à Apollon, à l’époque

de ces jeux que chaque siècle ne contemple qu“une fois. A
liexemple de ces divinités, puisse ton courroux, ô César, modèle

de clémence, se laisseritléchir a mes vers! Il n’a rien que de
légitime sans doute; et je reconnais que je l”ai mérité; ma bouche

n’a pas à ce point abjuré toute pudeur; mais, sans ma faute, quelle

faveur aurais-tu à miaccorder? Mes torts sont pour toi une occa-
sion de pardonner. Si, à chacune de nos fautes, Jupiter lançait sa

Numina cultori perniciosa ado.
Al, nunc (lama mao cornes est insania morho!) 15

Sala malum refero rursus ad ista pedcm.
Scilicet et victus repetit gladialor arenam;

Et redit in tumidas nanti-aga puppis aquas.

Porsitan, ut quondam Teuthrantia régna tenenti,
Sic mihi ros endem vulnus opemque ferct; 20

llusaque, quam movit, motam quoque leniel iram :
Exorant magnas carmina sæpe Becs;

lpse quoque Ausonias Causer matrcsque nurusque
Carmina turrigeræ dicere jussit. Opi :

lussent. et Phœbo dici, quo tcmpore ludos 2l“;
Fecit, que: actas adspicit nua same].

Bis, precor, exemplis tua nunc, milissime Cœsnr,
Fiat. ab ingénia mollior ira mec!

llla quidam juste est, nec me mcruisse ncgabo:
Non adco noslro rugit ab ore pudor: 9l

Sed, nisi peccassem, quid tu concédera posses?
llateriam veniæ son tibi nostra dédit.

Si, quoties homines peccant, sua fulmina mittat
lupiler, exiguo tempore inermis exit.



                                                                     

575 TRISTES.foudre, il aurait bientôt épuisé son arsenal. Mais après avoir, par

le bruit de son tonnerre, épouvanté l’univers entier, il dissipe les
nuages et ramène la sérénité. C’est donc à juste titre qu’on le

nomme père et souverain des dieux, et que, dans Pimmensité du
monde, il n’est rien de plus auguste que Jupiter.

Toi, qu’on appelle aussi le souverain maître et le père de la pa

trie, montre toi tel que le dieu dont tu portes le nom.Que dis-je?
ne l’es-tu pas déjà ? Quel autre a jamais avec plus de modération

tenu les rênes de son empire? Souvent tu accordas au parti vaincu
un pardon qu’il l’eût refusé, victorieux. Plus d’une fois même je

t’ai vu prodiguer richesses, honneurs,à des traîtres qui s’étaient

armés pour te perdre, et le même jour mit un terme à la guerre
et au courroux que la guerre avait allumé; les deux partis allèrent

confondre dans les temples leurs offrandes, et si tes soldats se
félicitèrent d’avoir triomphé de l’ennemi, l’ennemi a sujet aussi

de se féliciter de ton triomphe. Ma cause est moins mauvaise;
on ne maccuse pas d’avoir suivi une bannit-re étrangère, une for-

tune ennemie; j’en atteste la mer, la terre et les dieux de l’Olympe;
j’en atteste ta divinité protectrice et présente’à nos yeux ; oui, je

llic ubi detonuit, strepiluque exterruit orbem, 35
Purum discussis acra reddil aquis.

Jure igitur genitorquo Deûm remorque vocatur;
Jure capa: mundus nil love majus llabet.

Tu quoque, quum patriæ rector dicare pataque,
l tare more Dei numen babentis idem. Il)

ldque mis; nec le quisquum moderatins unqnam
lmperîi potuit træna lenere sui.

Tu veniam parti supetata: sæpe dedisli,
Non concessurus quam tibi Victor crut.

A Divîtiis etiam multos et honoribus auctos I5
Vidi, qui tulerant in caput arma tuum;

Quæque dies bellum, belli tibi suslulil item;
Parsque simnl lemplis ulrlquc dona tulit;

“que tuns gaude! miles, quod viceril boston):

Sic, victum cur se gaudeat, hostis babel. 50
Causa men est melior, qui nec contraria dicor

Arma, nec hostiles esse secutus opes.
Per mare, per tomas, per tertia numina jure,

Par te, præsentem conspicuumque Deum,
“une Inimum ravin. tibi, vlr maxrme; meque, Ü





                                                                     

380 TlllSTES.[lib-làquïil-fut barbare, qu’il fut acharné contre moi, œt ennemi

inconnu qui te lut mes poèsies’lîéencieuses! VII craignît sans doute
u... «and». a Arme»..c.-mz«

que-les vers, dépositaires “He. mon res oct our la ersonne ne
fussent lus par un juge trop laiton-hie.

En le voyant.courrôucéf’contre moi, qui pourrait être mon

ami? J’eus peine alors à ne pas me haïr moi-même. Quand une
maison ébranlée commence à fléchir, toute la charge pèse sur
les parties affaissées; à la brèche la plus légère, l”édi(ice enlin-

s’entr’ouvre et s’écroule enfin par son propre poids. La haine pu-

blique est donc le seul fruit que jlai recueilli de mes poésiœ,
et la multitude, ainsi qu’il en devait être, s’est réglée sur ton

n un.“ Haw- “4*”v A .5“;
viîagÊL* ’ un». tu
fCependant, je ne l’ai pas oublié, ma conduite, mes mœurs,
[inspiraient quelque estime, quand tu mens présentwcieceyche-
val,”suriequel je fus passé en revue. Si œ titre est sans videur,

si cet honneur ne m’est compté pour rien: du moins je ne:donnaÎ
jamais de prise”aux reproches. Ai-je encouru le blâme, quand on

me confia la’Tortune des accusés et les jugements du ressort des
centumvirs? Je fus aussi appelé à statuer sur les démêlés des

Ah rems, et nobis nimium crudeliter hostis,
Delicîas legit qui tibi cumque mens,

Carmina ne noslris sic le venerantia libris

Judicio possint candidiore legi! 80
Esse sed irato quîs le mihi passet amicus?

Vix tune ipse mihi non inimicus eram. -
Quum cœpit quassnta domus subsidere, partes

ln proclinalas omne recumbil onus;
Cuncluque, fortune rimam facienle, dehiscunt; 85

lpsa suo quondnm pondere becta munit.
Ergo, hominum quæsitum odium mihi carmine, quaque

Debuit, est vultus turba saoula tuos.

At, memini, vitamque menin moresque probabas

illo, quem dederas, prælereuntis eqno. 90
Oued si non prodest, et honesti gratin nulla

Redditur, et nullum crimeu adeptus enm.
Sec male commisse est nobîs fortuna reorum,

bisque decem decies inspicieuda viris.
ne: quoque privatas statui sine erimme judex, 5





                                                                     

38? TRISTES.excès. Et quand ma maison n“aurait qu’une humble fortune. qu’une

humble origine, mon génie du moins la garantit de lbbscurité:
jien ai tmp abusé peut-être par un travers de ieunesse, nigelle
n’en s moins un nom célèbre dans tout l’univers; la
ioule (les doctes esprits dhhâîfov’faè’et ne craint ÎlàSI-âëlëîilèm

au nombre des auteurs goules. Ainsi s’est éCroulée cette maison
chérie aèstuses’lzk’uÎIÎa-seule faute, bien grave sans doute, a causé

sa chute; mais, malgré sa chute même, elle peut encore, si le
courroux de César offensé s’adoucissait, elle peut se relever.

l] s’est montré si clément dans l’application de la peine, qu’elle

fut plus douce que je ne l’appréhendais z la vie me fut accordée,
et ton courroux dalla pasjusqgfà la mort, ô prince plein de mo-
dération dans limage de tu puissancelïin“autre1bienfairrcôinme’

si la vie était un faible présent, ciest de ne miavoîr pas privé de

m’onpatrimoine. Tu n“as pas fait prononcer ma condamnation
par un sénatus-consulte; un tribunal spécial n’a pas porté mon

arrêt d’exil : c’est en prononçant les paroles fatales (ainsi doit

agir un prince), que tu vengeas, comme il convenait de le faire,
une offense personnelle. Cet édit, tout affreux, tout foudroyant

“9*,”xq. r v . A à a.Sil quoque nostra doums, vel censu pana, val on“; 115
Ingenio carte non lacet “la mao.

Quo videur quamns nimium juveniliter un],
Grande tamen toto nomen ab orbe fera;

Turbaque doclorum Nasonem novit, et audet

Non fastiditis annumerare viris. 130
Corruil bac igilur Musis accepta, au]: uno,

Sed non exiguo cnmme laps: doinas;
au.“ en sic lapsa est, ut sur; “a, si modo læsi

Ematnrueril Cæsaria Ira, queat.

Cujua in evenlu pœnæ clementia tenta est, 125
Ut fuerit nostro lenior illa mon: z

“agate-est, citraque neîem tua constititira,
0 princeps parce viribus use luis.

lnmper accedunl, le non adimente, palernæ,
Tanqua’n vila parum mnneris easet, opes. 150

[ce Inca d creto damnasli tacla sent-un
“sema même Jealçej’ussaleâgÎËLU

Tristibus invectus verlnîs, îIÎ-prlncipa dignuln,

Ultus es offensas, nt dans, ipse tuas.
“de, quad edictnrn, quumla banane minaxqua. 135
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qui] est, est encore plein de mesure dans le titre de la peine;
il emploie le motide relégué, non celui diexilë, et ma triste des-
tinée a été ménagée dans les termes. Sans doute il n’est pas,

pour un homme sensé et qui jouit de sa raison, de peine plus
accablante que d’avoir déplu à un si noble mortel; mais la divi-

nité se laisse quelquefois apaiser: quand le nuage est dissipé, le
jour paraît dans tout son éclat. liai vu un orme chargé de pam-
pres et de raisins, après avoir été cruellement frappé de la
foudre. En vain tu me défends diespërer; jamais je ne perdrai
l’espérance, et sur ce seul point je puis te désobéir. Un vif espoir

nait en mon sein, quand je songe à toi, ô le plus doux des princesl
mais, quand je songe à mon malheur, mon espoir s’évanouit.
Pomme les vents qui soulèvent l’onde n“ont pas toujours une
rage égale, une opiniâtre fureur, mais sont, par intervalles, calmes
et silencieux, et semblent avoir déposé leur courroux; ainsi mes

craintes disparaissent, reviennent tour à tour, et me donnent ou
me ravissent l’espoir de te fléchir.

Par les dieux que je supplie de t’accorder, et qui t’accorderont

une longue existence, si toutefois le nom Romain leur est cher;

numen in pœnæ nominoient: fuit :
(huppe relegalus, non exsul dicor in illo;

Percaque forma: snnt data verba meæ.
Nulle quidam une gravior mentisque polenti

Pœna est, quam lento displicuisse viro. 140
Sed sole! interdum nori placabile numen;

Nube sole! pulsa candidus ire dies.
Vidi ego pampineis oneratam vitibus ulmum,

Que ruent sævo fulmine tacla lavis.
Il!“ licol sperlre votes, spenbimns æquo; MS

Ho: unnm nori, le prohibente, potest.
Spes milli magna subit, qunln le, mitissime princeps;

Spa: mihi, respicio quum men rata, audit.
Ac velu“. ventis agitanlibus mon, non est ,

Æqualis rabiau continuusque furon i50
Sec! modo subsidunt, intermissique sitescunl,

Vimqne putes illos deposuisse suam:
Sic abeunt. redeunlqne moi, variantque limones;

Et spam placandi dantque neganlque tui.

Pat Superos igitur, qui dent übi longe, dabuntque 155
Tempon. Romnnmn si mode roman amant;



                                                                     

384 TRISTES.par la patine, qui doit la sécurité et le calme à ton paternel em-
pire, dont naguère, confondu dans la foule,iefaisajs,ausgi partie,

New. .Fnæ»puisseMieraits et tes vertus constantes trouver leur légitime
récompense dans la gratitude et l’amour des Romains! Puisse
Livie fournir près de toi une longue carrière, Livie, dont tout
autre époux eût été indigne, Livie, sans laquelle tu eusses.dû

renoncer à l’hymen, la seule enfin à laquelle tu pusses unir la

destinéel Puisses-tu vivre longtemps! puisse aussi longtemps
vivre ton auguste fils, et, déjà vieux, aider ta vieillesse à tenir
les r nes (cet e Page! Puissent lësîêÜËüls, astres jeunes

w-mv-rr

et brillants: continuer à suivre les traces et celles de leur père!
Puisse la victoire, toujours fidèle à tes armes, reparaître aujour-
d“hui à nos yeux et revoler vers ses étendards favoris, envi-
ronner encore de ses ailes le général de l’Ausonie, et placer une

couronne de laurier sur la chevelure brillante de ce héros, par le

mthœ-Œeadgnt tu emmurai? bras.pouLçombatlrÇLaugUÇU-uprôtesiœ noblesaausiîcÎc’sÎtes dieux

eux-mèmes, toi dont une moitié veillesur cette ,ville,,et l“autre
en des contrées lointaines dirige une guaxe smglante.!..l’ulsse-t-il

Fer patriam, qua: le tuto et sœur: parente est;
Cujus, ut in populo, pars ego nuper arum;

Sic tihi, quem semper factis animoque moreris,
Reddatur gram debitus urbis amor! 160

“Livia sic tecurn sociales complant armes!

01m, nisi le, nullo eonjuge digua fuit;
Quæ si non esset, cælcbs le vita decerel;

Nullaque, cui passes esse maritus, erat.
Sospite sic le sil natus quoque sospcs; et ohm 1&3

lmperium ragot hoc cum seniore senex!
Ulque tui faciunt, sidus juvenile, nepotes,

Par tua, pet-que sui (acta parentis cant!
Sic lssueta tuis semper victoria castris,

Nunc quoque se præstet, notaque signa peut, 170
Ausoniumque ducem solitis circumvolet alis,

Pou“ et in nitida hurra serti coma,
Par quem balla geris, cujus nunc corpore puguas;

Ausplcium cui das grande, Deosque tuas;
Dimidioque lui præsens es, et arlspicis urbem; 175

Dimidio procul es, sævaque hello Boris!
Hic tibi sic redent superato victor :5 hoste:
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te revenir vainqueur des ennemis et pompeusementutraînewpan

gemmes!Î’ar pitié, je t’en conjure, dépose la foudre, arme redou-
table, dont, infortuné! j’ai fait une trop cruelle épreuve. Par pitié,

père de la patrie, n’oublie pas ce beau nom, et ne m’interdis
point l’espoir de le fléchir un jour! Ce n’est pas mon retour que

iÎirnplore, bien que souvent les dieux immortels aient accordé
aux humains des faveurs au-dessus de leurs vœux; si tu accordes
à mes prières un exil moins rude et moins reculé, ma peine sera
de moitié plus douce. -

Ah! quel est mon supplice, ainsi jeté au milieu. d’ennemis fa-
rouches, plus éloigné de ma patrie qu’aucun autre exilé, seul,

relégué près design embouchures du Danube, en butte aux
froids de l’Ourse glacéeîiîpeine séparé, par la largeur du neuve,

des Jazyges, des hordes de Colchos, de Métérée, des Gètesæfin.
D’autres ont été par ton Bannis- p51? des Îoüsîüîaîës; au-

cun n’a été confiné dans une région plus lointaine : au delà de

ces lieux, il n’y a que les glaces et l’ennemi, et des mors dont
le froid condense les (lots. C’est ici qu’expire la domination Ro-

lnqne coronalis fulgeat altus equisl

Paros. precor; fulmenque tuum, fera tels, reconde,
Heu! nimium misero cognita tela mihi. l80

Parce, pater patriæ; nec nominis immemor hujul
Olim placandi spem mihi tolle luit

Nu: pmor, ut redeam (quamvis majora petitis
Cuedibile est magnes sape dedisse Deos);

Iitius milium si des, propiusque roganti, 185
Pars erit e pana magna tenta mea.

Ultima perpetior, media. pmjectus in hastes;
Nu quisquam patrie longius exsul abest.

Solus ad egressus missus septemplicis lstri,

Parrhasiæ gelido virginis ne prcmor. 190
Cames, et l’olchi, thalamique turbo, Getæque,

Danubii mediis vi: prohibentur aquis.
Qnumque alii causa tibi sint graviore fugati,

Ulterior nulli, qunm mihi. terra data est:
tauzins hoc nihil est, nisi tantum frigus et hostis, 095

Et maris adstrlcto quæ colt unda golu.
linteau: Euxini pars est Romans sinisai :
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mame sur la rive gauche du Pout-Euxin : les lieux voisins som
au pouvoir des Bastemes et des Sarmales; c’est la dernière con-
trée qui soit dans la dépendance de l’Ausonie; à peine même,
tient-elle à la lisière de ton empire. Je t’en conjure, Je t’en sup-

plie, assigne-moi un exil moins dangereux; et avec ma patrie ne
me ravis pas encore la sécurité. Que je n’aie pas à redouter des

peuples que l’lster a peine à retenir; que ton sujet ne soit pas
exposé à tomber entre les mains de l’ennemi! Il serait odieux
qu’un homme du sang Latin devienne, tant qu’il y aura des Gé-
sars au monde, l’esclave des Barbares.

Deux fautes m’ont perdu : mes vers ellun involontaire égare-
ment: les détails de l’une, je dois les taire; mes intérêts ne sont

pas chose assez précieuse pour rouvrir tes blessures, César; c’est

déjà trop que tu aies eu à soutTrir une fois. L’autre charge porte

sur un grief honteux : on m’accuse de donner d’impudiqucs le-
çons d’adultère. - Il est donc possible d’abuser parfois les esprits

célestes! il est donc une foule d’objets indignes de ton attention!
Comme Jupiter occupé à surveiller les dieux et l’Empyrée n’a pas

(le loisir de songer aux détails subalternes, pendant que ton œil

Proxiun Basternæ Sauromatæque tenent:
[lu-c est Ausonio sub jure uovissima, vixque

llæret in imperii margine lem tui. QUO
Unde piecor supplex, ut nos in luta releges;

Ne sit cum paria pu quoque dompta mil”;
Ne timeam gentes, quas non bene submovet Ister;

Neve tuus passim civis ab hosto cnpi :
Pas prohibet Latio quemquam de sanguine natum, ses

Cæsaribus suivis, barbara vincla pali.

Perdiderint quum me duo crimina, carmen et error.
Alterius [asti culpn silenda mil“;

Nain non sum tanli, ut rancirent tua vulnera, (laser,
Quota nimio plus Est indoluisse semel. A 210

Altera pars superesl, qua, lurpi crimine tactus,
Arguor obsceni doctor adulterii.

Ils ergo est aliqua cœlestia pec-ton l’alli;
Et sunt notilia mulla minora tua!

“que, Deos cœlumque simul sublime tuenti, ’15
Non “ce! exiguis rebus Messe Jovi :

A le pendentem, sic, dum circumspicrs orliem,





                                                                     

388 TRISTES,tu n’aies jamais parcouru mes frivoles ouvrages? Ahî si, par un

bonheur bien préférable pour moi, tu avais eu queaques loisirs,
aucune page de mon Art n’eût paru criminelle à tesyeux.

Ce n’est pas. je l’avoue, un ouvrage d’une physionomie sévère,

un ouvrage digne d’être lu par un si grand prince : mais il ne
renferme rien de contraire aux injonctions des lois, aucune leçon
d’immoralité pour les dames Romaines; et, pour que tu ne puisses

pas douter à quelle classe il s’adresse, lis ces quatre vers du pre-
mier (les trois livres z et Loin d’ici, symbole de la pudeur, ban-
delettes virginales. et toi, robe traînante qui caches les pieds de
nos matrones: des amours illégitimes et défendus seront étran-
gers à mes chants: ma lyre ne sera jamais criminelle. s N’étant-ce

pas la rigoureusement écarter de cet Art toutes les femmes dont
la robe, dont la bandelette rend la personne sacrée? Mais, dira-t-on,
cet Art destiné à d’autres, nos femmes s’y peuvent instruire
aussi ; elles y trouvent des leçons, bien qu’on ne s’adresse pas à

elles. - Qu’elles s’interdisent donc toute lecture; car toute es-
pèce de poésie pourrait être pour elles une école de vice. Sur
quelque ouvrage qu’elles portent la main, si elles ont du pet»

Nunquam le nostras evolvisse jecos?
At si, quad mallem, vacuus fartasse fuisses,

Nullum legisses crimen in Arte men. w
llln quidem fateor t’rontis non esse severæ

Scripla, nec a tante principe digna legi:
Non tamen idcirco legum contraria juSsis

Su’nt en, Romauas erudiuntque uurus.

Neve quibus scribarn possis dubitare, lil;ellus en
Quatuor hos versus e tribus unus lmbet:

a Esle prncul, vittæ tenues, insigne pulloris,
Quæque tegis medios, instita longa, pedes:

Nil, nisi legitimum, concessaque lutta, canemus;
lnque mec nullum carmine crimen erit. n 150

Ecquid ab hac omnes rigide submovimus arts,
0ms stola contingi vittaque sumpta velot?

At matrone potest alienis Artibus uti;
Quoque trahatI quamvis non doccatur, babel.

Nil igitur matrone Iegat, quia carmine ab omni 255
Ad delinquendum doctior esse potest.

Quodcumque attigerit, si quo est studios! sinislri. .
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chant à mal faire, elles en pourront tirer de pernicieux principes
de conduite: qu’elles prennent les Annales; rien n’est plus sé-

vère: e11 bien, elles y verront comment [lia devint mère: qu’elles

prennent le poème qui débute par le nom de la mère des Ro-
mains, elles voudront savoir comment Vénus est la mère des Ro-
mains.

Je pourrais, si j’avais le temps de suivre un ordre catégorique,

continuer à prouver que toute espèce de poésie peut porter at-
teinte à la morale : faut-il pour cela condamner la poésie en
général? Tout ce qui sert peut nuire aussi. Quoi de plus utile
gliale l’euZMSi pourtant un homme veut incendier un édifice,
c’estje.ieu qui arme sa main audacieuse. La médecine ravit quel-

quefois, et quelquefois rend la vie; elle fait connaître les plantes
salutaires et malfaisantes. Le brigand et le prudent voymeur sont
également ceints d’une épée, mais l’un pour dresser des em-

bûches, l’autre pour se défendre. On cultive l’étude de l’élo-

quence pour soutenir les intérêts de la justice, et souvent l’élo
quence protège le crime et accable l’innocence.

Ainsi, en lisant mon poème avec impartialité, on se convain-
cm qu’il ne saurait être nuisible z y voir un sujet de scandale,

Ad vitium mores instruct inde sucs:
Sumpserît Annales (nihil est hirsutius illis) :

Fleur sit unde pareils “in, ncmpe légat: 560
Sumpscrit, Æneadnm genilrix ubi prima: requiret,
.Æneadum genitrix unde sil. nlma Venus.

Persequar inter-iris, modo si licel ordine l’en-i,

Fosse nocere animis carminis omne genus z
Non lumen idcirco crimen liber omnis habebit: l6?)

Nil prodest, quod non lædere possit idem :
igue quid utilius? Si quis lumen urere tacla

Comparat, audaces instruit igne manus:
Eripit inlerdum, mode dut medicina salutam;

Quæque juvans, monstrat, quæque sil. herba nocent : 270
Et lutro, et cautus præcingitur euse viator:

“le sed insidias, hic sibi portat opem z
Discilur, innocuas ut agat facuudia causas:

Protegit lune soutes immeritosque premit.

Sic igitur carmen, recta si meute legltur, h:
Constabit nulli pas“ nocera meum.
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Voir pourquoi la fille de Saturne la força de fuir à travers la mer
Ionienne et le Bosphore. Vénus lui rappellera Anchise; la Lune,
le héros du Latmus; et Cérès, lasion. Il n’est aucun simulacre
qui ne puisse débaucher une âme dépravée : cependant ils restent

tous debout, protégés par leur place même. Mais dans mon Art,
exclusivement composé pour des courtisanes, la première page
écarte les femmes vertueuses : celle qui pénètre dans le sanc-
tuaire, malgré la défense du pontife, est coupable d’une criminelle

désobéissance.

liais quoi? est-ce un crime de parcourir quelques poésies ga.
lames, et n’est-il pas permis aux femmes vertueuses de lire bien
des choses qu’elles ne doivent pas faire? Souvent la dame la plus
susceptible et la plus sévère voit des femmes nues et prêtes à tous
Jmnbats de Vénus : les chastes yeux de la vestale aperçoivent
dîmmodestes courtisanes, sans que leur maître ail à craindrevles

rigueursde la loi.
’i liais enfin pourquoi cette muse si libertine? pourquoi ce poème
cherche-Ml à inspirer l’amour? - C’est un tort, c’est une faute

manifeste, je dois l’avouer: c’est un travers diimagination et de

jugement que je regrette. Ah! pourquoi cette ville qui tomba sous

Egerit lonio Bosporioque mari :
in Venere Anchises, in Luna Latmius haros,

ln Centre lasion, qui referatur, erit : 300
Omnia pimentas ponant corrumpere mentes:

Stant tamen “LI suis omnia luta lacis.
At proc“! ab scripta solis meretricibu: Arte

Sulmiovet ingenuas pagina prima nurus.
Quæcumque irrumpit, quo non sinit ire sacerdns, 305

Protinus hoc vomi criminis acta rem est.

Bec lamen est facinus molles evolvere versus:
Nulle licct casta: non facienda lapant.

Sæpe supercilii nudal matrona sevcri,
“ Et Voneris slames Id genus omne, vidct: 310
Corpora Vestales oculi meretricia cernunt -.

Me domino pœnæ res ea causa fuit.

At cur in nostra nimîa est lascivia Musa?
Curve meus cuiquam suadet amaro liber?

Nil nisi peccatum, manifestaque culpa, fatcndum est z 315
I’œnitet ingenii judiciique mei.

Cur non, Argolicis potins quæ concidit armil.



                                                                     

392 leSTES.l’etTort dela Grèce, pourquoi les souffrances de Troie n’ont-elles
pas été ressuscitées dans mes vers? pourquoi n’ai-jepas chaulé”

Thèbes et ces deux frères percés par la main run de l’autre, et

I les sept portes assignées à sept chefs dilTe’renls? RMi-
queuse m’offrait aussi d’assez riches matériaux, et c’est un de-

voir de célébrer les hauts faits de sa patrie. Enfin, parmi tes nom-
vxvuuwv .0. A.

breuses vertus dont retentit l’univers, ô César! je devais en choi-

sirune pour la chanter; et, comme les rayons éblouissants du.so-
leil attirent nos regards, ainsi tes belles actions auraient dû attirer
mon àmeÏ

Non : ce reproche n’est pas légitime; le champ que je cultive
est humble et modeste : celui-là était immense et inépuisable.
Une barque doit-elle se confier à l’Océan, parce qu’elle se ha-

sarde à se jouer sur un lac étroit? Peut-être même dois-je dou-
ter si ce mode léger convient bien à ma muse, si cette simple
cadence n’est pas au-dessus de ma portée. Mais si tu m’ordonnais

de chanter les géants foudroyés par Jupiter, en dépit de mes ef-
forts, le fardeau m’accablerait. Les merveilleuses actions de César

réclament un génie riche et briliant, pour que le poème soit digne

du héros. Et pourtant j’avais osé l’entreprendretmais je crus

Venta est ilcrum carmine, Trajan, men?
Cur tacui Thebas, et mutua vulnera fratrum?

Et septem portas sub duce quamque suc? sa:
Nec mihi materiam bellalrix Rome negabat:

Et pins est patrie: fauta referre labor.
Denique, quum meritis impleveris omnia, Cœsar,

Pars mihi de munis una cancnda fuit;
“que trahunt oculos radiantia lumina Soins, 325

Truissent animum sic tua racla menin!
arguer immorito : tennis mihi campus antiar:

illud erat magma fertilitatis opus.
hon ideo debet pelago se crederc, si que

hadal. in cligne luderc cymba lacu. 330
huhau et dubitem, numeris levion’bus Iptul

Sim satis; in pal-vos sulûciamque modos.
At si me jubeas domîtos Jovis igue (lignons

Dicere, couantem debililaliit 0mn.
Livitis ingcnii est immaniu Cæsaris acta 535

Condom, malaria ne superetur opus.
la: lamen ausus cran z sed detrectarc videbar;
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ternir ta gloire, et, par un sacrilège odieux, affaiblir tes mâles
vertus. Je revins donc à des travaux moins sérieux, à la poésie
légère, et mon âme s’échauffe d’une passion imaginaire. Ah!

puissé-je ne l’avoir jamais fait! Mais ma destinée m’entraînait, et

mon esprit me précipitait à ma perte. Combien je regrette d’avoir
étudié, d’avoir de mes parents reçu de l’éducation, d’avoir jamais

appris à lire! C’est à ce libertinage que je dois ma disgrâce; c’est

à cet Art, où tu crus voir professer l’adultère. liais jamais je
n’appris aux femmes à être infidèles : ce qu’on ignore soi-même,

comment pourrait-on l’enseigner? Sij’ai composé des poésies ga-

lantes, des vers érotiques, jamais la moindre anecdote n’a flétri
ma réputation; et il n’est pas de mari de la classe la plus humble,
dontmes sottises aîëhîîëhdù le titre dËp’ëFè“équivoquemtrôiëïînoi,

aas mœurs neyrésseinble-nt’ en rienua-inesavers m “mame-sima,

IMË-sery-èej mes œuvres,“presqiie- u 5510m
filles du mensonge et de l’imagination, ont pris plus de licence
que leur auteur. Mon ouvrage n’est pas le miroir de mon âme;
c’est un délassement légitime, et dont presque toujours l’unique

but est de charmer l’oreille : Accîus serait donc un être sangui-

Ouodque nefas, damne viribus esse tuis.
Ad love rursus opus, juvenilia carmina, veni;

Et false movi pectus amore meum. 340
Non equidem vellem; sed me mea rata trahebant,

lnque Incas pæans ingeniosus eram.
Heu mihi, quad didici, quod me docucu: parentes,

Litteraque est oculos ulla morata meos!
En tibi me invisum lascivia feeit, oh Arles, 345

Ouas ratus es vetitos sollicitasse toros.
Set! neque me nuptæ didicerunt furta magistro;

Quodque parum novit, uemo docere potest.
Sic ego delicias, et mollia carmina reci,

Slrinxerit ut nomen fabula nulla meum; 350
Nec quisquam est miro media de plebe maritus,

Ut (lubins ritio sil pater illc meo.
Credo mihi, mores distant a carmine nostri:

Vit. verecunda est, Musa jocosa, mibi;
Magnaque pars operum mendax et llcta meerum 555

Plus sibi permisit compositore sue;
Nec liber indicium est animi, sed honesla volupta.,

Plurima mulccndis auribus apte farens:



                                                                     

5M TRISTES.nuire, Térenre un parasite; tout chantre des combats, un homme
dune humeur belliqueuse? Enfin, je ne suis pas le sein qui aie
chanté les tendres amours : seul, j’ai été puni de les avoir chan-

tés. Aimer et boire à pleines coupes, n’est-ce pas la le refrain des

chansons du vieillard de Tees? Nesl-ce pas des leçons d’amour
que Sapho donna aux jeunes tilles de Lesbos? pourtant et Sapho
et Anacréon chantèrent impunément. Toi non plus, fils de Batius,

tu nieus pas à te repentir diavoir plus d’une fois mis le lecteur
dans la confidence de ton bonheur. Ménandre, cet auteur char-
maul, nia pas une seule pièce sans amoureuse intrigue : et il fait
la lecture ordinaire des enfants de l’un et de l’autre sexe. Elle
fond de l“Iliade, quel est-il? une femme parjure que se disputent
son amant et son époux. Au premier plan. la passion qu’alluma
Chryséis, et la discorde semée entre deux héros par l’enlèvement

dune jeune fille. L’0dyssée offre une femme dont, en l“absence de

son époux, mille rivaux épris ambitionnent la conquête. N’estœ

pas Homère encore qui représente Mars et Vénus surpris et en
chaînés sur leur couche impure? Saurions-nous, sans le témoignage

de ce grand poète, que deux déesses brûlèrent pour leur hôte? La

Accius esset alrox; conviva Tcrenlius esset;
Essen! pugnaces, qui fera bel]: canant. 560

Denique composui leneros non solus Amorce:
CompOsilo pœnas soins amore dedi.

Quid, nisi com mullo l’encreni eonfundere vine.
Prmcepil lyrici Teia Musa seuls?

Lesbia quid docuit Sappho, nisi amure puellas? 565
Tuta lamer: Sappho, lulus et ille fuit.

Nec libi. Battiade, noçoit, quod sæpe legenti
Delicias versu fessus es ipse tuas.

Fabula jucundi nulla est sine amure Menandri:
Et solet bic pueris vlrginibusque legi. 370

llîas ips: quid est, nisi lurpis adulte“, de qui
luter mulorem pogna virumque fui”

Quid prius est illi namma Chryseidos, utque
Fecerit iratos rapt: paella duces!

Au! quid Odyssen est, nisi femina, propter amorem, 375
Dom vîr abest, mullis un petila procis?

QUI:, nisi Mæonîdes, Venerem Harlemque “galon

“anal, in obsceno corpora prensn toro?
Unde, nisi indicio magni sciremus Bomeii,

Bospitis igue dans incaluisse Deasf 380
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tragéde est le genre de composilion le plus sévère : llamour en
est aussil éternel ressort. Que nous offre Hippolye? l“aveugle pas-
sion d’une marâlre. Canacé est célèbre par son amour pour son
frère. Quoi! le [ils de Tantale à l’épaule dlivoire niemmena-l-il

pas la princesse de Pise sur un char guidé par liAmour et traîné
par des coursiers Phrygiens? Qui força une mère à teindre un fer
du sang de ses fils? le désespoir d”un amour outragé. L’amour

ül mélamorphoser en oiseaux un prince et sa mailresse, et celle
mère qui maintenant encore pleure son cher llys. Sans la passion
coupable quiÊrope inspiraàson frère, nous ne lirions pas que les
coursiers du Soleil reculèrent d’horreur. Jamais l’impie Scylla n’eût

paru sur la scène tragique, si l’amour ne lui avait fait couper le
fatal cheveu de son père. Lire Eleclre el les fureurs d“0resle, c’est

lire le forfait diÉgyslhe et de la lille de Tyndare. Que dire du fier
héros qui dompta la Chimère, et faillit être viclime d’une holesso

perûde?Parlerai-je diHermione; de loi, fille de Schœnée; de loi,
pr0phèlesse aimée du roi de Mycènes? Parleraije de Danaé, de sa

belle-lille, de la mère de Bacchus, dlllémon, et de cette mortelle

Omne genus scripti gravitale tragœdia vincit:
Hæc quoque maleriam semper amoris nabot.

Nain quid in Hippolyte, niai caca “anima noverez!
Nobilis est Canne fratris amore sui.

Qui“ non Tantüides, agitante cupidine currus, 385
l’imam Phrygiis rem eburnus equis!

Tingerel ut fanum nalorum sanguine maler.
Concitus a lasa recit amure dolor.

Fecil amor subilas volucres cum pellice regem,
Quæqle suum luge! nunc quoque mater mon. i 390

Si non Æropen frater scala-alus amusel,
Averses Salis non legereinus equoa.

lmpia nec tragicos leügissel Scylla cothuruos,
M patrlum crinem dmcuiuel amer.

Qui Iegis Eleclran, et egcnœm mentis Greslen, 395
Ægysthl crimen Tyndaridosque logis.

Nain quid de leu-ico referarn domilore Chimæræ,
Quem lelo fallu hospila pæne dedil?

ûuid loqulr Hermionem? quid le, Schœneil virgo,

Teque, I3cenæo Phœhns aman duci? W
(Nid Danaen, Danaesque nurum. malremque Lyæi?

Bæmonaque. et noms cui coiere du!
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tique. Si le grave Ennius a embouché la trompette des com-
bats, Ennius, génie sublime, mais rude et sans art; si Lucrèce
analyse les éléments de la flamme dévorante, et prédit la destruc-

tion de ce triple monde, en revanche le voluptueux Catulle a sou-
vent chanté sa maîtresse, sous le nom emprunté de Lesbie; amant

volage, il nous révèle plusieurs autres passions,et avoue lui-même
son infidélité. Calvus, ce méchant poêle, montra pareille et égale

licence, et raconta ses mille prouesses en ce genre. Rappellerai-
je les vers de Ticida, ceuxt de Memmius, qui bannirent toute pu-
deur dans les choses et dans les termes? Près d’eux marche Cinna ;*

Anser, plus effronté que Cinna; et les poésies légères de Corni-

ticius, et celles de Caton; et ces vers où l’on voit Métella, tantôt

déguisée sous le nom de Périlla, tantôt chantée sous son nom

véritable. Le poète même qui guida le navire Argo jusque dans

les eaux du Phase ne put taire ses amoureux larcins. Les vers
dlllortensius, les vers de Servius, ne sont pas plus réservés : et
qui hésiterait à suivre de si grands exemples? Sisenna traduisit
Aristide, et n’eut. pas à souffrir pour avoir mêlé à ses tram:

thue suc Harlem cecinit gravis Ennius on);
Ennius ingenio maximus, une rudis;

Explicat ut causas rapidi Lucretius ignis, 4?“.
Casurumque triplex vaticinntur opus:

Sic un lascivo cantate est sæpe Catullo
Famina, cui faisan Lesbia nomen erat;

Net: contentus en. mulles vulgavit aurores.
ln quibus ipso suum fassus adulterium (hl 430

Par fuit exigui similisque licentia Calvi,
Delexil variis qui sua funa madis.

Quid refernm Ticidæ, quid Memmi carmen, apud quo:
Rebus abest omnis nominibusque pudor?

Cinna quoque his comas est, tZinnaque procacior laser, 435
Et leva Cornilici, parque Catonis opus;

Et quorum libris. modo dissimulata Perillæ
Nomme, nunc legitur dicta Mate“: suc.

la quoquc, Pliasmcas Argo qui duxit in undas,
Nen potuil Veneris furta lacera suas. “(a

Net: minus Hortensî, nec sunt minus improbe Servi
Carmina : quls dubilel nomina tenta sequi?

Vertu Ar? liden Sisenna; nec obfuit illi
llisl vin: turpes inseruisse jococ :

x 93



                                                                     

598 TRISTEShistoriques de licencieux badinages. Ce qui fut une tache pour
Gallus, ce n’est pas dtavoir chante Lycoris, c“est de n’avoir pas su

modérer son indiscrétion dans la chaleur du vin.
Tibulle est peu crédule aux serments d’une maîtresse qui fait

sur son compte les mèmes protestations à son époux. Il déclare

lui avoir appris l’art de tromper un jaloux, et se reconnalt dupe
de ses propres leçons. Souvent il feignit d’admirer la pierre ou le
cachet de sa maîtresse, pour pouvoir a Pombre de ce prétexte lui

presser la main. Souvent, à ce qu’il rapporte, ses doigts, quel-
que signe de tète, lui servaient d’interprèœ; ou bien il traçailysur “

la table arrondie de muets caractères. Il indique les herbes pro-
pres à faire disparaître de la peau les taches que laisse l’empreinte

des lèvres; enfin, il demande à son imprudent époux de le gar-
der pour qu’elle soit moins infidèle. Il sait pour qui ces aboie-

ments, quand il rôde tout seul; pourquoi il est forcé de tousser
tant de fois sans que la porte s’ouvre. Il enseigne mille ruses de
cette espèce, et apprend aux épouses l’art de tromper lems maris:

il ne fut pas malheureux pour œla; Tibulle est lu, est goûté de
tout le monde; et déjà tu étais parvenuà liempire, quasi sa
réputation serépandit. I

me: fuit opprobrio celebrasse Lycorida Gallo. “5
Sed linguaux nimio non tannin: moro.

Credere juranti denim putat esse Tibullus,
Sic etiam de se quod nage: illa viro.

tallera custodem demum docuisae fatetur,

Seque sua miserum nunc ait atte premi. 450
5.11»: valut gemmant domina algnumve probant,

Per causam meminit se luisisse manum.
tique retert, digital sape est nutuque iocutus,

Et tactum mon”: duin in orbe notant;
El quibus e succin abeat de corpore livor, 45’

lmpresso nori qui solet ore, donat.
Dcnique al) inœuto nimium petit ille marin,

Se quoque uti sarrot, peccet ut illa minus.
Scit en! latretur, qnum solus’ obambulat ipse,

sur toues dansas exauce! anta (ces; 460
Nuluque dat talia funi prœcepta, domaine

Qua nuptæ passim tallera ab arts viras :
Nu: fuit hoc illi fraudi z legiturque Tibullna,

Et placet : et, jam ta principe, nous ont.
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Tu trouveras les mèmes leçons dans le tendre Properce, et néan-

moins pas la plus légère censure qui soit venue l’atteindre.

Je recueillis leur héritage (car les bienséances intordonnent de
taire les noms illustres des auteurs vivants). Je n’appréhendai pas,

je llavoue, dans ces parages où tant de barques firent une heureuse
traversée, de voir la mienne y faire seule naufrage.

D’autres décrivirent les secrets divers et les chances dujeu, pas -

’sion qui, au yeux de nos ancêtres, ulest pas pour nous une tache
légère. ils dirent la valeur des osselets, la manière de les lancer
pdur amener le point le plus fort, ou pour éviter lias fatal ; le nom-
bre des points de chaque dé; Part de les jeter, quand on désire
tel ou tel chiffre, et de combiner son coup. Ils peignirent la marche
des champions de deux couleurs, sur un seul front de bataille,
parce qu’une pièce entre deux ennemis est prisonnière; l’art
d’attaquer plutôt que d’attendre, et de rappeler à propos la pièce

trop avancée, pour que, par une retraite salutaire, ell ne s’en:-
gage pas isolée. Sur un étroit damier on place deux rangs de trois
petites pierres; la victoire reste à qui maintient sa ligne sans être
rompue. Il estenûn une foule d’autres jeux, je n’en prétends pas

lnvenies «(leur Island: pracepta Propertl, M35
Districtus minima nec amen ille nota est.

lis ego succein (quantum præstantia candel-
Nomim vivorum diuimulare jubct).

Non timul. fateor,“ ne, qua tot iere cannæ,

Naufragu, servutis omnibus, une foret. 470

Sunt alus scripts, quibus alu luditur, unes :
Flac est ad nostras non leva cnmen avas .

Quid valeant la“; quo possxs plurima jactu
Piaget-e. damnosos effugiasve canes :

Tessera quot numerus habou; distante vocale, 475
linters quo deceat, quo due missa mode :

Discolor ut recto grasset!“ limite miles,
Qunm modius gemino calculas hoste petit;

in nuage velle “qui sein, et ravoure priorem;

Ne, tuto lugions, incomitatus cal : un
un godet ternis instructu labelle lapillis;

ln qua vicisu est, continuasse mon z
Quique alii lusus (nequc enim nunc persequur omise-t.



                                                                     

500 TltlSTES.épuiser ion la série, destinés à perdre le temps, ce bien sr précieux.

Tel autre encore a chanté les dillërentes espèces de paumes et

la manière d’y jouer; tel autre apprend liarl de nager; tel autre le
jeu du cerceau; d’autres ont mis en vers l’art de composer son
teint. Celui-ci règle l”ordonnance des repas et l’étiquette des ré-

ceptions; celui-là indique la terre propre à la poterie, apprend
quelle espèce de vase doit conserver au vin toute sa limpidité.
Ce sont là des passe-temps qui sentent la fumée de décembre, et
personne n’eut à se repentir de pareilles compositions.

Séduit par ces exemples, j’ai fait des vers dloù la tristesse
était bannie; mais un triste châtiment a été le fruit decesjeux.

Enfin, parmi tant diauteurs, je n’en vois pas un seul victime de
sa veine : j’en offre le premier exemple. Quel eût douc été m« n

sort si j’avais écrit des mimes, bouffonneries obscènes, auxquellts

on peut toujours reprocher une intrigue imaginaire, qui mettent
constamment en scène quelque élégant roué, quelque épouse ru-

sée qui en donne à garder à un mari imbécile? C’est là pourtant

le spectacle des tilles déjà grandes, des lemmes, des hommes, des
enfants,.et la plus grande partie des sénateurs y assistent. C’est

Perdue, rem carlin, tempora nostn solen“.

Ecce canit formas chus, jactusquc pilarum: 485
Hic artem nandi præcipit. ille trochi:

Composita est aliis fucandi cura coloris :
Hic epulis legos hospitioque dedit:

Alter humum, de qua lingantur pocula, monstres:
Quæque docet liquillo tesla sil opta mon. 490

Talia fumosi ludunlur mense decemhris,
Ouœ da’mno nulli composuisse fuit.

llis ego deceptus non tristia carmina l’ai:
Sed tristis n0stros pœua scouts jacos.

Denique nec video de tot scribentibus .unum, 495
Ouem au: purement Musa: repertus ego.

Ould, si scripslsscm mimos, obsoenl jacentes,
Qui sempcr licti crimen amoris habent?

ln quibus assidue cultus procedit adulter,
Ver-bique du stulto callida nupta viro. 90

Nubilis bos virgo, matronaque, virque, puerque
Spectat, et e magna parte senntus “est.





                                                                     

402 TRISTES.des portraits de Vénus en miniature, sont logés quelque part: là
on voit Tt’llnmon. dont les traits respirent le courroux; la aussi, une

mère barbare, dans les yeux de laquelle on lit son forfait: mais
ici est Vénus pressant de ses doigts, pour la faire sécher, sa che-

(velum humide; elle paraît couverte encore de l’onde qui lui
donna le jour.

D’autres chantent la guerre armée de piques homicides, quel-

ques-uns les exploits de tes ancêtres ou les tiens. Pour moi, la
nature jalouse restreignit ma sphèrehet nlaœorda quiun faible
essor à mon génie. Toutefois liÉne’ide même, ce chef-diteuvre de

ton poêle favori, mêle aux exploits du héros son union avec la
princesse Tyrienne; et dans tout le poème aucun épisode n’est
plus souvent relu que cette passion, qulun hymen légitime ne vint
pas sanctionner. La Hamme de Phyllis, le tendresse dlAmaryllis,
avaient inspiré à la jeunesse du même auteur des poésies pasto-

rales. Et moi aussi, j’avais, il y a bien longtemps, fait un poëne,

seul condamnable : un châtiment nouveau vint punir une faute
qui n’était pas nouvelle : mes vers avaient vu le jour alors que,
chargé de censurer les fautes des citoyens, tu me laiSsas plus

Slc que concubitus “rios. Venet-Mue figuras
Exprimat, est aliquo paru labelle loco;

thue sedet vultu fessus Tehmonius imam, sa
laque oculis facinus barbara mater bolet .

Sic madidos siccat digitis Venus ml. capil a,
Et mode maternis tacla videtur aquls.

Belle sonant alii tclis instructa cruentis,
Parsque tui generis, pars tua racla canunt: 530

lnvida me spalio natun coercuit arole,
lngenio vires exiguasque dcdit.

Et tamen ille tuæ felix Æneidos auclor
(candit in Tyrios arma vlrunïquc toms

(tec legiIur pars ulln mugis de corpore toto, 535
Quant non legitimo fadere junctus amor.

Pliyllidis hic idem, tenerosque .lmaryllidis ignes
Bucolicis juvenis luserat ante modis.

Nos quoque, jam pridem scripte peccavimus une :
Supplicium patitur non nova culpa novum. M0

(luminique edidenm, quum te delictn nomment
Prælerii toues jure quietus canes.
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d’une fois passer tranquille chevalier. Ainsi donc cet ouvrage, que -

dans mon aveuglement je ne croyais pas capable d’amiger ma
jeunesse, fait aujourdihui l’amiction de mes vieux jours; une
vengeance tardive est venue frapper un ouvrage déjà ancien, et la
peine est bien éloignée de llépoque ou elle fut méritée.

lais ne crois pas que toutes mes œuvres soient licencieuses;
souvent ma barque a déployé de plus larges voiles: j“ai compasé

six mois de Fastes, renfermés en six livres, dont chacun se ter-
mine avec le mois qui] décrit. Cette œuvre, à laquelle je travail-
lais naguère sous tes auspices, et qui fêtait dédiée, ma catastrophe

est venue l’inter-rompre. liai livré aussi de royales disgrâces au

cothurne tragique; etil’expression a la gravité qui convient au
cothurne. J’ai conté encore, mais sans y pouvoir mettre la der-

- nière main, les êtres qui revêtirent des formes nouvelles. Ah!
puisses-tu calmer un peu le courroux de ton âme, et, dans un
moment de loisir, de ce poème te faire lire quelques pages, ces
pages où, après avoir pris le monde à son berceau, j’arrive à ton

époque, ô César : vois quel feu je dois à ton inspiration; avec quel

enthousiasme je chante toi et les tiens!

Ergo, quæ Juveni mihi non nocilura putan
Scripla parum prudens, nunc nocuere seni?

Sera redundlvit veteris vindicu libelli : 545
Distat et a meriti tempore pœna sui.

Ne lumen omne meum credos opus esse remissum:
Sæpe dcdi nostræ grandie vola rati:

Se: ego Fastorum scripsi, totidemque libellos;
Cumqne suc “nem mense volumen habet: KM

ldque tuo noper scriptum sub nomine. Cœur.
El tibi sacratum sors Inca ruplt opus.

El dedimus lrngicis scriptum regale cothurnis;
(Jusque gravis debet verba cothurnus babel.

biotique sunt nabis, qumws manus ultimo cœpto 555
DefuÎt, in facies cornora versa novas.

“que ulinlm revoces animum paulisper ab in,
Et vacuo juliens hinc tibi panca legil

“un. quibus prima surgcns ab origine mundi,

In tua deduxi tempera, Cmsar, opus: 560
Adspicias, qunntnm dederis mihi pectoris ipse,

(bloque favore Inimi laque tuosque cannm.



                                                                     

401 TRISTES.Jamais d’ailleurs je ne déchirai personne par mes satires; ja-
mais je n’accusai personne dans mes vers. Poêle inoffensif, le
sel d’une raillerie amère fut loin de mes lèvres; aucune de mes
épîtres n’offre un trait empoisonné; et, parmi tant de milliers de

citoyens, et tant de milliers de vers, ma muse n’a blessé que
moi seul. Je n’imagine donc pas qu’aucun Romain se réjouisse

de mes disgrâces; je me flatte que plusieurs v ont été sensibles;
jamais je ne croirai qu’on ait insulté à ma chute, si mon hu-
meur inoffensive est payée de quelque reconnaissance. Puissent
ces motifs et tant d’autres fléchir La divinité, ô père. ô sauveur de

la patrie, objet de sa sollicitude! Ce n’est pas mon retour dans
l’Ausonie (si ce n’est peut-être un jour à venir, lorsque la ” née

de ma peine t’aura désarmé), c’est un exil plus sur et un peu

plus tranquille que j’implore f que la peine soit proportionnée à

la faute!

Non ego mordaci destrinxi carmine quemquum.
Me meus ullius crimina versus habet. ,

Candidus a salibus suffusis felle refugi : 565
Nulle venenato liner: misla joco est.

Inter lot populi. lot scripti millia nostri.
Ouem me: Calliope læserit, unus ego.

Non lgilur nostris ullum gaudere Cuirilem
Augvuror, at multos indoluisse, malis; 570

Net: milii crcdihile est quemquam insultasse jacenti.
Gratia candori si qua relata meo est.

[lis precorI atque aliis possint tua numina Ilecti,
0 pater, o patrie cura salusque tuæ:

Non ut in Ausonium rcdcam (nisi lorsilnn olim, 575
Ouum longo pœnæ tempore victus cris);

“lu-nus exsilium, pauloquc quîelîus oro,

U1 par delicw si! mon nama suc.
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ÉLÉGIE pneuma]:

Ouvrage d’un exilé craintif, j’arrive en cette ville ou il m’en-

voie : lecteur bienveillant, tends une main hospitalière au voya-
gaur fatigué. Ne crains rien; que ta pudeur ne soit pas alarmée à

pas un seul vers ici qui donne des leçons diamour : la destinée-
de mon infortuné maître n’est pas de natureà devoir être dégui-

sée par aucun badinage. Cet Art même que jadis, pour son mal-
heur, il esquissa au printemps de sa vie, aujourd’hui, par un
regret trop tardif, hélas! il le condamne et le maudit. Regarde
ces pages: partouly règne la tristesse, et les vers y sont en har-
monie avecles circonstances qui les ont inspirés. S’ils boitent et

retombent alternativement, c’est un effet ou de la mesure ou
de la longueur du voyage : si je n’ai ni la blonde couleur du cè-

ELEGIA PRIMA

“issus in banc venin timidi liber exsuiis urbem :
Da placidam fessa, lector amiœ, manum.

Nove reformida. ne sim tibi forte pudori :
Nullus in hao charte versus amure dacet;

Nue domim fortuna mei est. ut (lobent illam à
lnfelix lillis dissimulera joms :

ld quique. quod viridi quondam male lusit in au),
Heu nimium se“)! damnai. et odit opus.

lnspice quid portem : nihil hic nisi triste videbis,
Carmine temporibus conveniente suis. 10

ClauC-i quad alterna subsidunt carmina versu,
Vel pedis hoc ratio, vel via longa facit.

Quod nnque sum cedro llavus, nec pumice levis.
23.



                                                                     

406 TRISTESdre, ni le poli de la pierre ponce, c*est que j’avais honte d’être

plus élégant que mon maître: si [écriture est çà et là couverte

de taches, c*est que le poële a terni son ouvrage de ses larmes :
s’il siy rencontre quelques expressions peu latines, c’est qu’il

écrivait sur une terre barbare. Chers lecteurs, indiquez-moi, si
cela ne vous importune pas, quelle route je dois suivre, vers quel
asile diriger mes pas, pauvre étranger dans cette ville.

Lorsque jlcus balbutié ces mots avec mystère, à peine se trouva-

t-il un seul homme qui voulût me servir de guide : puissent les
dieux raccorder, ce qulils refusèrent à mon père, de couler de
paisibles jours au sein de ta patrie! Conduis-moi, je te suis, quoi-
que jlarrive diune contrée lointaine, épuisé d’avoir traversé les

terrcs et les mers. Il se rendit à mes vœux, et, marchant de-
vant moi : Voilà, me dit-il, le forum de César : voici la voie que
sa destination [il appeler Sacrée : ici est le temple de Vesta, où
l’on conserve le Palladium et le feu éternel z là, fut le modeste pa-

lais de liantique Numa. Puis, se dirigeant vers la droite: Voici, me
dit-il, la porte Palatine; voilà Stator; voilà le berceau de Rome.

Pendant que j’admire tous ces monuments, j’aperçois un por-

Erubui domino cultior esse meo.
tillera suffusos quad babel maculera lituras : 15

Læsil opus lacrymis ipse poetn suum.
Si qua videbuntur (asu non dicta latino:

ln qua scribebat, barbara terra fuit.
Dicite, lectores. si non grave, qua sil eundum,

Quasque pelain sedes hospes in urbe liber. æ
“ne ubi sum lingua furtim titubante loculus,

Qui niihi monstrnret, vix fuit unus, iter:
Dî tibi dent, nostro quocl non tribuere parcnti

Molliler In patrie vivere passe tua!
Put: age; namque sequor, quamvis terraque marique 25

Longinquo refernm lassus ab orbe pedern.
Paruit, et (luceua : “me sunt fora Cmslris, inquit t

une esl a sacris qui: via nomen babel:
Hic locus est Vestœ; qui Pallada servat et iguem

Hic fuit Intiqui regia par“ Numœ. 50
1nde pelans dextram z Porta est, ait, ista Palatî:

llic Stator : h0c primum condiu Rama loco est.

Singuln dum miror. video fulgenlibus armis





                                                                     

498 TRISTES.ces caractères: vois-tu mon papier même en pâlir” vois-tu mes
distiques alternativement chanceler? Puisses-tu. demeure auguste,
quelque jour enfin adoucie, être rendue aux regards de mon père,

- habitée encore par les mèmes maîtres!

Nous poursuivons notre route, et mon guide me mène vers
un temple de marbre blanc, élevé anodessus de majestueux de-
grés, celui du dieu dont le fer respecta la chevelure : c’est là
que l’on voit successivement, entre des colonnes apportées de ré-

gions lointaines, les Danaides et leur barbare père liépée nue; là

aussi, toutes les conceptions des plus doctes esprits, tant anciens
que modernes, sont exposées aux yeux et à la curiosité des lec-
teurs. J’y cherchais mes frères, non ceux toutefois auxquels leur

père regrette dlavoir donné le jour; Je les cherchais en vain,
lorsque le gardien de ces lieux m’enjoignit de me retirer de cette
enceinte sacrée.

Je me dirige vers un autre temple, situé près duo théâtre voi-

sin; l’accès m’en fut interdit aussi. Ce premier sanctuaire ouvert

aux doctes ouvrages, la Liberté, qui y préside, me défendit dien
fouler le vestibule. Ainsi retombe sur sa postérité ladisgrâce d“un

Et quatitur trepido tiltera nestra metu :
Adspicis exsangui chnrtam pallere colore? 55

Adspicis alternas intremuisse paies?
Quandocumque, precor, nostro, placala, parentî

lsdem sub dominis adspiciare, domusl

Inde tenora pari, gradibus subhmia œisll

Ducor Id intonsi candida lempla Dei, W
Signe peregrinis ubi sunt nuera columni:

Belides, et stricto barliarus anse pater,
Quaque viri docto velcros ccpere noviquc

Putore, lecturis inspicienda patent.
«Quærebam fratres, exceptis scilicet illis, 65

Quos suas optaret non genuisse pareils:
Qurcrenlem frustra custos me, sedibus illis

I’rmpositus, sancto jussit abire loco.

Alter. templa poto, vicino juncll lheatro: n
une quoque orant pedibus non adeunda me“. la

Me me. qua: doclis patuerunt prima libellis,
“ria Libertas langer-e passa sua est.

ln genus auctoris miseri fortune rcdundatç;
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malheureux père, et nous subissons, infortunés enfants, le même
exil que lui-mêmel4Peut-étre un jour, moins sévère et pour nous
et pour lui,Ce’sar se laiSSera-t-il désarmer par la durée du sup-

plice. Je vous en conjure, grands dieux, et toi surtout, César, la
plus puissante des divinités, entendez mes vœux!

Cependant, puisque tout asile public miest fermé, ah! qu’il me

soit permis de rester caché dans la demeure d’un simple citoyen!
Et vous, siil se peut encore, daignez, mains plébéiennes, accueil-
lir mes vers tout confus d’avoir été repoussés.

ÉLÉGIE DEUXIÈME

Il était donc dans mes destinées de voir aussi la Scythie et
les contrées situées sous la constellation de la lille de Lycaon!
Et vous, nymphes du Piérus, (ils de Latone, docte chœur des
Muses, vous n’avez pas secouru votre ministre ! et il ne m’a scrvr

de rien que mes jeux ne fussent point au fond criminels, que“
a vie fût moins légère que ma muse [Après avoir couru mille

dangers sur terre et sur mer, me voici en proie aux éternels fri-

Et palimur nati, quam tulit ipse, fugam.
liorsilnn et nobis olim minus asper et illi, “l5

Evictus longo tempore Cæsar crit.
DE, precor, ntqueadeo (neque enim mihi turba rogandaesl),

Cœsar, odes veto. maxime Dive, meo!

lnterel, statio quoniam mihi public: chus: est.

I’rivato licou deliluisse loco. 80
Vos quoque, si fas est, confus-a pudore repulsœ

Sumite, plebeiæ, carmina noslrl, manus.

ELEGIA SECUNDA

Erçn oral in relis Scytliiam quo ,ue visera nostris,
Quinque Lycaonio terra sul) au: jacet!

Nec vos, Pierides, nec stirps Laloin, vestro
Doua sacerdoli turbe tulistis opem!

Née mihi, quod lusi vero sine crimine, prodcst,
Quodque mugis vile Musa jocosa mea est;

Plurima set] pclngo lei-raque pericula pasaum
Uslus ah assiduo frigore Pontus habct!



                                                                     

110 TRISTES.mas du Pont. Moi qui jadis fuyais les affaires, moi qui étais né
pour un paisible repos, délicat et incapable de soutenir la fatigue,
Ijiendure aujourd’hui les plus aiTreuses extrémités; et cette me:

sans port, et les vicissitudes diun si long trajet ont été impuis-
santes a me perdre; mon esprit a pu suffire à lantd’infortunes,
et mon corpsy a puisé son énergie à supporter des maux à peine

supportables. l tTant que je flottai entre la vie et la mort, jouet des vents et des
ondes, ce tourment même donnait le changea mes soucis, à mon
cœur navré; depuis que le voyage est terminé, que les pénibles
distractions de la traversée n’existent plus, que j’ai touché la terre

de mon exil,je ne me plais que dans les larmes, et de mes yeux
elles coulent avec autant d’abondance que Peau des neiges au
printemps. Je songe à Rome, à ma maison, à ces lieux regrettés,
à tant d“ohjels si chers laissés dans cette ville à jamais perdue

pour moi. Hélas! pourquoi les portes du tombeau, tant de fois
heurtées, ne se sont-ellesjamais ouvertes? Pourquoi ai-je échappé

à tant de glaives? Pourquoi, si souvent menaçante, la tempête
n’a-belle jamais submergé cette tète infortunée?

Dieux, dont jiai trop éprouvé les constantes rigueurs, qui vous

Quique fugu remm, socuraque in otin nous,
Mollis et impatiens ante laboris ernm, 10

Ultime nunc palier; nec me mare portubus orbum
Perdere, divursæ nec potuere viœ;

Surin-“que malis animus; nam corpus ab illo
Acrepit vires, vixque fercnda tulit!

hum lumen et ventis dubius jactabar et midis. i5
Fallebat curas ægraque corda tabor:

Ut via finit: est, et opus requievit eundi,
Et pœnæ tenus est mihi tarte meæ,

Nil nisi liere libet, nec nostro parcior imbcr
Lumine, de verna quam nive mana! aqua. 20

Rama domusque subit, desideriumquc lomrum.
Quidquid et amiss- resta! in urbe mei.

Heu miln, quod nostrl loties puis-la sopulcri
Janus, sed nullo tcmpore aperte luit;

Cnr ego lot gladios rugi, totiesque minets, :5
0bmil infclix nulle procella capot?

in, quos oxperior nimium mmtanter iniques,
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associez tous au courroux d”un seul dieu, hâtez, Je vous en con-
jure, la mort trop lente à me frapper, et que les portes du tré-
pas cessent de m’être fermées!

ÉLÉGlE TROISIÈME

Tu seras peut-être surprise de voir ma lettre ecmte par une
main étrangère : c’est que fêtais malade, malade aux extrémités

d’un monde inconnu, et presque désespérant de ma guérison.

Figure-toi liétat de mon âme à ntoi qui languis dans un pays
aiTreux parmi les Sarmates et les Gètes. Je ne puis me faire au
climat, ni m’accoulumer à ces eaux, et j’éprouve pour le pays

même je ne sais quelle antipathie. l’aswune habitation un peu-
commode : aucun alignent convenableÉpouÎuÎÎÎnalàdeAËmaucun

disciplei’diApollon puisse soulager mon malaise“:“pour me

consoler, pour tromper par saconversation les heures trop lentes
à s’écouler, pas un ami près de moi. Je languis épuisé aux der-

nières limites des continents habités, et, au milieu de mes souf-
frances, mes souvenirs me retracent tous les objets qui sont loin
de moi. Mais ces souvenirs, le tien les efface tous, chère épouse,

Partielpes me quos Dons unus babel.
Exstîmulate, precor, cessantîa rata; zumique

Inter-inia clauses esse veule fores. 50

ELEGIA TEIlTlA

En mea, si ossu miraris, opistola quatre
Alterius digilis scripta sil : rager eram,

[gen- in extremis ipcti partibus orbis,
lncertusque meæ pæne salmis eram.

Ouid mihi nunc animi dira regione jacenti
Inter Saurcmalas esse Gelasque putes?

Nec cœlum patior, nec aquis assuevimus istis;
Terraque neseio quo non placet îpsa mode.

Non doums apte satis z non hic cibus ulilis ægro .
Nullus, Apollinea qui lave! arte malum z il)

Non qui soletur, non qui labentia tarde
Tampon narnndo fallal, amicus adcst.

lassos in attenu: jaceo populîsque loclsque;
Et subit affecte nunc mihi, quidquid abest.

Omnia quum subeant, vinois “mon omnia, ronjux. la

Cl



                                                                     

412 TRISTES.et tu remplis à loi seule plus de la moitié de mon cœur :absente,
je m’entretiens avec (01 : des! loi seule que ma voix appelle : sans
toi, non. pas une seule nuit, pas un jour ne s’écoule. On dit même

qu’au milieu des paroles sans suite échappées à mon délire, ton

nom était encore sur mes lèvres. Quand ma langue défaillante,
paralysée, à peine pourrait être ranimée par gagnes gouttes
(run vin généreux, si lion venait me dire: Voila ton épouse, jere-

naitrais à l“inslant. et l”espoir de le posséder me donnerait des

forces nouvelles.
Tandis que je flotte entre la vie et la mort, toi peut-être, la.

aas, tu m’oublies et coules tes jours au sein du plaisir. liais non!
je le sais, ô la plus chérie des épouses! loin de moi, il niest plus

pour toi que des jours de tristesse.
Si pourtant j“ai fourni la carrière que je devais parcourir, si je

touche au terme de ma trop courte existence, que vous coûtait-
il, grands dieux, d’épargner un infortuné au). portes du tombeau,

de permettre que le sol de ma patrie recouvrit mes cendres, que
mon châtiment fût différé jusqu’à ma mort, ou qu’une mort pré-

cipitée devançât mon départ? Naouère, avant d’être frappé, je pou-

Et plus in nostrio pectore parle lenes:
Te loquer alhenlem . le vox mu nominal miam:

Nul): venit sine le ne: milan“, nulle dieu.
Quin eliam, sic me dicunt aliena locutum.

Ut foret amenti numen in ore luum. 10
Si jam deûciat suppresso lingua palato,

Yix lnstillato restituenda men);
Nunliel hue aliquis dominam venisse, resurgam;

Spesque lui nabis causa vigoris erit.

Ergo ego sum vitæ dubius : tu forsilan illlc 15
Jucundum nostri nescil tempus agis:

Non agis, affirme z liquel, o caris-sima, noms,
Tcmpus agi sine me non nisi triste libi

Si umen implevil mea sors, quos debuil, annos,
’El milii vivendi tam cilo finis adesl; 3:)

Quantum cran. o magni, perituro parcere, Divn,
Ut snlIem patrie contumularer hume,

Ve] pœna in marlis lempus dilata fuisset,

Ve! præcepisset mors properata fugamf j I
lutage: liane potui nuper bene reddere lut-cm: à“





                                                                     

in TRISTES.mière et la plus cruelle. Maintenant, situ le peux, mais non, cet
effort ne t’est pas possible, 6 la plus tendre des épouses! réjouis-

toi que la mort ait mis un termeà tant demaux. Ce que tu peux
du moins, c’est de te rendre par une courageuse résignation
liinfortune plus légère; il y alongtemps que ton cœur en a
rail le triste apprentissage.

Ah! plût au ciel que liàme périt avec le corps, et qulaucune
partie de mon être n’échappât à la flamme dévorante! car si

rame, d’une essence immortelle, prend son essor a travers l’es-
pace, si le rieillard de Samos a dit la vérité, on verra l’ombre
dlun Romain errer parmi celles des Sarmates, étrangère au mi-
lieu de ces mânes farouches.

Que par les soins, dans une urne modeste, mes cendres
soient rapportées a Rome : ainsi, après mon trépas, du moins,
Je ne serai plus exilé. Personne ne s’y peut opposer g une prin-

cesse Thébaine, qui venait de perdre son frère, sut bien, mal-
gré la défense du roi, le mettre dans la tombe. Prends des feuilles

et de la poudre diamomum pour les mêler à ma cendre; dé-
pose-la prés des murs de la ville, et, pour attirer les regards
fugitifs du passant, fais graver en gros caractères sur le marbre

Nunc, 51 forte potes. sed non potes, optima conjux, 55
Finitis gaude lot mihi morte malis.

Oued potes, extenua foui mala corde farauda,
Ad quæ jampridem non rude pectus habes.

Atque utinam pereant anima cum empare nastræ,
Effugiatque avides pars mihi nulle rogos! 60

Nain si, morte curons, vacuum volet situs in mmm
Spiritus, et Snmii sunt rata dicta senis;

Inter Sarmaticas Romane vagabitur ambras.
Perque feras manas hospila sempcr crit.

Ossa lumen facile pana reTerantur in urnl . ü
Sic ego non, etiam mortuus, exsul en.

Nec velat hoc quisquam 2 fratrem Thebana peremptum
Supposuil tumulo, rege venante, soror.

Mque en cum foliis et amomi pulvere misce;
lnque suburbano condita pane solo; 70

Quosque legal versus oculo propennle viutor,
Grandibus in tumuli marmore cade nolis:
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du tombeau :4 Ci-gît le chantre fidèle des tendres amours,
Ovide, qui périt victime de son goût pour la poésie. Toi qui

passes en ces lieux, ne refuse pas, si tu as jamais aimé, de
dire : Puisse en paix reposer la cendre dl0vide! n C’en est assez
pour mon épitaphe: mes œuvres sont pour ma mémorre un
monument plus précieux et plus durable. Je me flatte, quoi- .
que elles aient perdu leur auteur, qu’elles lui procureront une
renommée, une existence immortelle.

Pour toi, porte sur ma tombe des présents funèbres; répands-

y des lieurs arrosées de les larmes; bien que mon corps soit
alors réduit en cendres, ces tristes restes seront encore sensibles
àce pieux hommage. Je voudrais en écrire davantage : mais,
après tant de paroles, ma voix épuisée, ma langue desséchée,

ne me laissent plus la force de dicter. Reçois le dernier salut
peut-être que doive prononcer ma bouche : hélas! ce salut que
je t’envoie me manque à moi-mème.

ÉLËGIE QUATRIÈME

0 toi qui me fus toujours cher, mais que Je pus apprécier
dans liadversité, après ma ruine, si tu veux en croire un ami

a Bic ego qui jaceo, tenerorum lusor amorum.
ingenio perii Naso poela mec.

M tibi, qui transis, ne sil grave, quisquis amasti, 75
Dicere: Nasonis molliter ossu cubent. a

Bot: satis in tilulo est: etcnim majora libolli
Et diuturna mugis Sun! monuments mei.

Quos ego coniido, quamvîs nocuere, daluros

Nomen, et auctori tampon longa suc. 80
Tu tamen exstincto feralia munera ferte,

Deque luis lacrymis lmmida serin dale:
Qusmvis in cinerem corpus mulaveril ignis,

Senliet oflicium mœsla favilla plum.
Scribere plum libel: sed vox mihi fessa loquendo ü

Dictandi vires, siccaque lingua, negal.
Accipe supremo diclum mihi forsitan ore,

Quod, lib! qui millit. non hahel ipse. une.

ELEGIA QUARTA

0 mihi cars quidam semper, :cd [empare dure
Cognite, ros poslquam procub en mena.



                                                                     

MG TRISTES.instruit par llexpérience, vàpour toizmeme etVfuis, bien loin.
les noms illustreso-Nisxpounmi, et, autant. qu’ilptïmLpossible,

évite ce qui-ost éclatant ;c’est du séjour Aleplus éclatant que part
In foudruzruelle. LesMNÉFandsÎÎieAle sais, “pet-i551 seuls Être

utiles: ah! plutôt puisse ne liètre jamais celui qui peut nuire!
Les antennes abaissées échappent aux coups de la tempête:
une large voile a plus à craindre quiune petite. Vois-tu liécorce
légère (lotier à la surface de l’onde, tandis que le poids atta-
ché au filet le plonge au fond des eaux? Si ces leçons que je
le donne m“avaient été jadis données à moi-même, eut-être

serais-je encore dans la ville qui m’était dual-fanal que je vécus
avec “toi; tant qu’un modeste’zépliynpou’ssa ma nacelle, elle

vogua tranquillement sur une onde paisible. Qulun homme tombe

sur un sol uni (par un accident assez rare encore), dans sa
chute il touche à peine la terre et se relève aussitôt: mais le
malheureux Elpénor, qui avait glissé du faîte du palais, appa-
rut ensuite, ombre légère, à son roi. Pourquoi vit-on Dédale

agiter sans danger ses ailes, et Icare donner son nom à une
vaste mer? ciest que 1“un prit un essor élevé, l’autre un vol plus

Uslbus edocw si quidquam credis arnica.
Vive tibi, et longe nomina magna fuge.

Vive tilii. quantumque potes, prælustria vin: î
Sævum prælustri fulmen ab arce venil.

Nain. quamquam soli possunt prodesse patentes.
Non prosit potius, si quis chasse poteau

[Hugh hibernas demissn antenne procellas,

[maque plus parvis vola timoris habenl. l0
Adspicis, ut summa cortex levis innatet onda,

Quum grave nem simul relia mergat anus?
“me ego si, monitor, monilus prins ipse fuissem,

ln qua debueram forsilan orbe l’orem.

Du!!! tecum vixi, dum me levis aura (embat. 15
“me mon pcr placides cymbl cucurrit aquas.

tu“ cadil in plnno (vi: hoc lumen evenit ipsum).
Sic cadit, ut lama surgcre possil humo:

Al miser Elpenor, tomo delapsus ab allo,

Occurril reg! dcbilis ambra sno. I)
Quid fuit, ut lulus agileril Dæ(lnlus anas;

lem-us immensls nomine signet aquas.’
hampe quod hic une, demissius ille volaluax.
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Et vous aussi, amis, vous êtes gravés dans mon cœur : je

voudrais nommer individuellement ici chacun de vous ; mais ma
reconnaissance est arrêtée par un sage scrupule; et. vais-mèmes,

peut-être aimez-vous mieux ne pas figurer dans ces vers. Vous
roussiez aimé jadis, et cieût été pour vous un hommage flatteur

de voir mes poésies olTrir vos noms aux lecteurs. En proieà
cette incertitude, c’est dans le secret de mon âme que je m’a-

dresserai à chacun de vous, et sans vous causer aucune alarme
“on vers délateur n“ira pas vous chercher dans liombre pour

vous produire au grand jour: vous qui miaimiez en secret, ai-
mez-moi de même encore. Sachez seulement que, même au fond
de cette région lointaine, votre image est toujours présente a ma
pensée. Que chacun de vous sieff0rce de procurer quelque soula-
gement à mes disgrâces; ne me refusez pas, dans mon abandon,
une main secourable. Puisse en revanche la fortune constam-
ment vous sourire! puissiez-vous niètre jamais forcés par un.
semblable destin dlimplorer l“assistance diautruil

Vos quoque, pectoribus nashis hæretis, amie],
Dicere quos cnpio nomine quemque suc :

Sed timor omnium contus oumpescit; et ipso: 65
ln nostro poni carmine noue puto.

Ante volebatis; gralique ml instar honoris,
Vox-slims in nashis nomina vestn logi.

Quod quoniam est anceps, intra mon pecten quemque

Alloqnnr, et nulh causa nmori: en; 10
Nec mais indicio Minutes versus alnicos

Protrahet : occulte si quls amuît, met.
Seine toman, qulmvis long: ragions renoms

Absim, vos anime lemper adosse mon;
H, quun quique potent. aliqu- mnh lustra lente..- 18

Fidun projette nove magne mon.
Prnspen sic vobis manant foi-tana; me mon:

muon simili son. mais open!
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430 “Harkis.
ÉlilÎGlE CINQUIÈME

Notre liaison était assez nouvelle pour que tu pusses la dissi-
muler sans peine; et peut-être ces nœuds ne se fussent-ils ja-
mais resserrés, sima nacelle avait toujours en les vents favo-
rables. Mais au moment de ma chute, et quand, par la crainte
de partager ma ruine, les autres s’enfuirent et tournèrent le dos
à mon amitié, tu osas soutenir de ton bras un homme frappé
de la foudre de Jupiter, et pénétrer dans une maison théâtre du
désespoir. Amide fraîche date, et sans m’être uni par une longue

intimité, tu fis ce qu’à peine firent dans ma disgrâce deux ou

trois de mes anciens amis. Je vis ta figure consternée, et cette
vue me frappa; je vis ton visage baigné de pleurs et plus pâle
que le mien; chacune de tes paroles était accompagnée de quel-

ques larmes; ma bouche s’abreuvait de tes larmes, et mes
oreilles de tes paroles. J’ai senti les bras tristement enlacés au-

tour de mon cou, et tes baisers entrecoupés de sanglots. Dans
mon absence tu protèges aussi mes intérêts de tout ton pou-
voir, cher ami (tu sais que ce mot remplace ici ton vrai nom).

ELEGIA QUINTA

Usus nmiciliæ tecum mihi panus, ut illam
Non :1:ng pesses dissimulare, fuit r

Nec me complexus vinclis propioribns esse:
Nave mon vente forsan eunle sue z

[Il cecidi, cunclique me!“ lugera ruinœ,
Versailue amicitiæ tergal dederc mena;

Ausus es igné Jovis percussum langera corpus,
Et (lcplorala: limcn adire domus :

lthue receus præstas, nec longe cognilus usu.
Quod velerum miscro vis duo tresve mihi. l0

Viol ego confuses vultus, visosque nolavi;
Osque madens “du, pallidiusque meo;

Et lacrymas cernens in singulet verha callentes,
0re mco lacrymas, auribus illa bibi;

Bracliiaque acccpi mœsto pendenlia collo, là
El singullatis oscule mista sonis.

Sum quoquc, cure, luis defensus viribus absens
:“cis cumin, vari nominis esse loco) :
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ll est encore d’autres preuves du dévouement le moins équi-
voque, qui ne s’elTaceront jamais de mon cœur. Puisses-tu tou-
jours être en état de protéger les amis, mais dans de moins tristes

circonstances’ Si tu es curieux, comme on le peut supposer,
de savoir ce que je deviens sur cette terre de désespoir, je suis
soutenu par une faible espérance, ne me la ravis pas, de fléchir
une divinité sévère. Que mon attente soit vaine, ou qu’elle
puisse être remplie, laisse-moi croire que mes désirs peuvent
être exaucés; emploie toute ton éloquence à me persuader que
mes vœux pourront être comblés. C’est un attribut de la gran-

deur d“êlre plus facile à désarmer; une âme généreuse se

laisse aisément émouvoir : le magnanime lion se contente de
terrasser son adversaire : le combat cesse aussitôt qu’il l’a ter-

rassé; mais on voit s’achamer sur leur proie expirante le loup,
Fours hideux et tous les animaux diune espèce moins noble. Sous
les murs de Troie, qui fut plus vaillant qu’Achille? Il ne put rè-
sister au). larmes du vieux roi de Dardanie. Le héros d“Ématliîe

[il connaître saclémence par sa conduite envers Porus, et par la
magnificence d’une pompe funèbre; et, pour ne pas me borner

[ulluque prælerea manifesti signa favoris

Pectorilms tenco non abitura meis. 20
Di tibi pusse tues tribuant defendere semper,

Ouos in maleria prœpcriore juves!
Si umen interea, quid in his ego pcrditus oris,

Oued le credibile es quœrere, quœris agam;
Spa trahor aigua, quam tu mihi demere noli, 25

Tristia leniri numiua passe Dci.
Sen temere exspccto, sire id contingere les est.

Tu mini, quad cupio, l’as, precor, esse probe;
Quæque tibi lingua: est lacundia, confer in illud,

Ut docus votum posse velcro meum. 3l)
Quo quis enim major, magis est placabilis me. ’

Et faciles motus mens gènerasa clapit:
Corpora magnanime satis est prostrasse leoni;

Pugna suum tinem, quum jacet hostis, babel:
At lupus, et turpes instant moricntibus ursi, 5E

Et qumcumque minor nobilitate fera est.
Marius npud Trojam l’orti quid halicmus Achille?

Dardanii lacnmas non tulit ille senis.
(“tu dueis .Emalhii fuerit ulemenlia, Paros

Præcllrique docent funeris exsequiæ. 40



                                                                     

522 TRISTES.aux mortels dont le courroux siest adouci, Junon nomme aujour-
d“liui son gendre celui qui diabord fut llobjet de sa haine. Je ne
puis me résoudre à perdre tout espoir; car enfin Musclelna
punition n’est point une faute capitale : je n’ai pas cherché abou-

leverser Funivers en portant atteinte à la vie de César, qui est
colle de l’univers; ma bouche n’a riennprotîéré, rien articulé

qui respirât liemportement; elle ne s’est ÈME-par aucune
parole échappée dans la chaleur du estnur..axoin êtéwté-
moin’involontaire du crime diun autre que je suis puni : tout
mon tort est d’avoir eu des yeux. Je ne puis sans doute me
justifier de tout reproche;mais dans ma faute lierreur est de
moitié. Il me reste donc quelque espoir que tu réussiras à sou-

lager ma peine en faisant changer le lieu de mon exil. Puisse,
avant-coureur d’un si beau jour, Lucifer éclatant de blancheur,
bientôt sur son coursier rapide, m’annoncer œtte aurore for-

tunée! “ÉLÉGIE SIXIÈME

Telle n’est pas notre amitié, que tu veuilles, tendre ami, ou,
quand tu le voudrais, que tu puisses la dissimuler: tant que je le

Neve hominum referam dans Id mitius ms,
Junonis genet est, qui prins lioslis ont.

Denique, non possum nullam sperare salutem,

0mm Pœnæ “stagnasswa
NonMèrËnn pe’Ssiideare cuncta, pelitum 45

Cæmeum caput est, quad capul orbi: ont;
Non aliquid dixi, violenlaque lingua locule est,

Lapsaque sunl nimio rex-lin profana moro.

lemmes! stimuuderumum* PaÇÇaEumque 00.0105 est hîlËPÏPSQEIQLIJIL 5°
Non equideiÎn (ohm possim defendere culpam;

mmm nostri criminis errüaligtg
Spa: igitur supèrëst’ÂaÊùii-Emîut mollial ipso

limai pœnam conditioue loci.
Hunc utinam, nitidi Solis prænunlius, ortum I

Affmt Idmisso Lucifer albus sono.

ELEGIA SEXTA

fendus amicltiæ nec vis, carissime, Dm
Sac, si forte relis. dissimula“ pot» z
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pus, nul autre ne me fut plus cher que toi, nul autre dans toute
la ville ne le fut plus attaché que moi. Notre liaison était telle-
ment répandue parmi le peuple, qu’elle était en quelque sorte plus

connue que nous-mèmes. La candeur de ton âme en amitié
ne fut pas ignorée du mortel objet de ton culte. Il n’y avait rien
de si mystérieux dont tu ne me lisses le confldent;et tu dépo-
sais dans mon sein une foule de secrets ; à toi seul aussi je racon-
tais mes plus secrètes pensées, geepté lehasard funeste cause
de ma perte. Ah ! si je le lavais confié, tu jouirais encore de ton
heureux ami; mettes-conseils m’auraient sauvé; mais mon fatal

destin me poussait sans doutea ma ruine; et me ferme encore
toute voie de salut. Peut-être la prudence meut-elle soustrait
à môn’malheur; peut-être est-il impossible de triompher de sa
destinée : quoi qui] en soit, ô toi qui mles si étroitement lié par

une longue intimité, objet de mes plus vifs regrets, ne mloublie
pas, et, si tu as quelque crédit, quelque influence, fais-en l’essa
en ma faveur ;-tàche diadoucir le courroux du dieu que jlai offensé,

et de rendre ma peine plus légère en faisant changer mon exil,

Donec enim licuit, nec te mihi carier alter,
Net tibi me ton junctior orbe fuit;

lsque eut asque ndeo populo testatus, ut esset
Pæne mugis quant tu, quamque ego, nolus amor.

Quique erat in caris mimi tibi candor nmicis,
Cognitus est illi, qucm colis ipse, viro.

Nil il: celabas, ut non ego “mâtins essem;

Pectoribusque dabas mulla tegcnda meis: 10
Cuique ego narrabam secreti quidquid haheham,

Eëcenlojusæmeæerdidîl, anus 9m; .-
Id quoque si scisses, salvo iruerere sodali,

Consilioque forem sOSpes, amice, tuo.
Ëed mea me in pœnarn nimirum lalo lrahclmnt; 15

0mne mihi et chudunt utilitatis iter.
Sive mllum potui tamen hoc vitare cavendr;

Sen ratio fatum vincere nulla valet;
Tu lamcn, o nobis usu junctissime longe,

Pars desiderii maxima pænc moi,
Sis marner; et, si quas [ccit tibi gratia vires,

Illas pro nabis experiare rogol
Numinis ut lœsi (lat mansuetior ira,

Mutatoque minot si: me: pœna loco.

Un







                                                                     

026 TRISTES.de la veine, ou, si la verve s’était ralentie, je l’en faisais mugir.

Peul-être l’exemple du mal que m’ont fait mes ouvrages le fo-

rait-il redouter de partager ma punition. Ne crains rien, Périlla;
mais que les œuvres n’aillenl pas détourner une femme de Son

devoir. ni lui apprendre à aimer.
Loin de loi donc tout prétexte d’oisiveté, muse harmonieuse;

reviens aux beaux-arts, à ton culte favori. Ces traits enchanteurs
s’allércronl par l’outrage des ans; nem par le temps, ce front
sera sillonné de rides; cette beauté deviendra la proie de l’impi-

toyable vieillesse qui, pas à pas et sans bruit, s’avance. On dira:
Elle était belle; et loi, de le désoler, et d’accuser ton miroir d’in.

fidélité. Tu n’as qu’une fortune modeste, et tu serais digne de

la plus brillante; mais suppose-loi maîtresse des plus riches tré-
sors: c’est un avantage que d0nne et ravit aveuglement le caprice
de la fortune: un instant suffit pour changer en lrus un Crésus.
Pourquoi lanl de détails? tous ms biens sont éphémères, excepté

ceux du cœur et de l’esprit. Regarde-moi: privé de ma patrie,
de vous, de mes pénates, dépouillé de tout ce qui pouvait m’êlre

.ltll, ubi cessaras, cam nihoris cram.
Forsilan exemple, quia me læscre liliclliI

Tu quoque sis puma: [au secuta meæ.
Pane, Perilla, melum; tanlummodo femina non ut

Devin, nec scriplis discal amure luis. il)
Ergo desirliæ remove, doctissima, causas,

loque houas artels et tua mon redi.
lsla decens facies longis vilinbilur annis,

Rugaque in antique frome senilis Gril;
lnjicielque manum forma: damnosa seum-lus, W

Quæ, slrepilum passu non facienle, venil;
duumque aliquis dicel: Full h:rc formosa; dolehis,

El speculum mendax esse querere luum.
Sunl libi opes modius, quum sis dignissima magnin

Finge sed immensis censibus esse pares: 40
n’empe dal id cuicumque lihel fortuna, rapitque;

lrus et est subito, qui modo Crœsus eral.
Singula quid referam? nil non morlale tcuemus.

Pectorls exceptis ingeniique bonis.
En ego, quum patrie cateam, vobisque. domoquc, a

houque sint, edimi qua poluere. mihi;
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ravi, je trouve dans mon esprit ma société, mes jouissances: César

nÏa.pu étendre ses droits jusque sur lui. Toul homme armé diun
I fer homicide pourra mettre [in à mon existence; mais ma re-

nommée doit survivre à mon trépas; et tant que Rome victo-
rieuse, Rome, lille de Mars, du haut de ses collines verra llunivers
enchaîné à ses pieds, jiaurai des lecteurs. Et toi aussi (puisse
ton talent avoir une destinée plus heureuse! (saisrs le mayen qui
t’est offert déchapper un jour à l’inévitable bûcher.

ÉLÉGlE HUITIÈME

0h! que ne puis-Je miélancer en ce jour sur le char de Tripto-
lême, qui, le premier, répandit la semence dans le sein de la
terre inculte! Que nopois-je atteler les dragons à raide desquels
Médée s’enfuit, o Corinthe, de la citadelle! Que ne puis-je prendre

et agiter les ailes, ô Persée! ou les tiennes, ô Dédale! Je fendrais

les airs diun vol rapide, et reverrais soudain la terre de ma douce
patrie, l’aspect de ma maison délaissée, mes fidèles amis, et sur-

tout les traits chéris de mon épouse. insensé! pourquoi former

lngenio lamen ipse mao comitorque fruorque:
Cæsar in I.oc poluit juris hallch uihil.

Cuilibel liane sævo vilain mihi linial ense,

Me tameu exstincto fuma superstes eril; 50
Dumque suis viclrix omnem de montibus orbcm

Prospiciet domitum Martin Rama, legar.
Tu quoque, qui!) studii mincet felicior mus,

Effuge ventant, qui potes, usque routas.

ELEGIA OCTAVA

Nunc ego Triplolemi cupcrem conscendere currui.
lisil in ignolam qui rude semer: humum:

hune ego lledeæ vellem frænare dracones,
Ouos hlhuit fugiens “ce, Corinthe, hm 2

Nunc ego incundal opurcm sumere pennas.
Sive tuas, Perseu; modale, sire tuas;

Ut, tenera noslrls cedenle volalihus aura,
a Adspiccrem puma dulce repente solum.

Desertæque domus vultum, memoresque saoules,

Canaque prœcipue conjugls ora meæ. h)
Stulle, quid o frustra volis puerilibus optas.



                                                                     

T5 TRISTES.des vœux puerils et chimériques, qu’aucun jour ne voit, ne verra
jamais s’accomplir? Si tu as des vœux à former, n’implore pas
d’autre divinité qu’Auguste; adresse les religieux hommages au

dieu dont tu as éprouvé la colère. Lui seul peut te donner des
ailes, un char rapide z qu’il te rappelle, à l’instant tu prendras

ton essor
Si j’implore cette faveur, la plus grande que je puisse implorer,

je crains que mes vœux ne soient trop ambitieux, Peut-être un
jour, lorsque son courroux se sera épuisé, faudra-t-il, même alors,

solliciter instamment cette grâce. Bornons-nous en attendant à
une moindre faveur. qui, pour moi, n’en serait pas moins une ’
faveur extrême : qu’on me permette de quitter cette contrée,
toute autre m’est indifférente. Le ciel, l’eau, la terre, l’air, tout

ici m’est contraire; je SUIS en proie à une langueur perpétuelle.

Soit que la maladie de mon âme se communique à ma constitu-
tion altérée, ou que la source de mon mal soit dans le climat
même, depuis que j’ai touché la terre de Pont, je suis tourmenté

par l’insomnie; la maigreur à peine recouvre mes os; aucun ali-
ment ne [latte mon palais; et telle qu’on voit au premier frimas de
l’automne la teinte des feuilles blessées du froid précurseur de

Quai non “Un tibi fertque feretque dies!
Si 5eme] optandum est, .lugustum numen adora.

Et quem sensisti, rite precare, Doum.
llle lilyi pannasque potest eunusque volucres 15

huilera 7 du reditum protinus ales cris.

SI precer hær, neque enim possim majora precari,
Ne mon slnt timco rota modesla parum.

Forsitan hoc olim, quum se satiaverit ira.
Tum quo me sollicita mente rogandus erit. 90

Quod minus interea esl. instar mihi muneris ampli.
Ex his me julien quolibet ire loeis:

Net: eœlum, nec aquæ faciunt, nec terra, nec aune;
El mihi perpetuus corpora languor halant:

5:“ vitiant artus regrat contagia mentis, il
Sive moi causa est in regione mali,

Ut teligi Pontum, vexant insomma vixque
Ossa tegit macies, nec juvat ora cilius;

(Nique par aulumnum, percussis frigore primo
Est color in l’oliis, quæ non læsit hycms,
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l”hlver, telle est la couleur de mes membres: rien n’en peut ra-
nimerla vigueur; jamais la douleur ne resse de m’arracher des
7)laintes.

L“esprit chez moi niest pas moins affecté que le corps; run et
l’autre sont également malades, et j’endure un double supplice.

Toujours la, debout devant moi, comme un spectre réel, est
l’image visible de ma fortune; et à l’aspect de ces lieux, des

mœurs de cette nation, de son costume, de son langage, à la
pensée de œ que je suis et de ce que je fus, jléprouve un si vil
désir de la mort, que je me plains du courroux de César. qui nia
point par le fer vengé ses outrages; mais, puisque sa colère a déjà

-èté si indulgente, puisse-t-il changer mon exil pour en adoucir la
rigueur!

ÉLËGIE NEUVIÊME

il est donc ici même, qui le croirait? des villes Grecques parmi
ces noms barbares et sauvages! Ici même aborda une colonie
partie de Milet, qui vint fonder une cité Grecque au sein des
Gèles. Mais le nom du lieu, plus ancien, et antérieur à la fonda-

il men membra tenet; nec viribus allevor ullis,
Et nunquam queruli causa doloris ahest.

Nec melius valeo, quam corpore. mente; sed magna e“
Utr..que pars æque, binaque damna faro.

Eæret, et ante oculos, veluti spectalnile corpus, 35
Adstat forluna: forma leganda meæ; .

Quumque locum. moresque hominum. cultusquc. souumqu e
Cernimus. et quid sim, quid fuerimque subit:

Tantus amor necis est, querar ut de Cæsaris ira,
Quod non of’ensas vindicet anse suas. M.)

At, quoniam semel est odio civiliter un“,
“ulula levior sil fugu nostn loco!

ELEGIA NONA

Hic qunque sunt igitur Grain: (quis crederet?) urnes.
inter inhumanæ nomina barbarisa.

Hue quoque Mileto missi venere coloni,
laque Getis (inias constituere domos.

Sed velus huic nomen, positaque antiquius urine. l







                                                                     

832 TRISTES.ieuse. que le froid a rendu la terre semblable à un marbre écla-
tant de blancheur, quand Borée se déchaîne au loin, que la neige

amoncelée couvre les régions septentrionales, alors on voit peser
sur ces peuples le pôle ébranlé par ses tempêtes : la neige tombe,
et, une fois tombée, elle résiste à Faction du soleil et des pluies ;
Borée la durcit et la rend éternelle: avant que la première soit

entièrement fondue, il en survient de nouvelle, et souvent, en
plus d“un endroit, on en voit de deux ans. Telle est la furie de
llAquilon déchaîné, qulil renverse des tours élevées, emporte et

balaye des maisons
Quelques peaux, de larges braies formées de pièces cousues

ensemble, les garantissent mal du froid; de tout leur corps la
ligure seule est découverte. Souvent on entend résonner au moin-

dre mouvement la glace suspendue à leur chevelure, et lion voit
briller les blancs frimas attachés à leur barbe. se soutient
seul et garde la forme du vase dont on le dépouille : ce niest plus
un breuvage liquide, ce sont des morœaux compactes que Ton
donne à boire.

Parlerai-je des ruisseaux enchaînés et condensés par le froid,

des lacs que l’on creuse pour en tirer des eaux friables? Ce fleuve

Terraque marmoreo candida l’acte gelu est. : 10
Dum palet. et Boreas et nix injecta sub Arclo,

Tum liquel has gentes ne tremenle premi:
Ni: jacet; et. jactam nec soll pluvimve resolvunt:

lndural Boreas, perpetunmque facil.
Ergo, ubi delîcuit nondum prier, ailera venin 15 ,

Et solct in multis bima manere lacis.
Tanlaque commoti vis est Aquilonis, ut allas

Æquet huma tunes, tactaque lepta feral.

Pellibus, et sutis arcenl male frison: bramois;

Oraque de toto corpore solo patent. 20
Soupe sortant. moti ghcie pendente cnpilli,

El nitel. inducto candida barba gelu :
Nudanlue consistunt formam servantin teslæ

Vina; nec hans-ta meri, scd d la frusla bibunl.

Quid loquer, ut viucli concrescant frigore n’vi, i5
Deqne lacu fragiles efl’odiantur Iquæ!

ipse, papyrifero qui non angustior amnA.
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des eaux. J’ai vu, arrêtés et enchaînés au milieu des glaces.

des poissons dont une partie étaient. encore vivants. Soit donc
que le souille cruel de l’impitoyable Borée condense les eaux de
la mer, ou celles du fleuve débordé, aussitôt, à travers lister
uni et desséché par les aquilons, se précipitent sur de rapides

coursiers ces hordes d”ennemis barbares, ennemis redoutables
et par leurs coursiers et par leurs “èches au loin volantes, qui
dévastent toute liétendue des plaines voisines. Les uns prennent

la fuite, et les campagnes restées sans défense MW
leurs richesses délaissées, pauvres richesses qui consistent en
5étàil,’ven’ chariots pesants, et en quelques petites. économies,

de ces misérables cultivateurs: diantres sont emmenés prison-
niers les mains attachées par derrière, et jettent en vain un
dernier regard sur leurs champs, sur leurs pénates: une partie
tombe misérablement percée de flèches en hameçons, dont la pointe

légère a été trempée dans le poison. Ce qu’ils ne peuvent em-

porter ou emmener avec eux, ils le détruisent, et la flamme enne-
mie consume ces innocentes chaumiires. Au sein même de la
par: on redoute la guerre, et la terre n’est pas sillonnée par la

Née poterit rigidas llndere remue aquu.
Vidimus in glacie pima hmm ligntos;

Et pars ex il“. tum quoque viva fuit. 50
Sive igitur nimil Bonn vis «en marinas,

Sire redundatas humine cogit aquas;
Protinus, aquato aiccis Aquilonibus Istro,

lnvehitur celeri barbarus hostis equo,
llostis que pollens, longeque volante sagitta, 65

Vietnam tale depopulatur humum.
DiiTugiunt alii; nullisque tuentihus agros,

lncuatodttæ dirlpiuntur opes,
[tarir opes pana pacas, et stridentin plaustra,

Et quns divitiu incoln pauper babel: 60
l’un agitur mais post tergum capta hennis,

Respiciens frustra run Lammque sunm:
Pars cadi! hamatis misera confira sagittis:

Nom volucri ferro ductile virus inest.
Ouælnequeunt secam ferre aut abducere. perdunt; 65

à mamet insonles hostica namma casas.
un) qnoqne. quum par est, trepidant formidine hem.

ne: quinquina pressa vomers salut Ilumum.
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charrue pesante; sans cesse on y voit, ou l’on craint, sans le voir,

’llennemi formidable: aussi le sol est-il oisif et dans un hideux
abandon. On niy aperçoit pas la grappe murie, cachée sous le
pampre qui l’ombrage : un vin bouillonnant ne remplit pas des
cuves élevées : point de fruits en ce pays, et Aconce n’y trou-
verait pas de quoi écrire une lettre à son amante. L’œil ne dé-

couvre pas un arbre, pas une feuille dans ces campagnes dépouil-
lées, contrées dont le mortel heureux ne doit jamais approcher!
Et voilà, dans toute l’étendue de l’immense univers, le lieu choisi

pour mon exil!

ÉLÉGIE ONZIÈME

Ton qui insultes à ma disgrâce, lâche, qui me poursuis sans fin
de tes sanglantes accusations, une roche t’a donné le jour, tu suças

le lait d’une bêle farouche; oui, tu as un cœur de marbre.
Est-il encore quelque degré nouveau où puisse atteindre ta
haine? Que manque-Ml à mes infortunes? lie voilà sur une terre
barbare, sur les rivages inhospitaliers du Pont, sous la constella.

tut videz. au! metuitlocns hic, quem non Vidal, hosteau:

Cessat iners rigide terra relicla situ : 70
Non hic pampinea dulcil lalo! uva sub ambra;

Net: cumulai“. altos fervida must! lacus z
Porno negat regio; nec haberet Acontius. in quo

Scriberel hic domina: verba logendæ suœ.
Adspiœres nudos sine fronde, sine arbore campos, 15

lieu loco felici non Ideunda vire!
Ergo, tam lue paleat quum maximus arbis,

une est in pœnam lem reparla menin!

ELEGIA UNDECIMA

Si qui: et, insultes qui casibus, improbe, nosm’s,
loque reum, demplo line, cruentus agas,

Noms et c scopulis, nutritus lute tenno;
El diam silices pochis habere muni.

mils gradua ullerior, quo le tua porriglt in. 0
Resta-l1 quidqua mais remis tinsse mains?

Barbara me tenus, et inhospita linon Ponti.
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ne cette nation sauvage m’interdit toute relation avec elle. Par-
tout Ici règne l’alarme et l’effroi: comme un cerf timide surpris

par des ours carnassiers, comme une brebis tremblante entourée
de loups, hôtes des montagnes; tel, environné de toutes parts
de hordes guerroyantes, je redoute un ennemi dont le glaive
menace toujours mes llanos.

Quand ce serait un léger châtiment d“étre loin de mon épouse,

de ma patrie, des objets de ma tendresse; quand je n’éprouverais
diautre calamité que le simple courroux de César, est-ce donc trop

peu que dlavoir à subir le simple courroux de César? Et pour-
tant il est un être assez cruel pour rouvrir des blessures encore
saignantes, et donner contre moi carrière à son éloquence! Dans
une cause facile, tout homme peut être éloquent: il faut bien peu
de force pour renverser un édifice en ruine : saper des citadelles,
de hautes murailles, voilà le véritable héroïsme : le lâche même

peut fouler aux pieds ce qui est tombé. Je ne suis plus ce que
fêlais: pourquoi écraser une ombre vaine? pourquoi amonceler
des pierres sur ma cendre, sur mon bûcher? Hector était ce héros

Cumque un) Baron Mænnlis ursa videt.
Nulle mihi cum gente fera commercia linguæ;

Omnia solliciti sunt loca plena metua: 10
lltque fugu avidis cervus deprcnsus ah ursis,

Cinctave montanis ut pavet agna lupis;
Sic ego, belligeris a gentibus undique septus,

Terreor, hosto meum pæne prennente latus.

Ltque sil exiguum pœnæ, quod conjuge can, 15
Oued patrie careo, pignoribusque mois;

(Il mala nulla forum, nlsi nudam Cæsaris iram;
Rude parum nobis (Inscris in mali est?

El tamen est aliqujs, qui vulncra cruda retractet,
Solvat et in mores on diserta meosl 20

ln causa facili nuivis licet osse diserte;
Et minima vires frangera gnasse valent:

Subruere est areas et stantia mœnia virtus :
Quamlibet ignavi præcipitata premunt.

Non mm ego, quod haram: quid inanem proteris umbram r 25
Qnid cinorem satis bustaque nostra promis?

Hector ont tune goum hello canulant; et idem
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qui se Signalait dans les combats; mais ce corps, traîné par les
coursiers dlle’monie, niétait plus Hector. Moi aussi, ne lioublie

pas, je ne suis plus tel que tu me connus jadis: de ce person-
naoe, il ne reste plus que le fanton-2e : a quoi bon poursuivre un
fantôme de reproches amers? cesse, je t’en conjure, de troubler
mes mânes.

Quand toutes les accusations dont on miaccable seraient légi-
limes, qüâîîd on n’y verrait pas plus d’imprudence que de crime

réel, proscrit, j“en ai subi une peine bien propre à rassasier la
rage, peine cruelle et par l’exil, et par le lieu même de l’exil. llla

destinée arracherait des larmes à un bourreau : à les yeux seuls
elle niest pas encore assez affreuse!

Tu es plus barbare que le sombre Busiris, plus barbare que ce
roi farouche qui faisait rougir à petit feu un bœuf artiûcnel; que
cet artiste qui, en faisant hommage de ce bœuf au tyran de la Si-
cile, lui (il agréer son chef-diœuvre en ces termes: a Prince, ce
présent recèle un usage bien supérieur à l’apparence, et ce n’est

pas par la seule perfection de Part qu’il se recommande. Vois-tu
cette ouverture pratiquée dans le [lune droit du taureau? Toute
victime destinée à la mort y devra être jetée; qulaussitol renfor-

Vinctus ad Hæmonios non ont Hector equos.
le quoque, quem notas olim, non esse memento

Ex illo superant hm simulacra viro z 31
Quid simulacra fera: diclis incessis amaris?

Parce. procor, alanes sollicitare meus.

Omnia vous putta mon criminn; nil sil in illis.
Quod magis errorem. quam scelus, esse putes:

Pendimus en profugi, satin tua pectora; pinas. 35
Exsilioque graves, exsiliique loco.

Carniûci fortuna polest mea llenda videri :
Te lnmcn c-l une judice mœsta parum.

SæviOr es tristi Fusiride; sævior illo,

Oui falsum lento ton-nit igue bovem; CD
Juique buvem Siculo fertur donasse tyranno.

Et dictis une: conciliasse suas:
Iunere in hoc, rex, est usus, sed imagine major;

Nec sala est opcris forma prohanda me]:
Adspicis a doura lulus hoc adaperlile tauri? 45

[Inc tibi, quem perdes, conjiciondus erit:
Protinm inclusum tenus carbonibus ure:







                                                                     

“0 TRISTBS.
Ions de Cérès, élève au-dessus du sol attiédi sa tige délicate:

dans les lieux où croit la vigne, on voit poindre le bourgeon sur le
cep : mais la vigne ne croit que bien loin des rives Gétiques : dans
les lieux où croissent les arbres, les rameaux se gonflent de sève :
mais les arbres ne croissent que bien loin des frontières Gè-
tiques.

C’est une époque de loisir aux lieux où tu es: les jeux sly suc-

cèdent, et suspendent les clameurs et les bruyants combats du
forum : tantôt ce sont des courses de chevaux, tantôt des simu-
lacres de guerre à armes légères : tantôt la paume, tantôt le
cerceau rapide roule avec vitesse: tantôt après avoir lutté,
frottée d”huile onctueuse, la jeunesse plonge ses membres fati-
gués dans la fontaine Vierge. Le théâtre a la vogue : la faveur

se partage et les factions s“enllamment; et sur les trois forum
retentissent les trois salles de spectacle. Cent fois, mille fois
heureux le mortel à qui [tonie niest point interdite, et qui peut
y goûter ces jouissances!

Mais moi, je n’ai point diautre plaisir que de voir au soleil
du printemps fondre la neige et les eaux qu“il n“est plus besoin

de briser dans les lacs durcis : la glace ne condense plus les

Exserit a tepida molle cacumen humo:
Quoque loco est vitis. du palmite gemml movetur:

Nain procul a Galice littore vitis nbest:
Qnoque lbco est arbor, turgescit in arbore ramas: 15

Nam procul a Geticis tlnibus arbor abat.

06a nunc istic; junctisque ex ordine ludil
Cedunt verbosi garrula balla fori: v

Usus equi nunc est: lcvihus nunc luditur amis:
Nunc pila, nunc celeri .volvitur orbe trochus: a]

Nunc ubi perfusa est oleo [ahonte juventus,
Defessos anus Virgine tingit aqua.

Scena viget, ttudiisque favor distantibus ardet;
Proque tribus renouant tel-na thcatra foris.

0 quater, et quoües non est numerare, beatnm. i5
Non interdicta cui licet urite Truîr’ W“.

At mihi sentitur nix verno sole soluta,
0uæque lieu duro non fodiantur nqum:

Nue mare concrescit glucie : nec, ut auto, par Ian-un
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flots de la mer, et, sur l’lster. on ne voit plus, comme naguère,
le bouvier Sarmate conduire ses chariots bruyants. Bientôt ont
(in quelques navires pourront aborder sur ces côtes, quelques
voiles étrangères mouilleront sur la rive du Pont. Je m’empres-

serai d”a(:courir, de saluer le nautonier, de lui demander le
but de son voyage, son nom, le pays dioù il vient. Ce sera
grand hasard si, parti diun pays limitrophe, il ne slest pas borné
à sillonner sans danger des ondes voisines. Rarement un nocher
met à la voile, de liltalie, pour traverser œtteîmmense étendue

de mers; rarement il en arrive de ces parages sur œtte cote
dépourvue de ports. Soit quiil parle Grec, soit qu’il parle Latin,
langue dont les sons (latteraient plus agréablement mes oreilles;
soit que de rentrée du détroit, et du canal de la Propontide, le
souffle propice du Notus ait amené quelque navigateur vers ces
lieux, que! que soit ce mortel, sa voix peut aussi porter une nou-
velle, étendre et propager la renommée : ah! puisse-t-il avoir ap-
pris à me raconter les triomphes de César, et les actions de
grâces adressées à Jupiter protecteur du Latium, et rabaisse-
ment de la rebelle Germanie, la tête enfin tristement courbée sous
le joug d’un grand capitaine. Celui qui m’annoncera ces heureux

Slridula Sauromaten plaustra bubulcus agit. 50
lneipienl aliquæ tamen hue adnare carme,

Hospilaque in Ponti littorr puppis erit.
Sedulus occurnm mutai, dictaque saluts,

Quid veniat. quæram, quisve, quibusve tous.
llle quidem mirum, ni de regione propinqun 55

Non nisi vicinas tutus araril aquas.
Il. rus ab ltaha tantum mare nama transit;

Lillora rams in llæc portubus orba veuil.
Sure lumen Craia scierit, sive ille Lalina

Vote loqui; cette gratior hujus eut; w
Pas quoque ab ore freli longæque Proponüdos ondin

Hue aliquem certo vela dédisse Note;
Quisquis is est, memori tumorem voue referre,

El lleri famæ parsque gradusque polesl:
l5, precor, auditas possil nanare lriumplios a

Cæsaris. et. Latio reddita vota Jovi;
Toque, rebellatrix, tandem, Germanie, magnl

Triste capul pedibus supposuisse ducis.
En mihi qui ratel-et, quæ non vidisse dolebo,

25
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sur-le-champ reçu dans ma demeure hospitalière. Hélas! la de-
’ meure d’0vide est donc àjamais sous le ciel de la Scythie? Mon

arrêt a-t-il donf. fixé sans retour mes hares dans ce lieu d’exil?
Passent les dieux que César ne me l’assigne pas pour patrie, pour

résidence, mais seulement pour pèlerinage expiatoire!

ÉLÉGlE TllElZlÈME

Voici le jour, que je regrette, hélas! (car que me sert d’avoir
vu la lumière?) le jour de ma naissance, qui revient à son époque
ordinaire. Cruel, pourquoi venir ajouter aux années d’un pauvre
exilé? Ah! plutôt tu aurais dû y mettre un terme! Si je l’inspi-

rais quelque intérêt, si tu avais quelque pudeur, tu ne me sui-
vrais pas hors de ma patrie : oui, dans ces lieux où pour mon
malheur tu connus la première fois mon enfance, tu aurais tenté
d’être mon dernier jour; et dans cette ville que j’allais bientôt

quiller, tu aurais dû, à l’exemple de mes amis, me dire un triste
adieu. Qu’as-tu donc à démêler avec le Pont? Est-ce encore le
courroux de César qui t’envoie sur la lisière glacée du continent?

“le meæ domui protinus hospes erit. 50
lieu mihi! jamne domus Scythico Nasonis in orbe?

Jamque sunna mihi dal pro Lare pœnn locumf
bi fadant, Cæsar non hic penelrale domurnque.

Hospitium pigna led relit «se meæ.

ELEGlA TERTlA DECIHA

Becs supervncuus (quid enim fuit utile siglai?)
Ad sua natalis tampon noster Idesl.

Dure, quid ad miseras veniebns exsulis maos?
Debueras illis imposuisse modum.

Si lilu cura me!I val si pudor ullus lnesset, 5
Non ultra patrinm me sequerere meam;

Ouoque toro priinum libi sum male lognitus infans.
Je tentasses ullimus esse mihi;

nmque relinquenaa, quad idem fecere nodules, V
Tu quoque dixisses tristîs in urine vals. 10

Gand tibi cum Ponta? num le quoque Canari. un
Eau-emmi gelidi m’ait in arbis humum?
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le flatterais-tu d’obtenir les honneurs accoutumés, de voir flow-r

une robe blanche, de mes épaules tombante, ou fumer un autrl
couronné de (leurs, et petiller le grain d’encens sur le brasier
solennel; de voir mes mains offrir le gâteau sacré pour célébrer

l’époque de ma naissance; ma bouche enfin prononcer des pa-
roles de bon augure, d’heureuses prières? Non, non, telle n’est

plus ma fortune; les temps ne sont plus les mêmes; je ne sau-
rais me réjouir de ton retour: un autel funèbre entouré de lu-
gubres cyprès, un bûcher dressé, une torche enflammée, voilà ce

qui me convient. Pourquoi offrir un encens impuissant à fléchir
les dieux? Au sein de si grands maux, comment trouver des pa-
roles diheureux augure? S’il faut pourtant en ce jour former quet-

ques vœux, puisse ton retour ne pas me retrouveren ces lieux,
habitant encore, presque aux dernières limites du monde, le Pont
décoré du mensonger surnom diEuxin!

ÉLÉGlE QUATURZIËME

Adorateur, pontife sacré de la science, que fais-tu maintenant.
idèle ami de ma veine? Toi qui jadis, avant ma disgrâce, me

Scilicet aspectes soliti tibl mosis honorem.
Pendant ex humeris veslil ut Alba meîs!

humide cingelur llorcntihus un comme! 15
Miclque solemni taris in igue 50net?

“haque dem pro me genilale notanlia tempi»!
Concîpiemque bonus ore Invente preces?

“on in sum positus; nec sunt en tempera nabis,

Advenlu possim lætus ut esse tue. en
Funeris ara mihi, feruli cincla cupresso.

Convenit, et structis llamma paratn rosis;
Net: dure tura libet, nihil exorantia Divas;

ln tamis subeunl. nec bons verbe malis.
Si amen est aliquid nabis bec luce petendum, 2’;

ln loa ne retiens umplius isla, precor,
Dum me, terrarurn par: pæne novissima, Pontus,

Euxini false nomine dictus, babel.

ELEGIA QUARTA DEClllA

Callot et autistes doctorum senne virorum,
maid hein, ingenio semper amie. me“
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faisais tant de fêle. aujourdhui encore veilles-tu à ce que je ne
paraisse point exilé tout entier? recueilles-tu mes productions,
uneseule exceptée, l’Art feinter, qui perdit son auteur? Re-
doublel, redouble de soinsfamateur éclairé des modernes poètes,

et, autant qui] dépend de toi, conserve-moi dans Rome. L’exil

fut prononcé contre moi, il ne fut pas prononcé contre mes
œuvres; elles ne méritèrent pas de partager la peine de leur
auteur. Souvent un père est banni, relégué:ux extrn’mités du

monde, et les enfants de l“exilé peuvent habiter la ville. Comme
Pallas, mes vers niont point eu de mère z c’est à moi quiils doi-
vent le jour; c’est ma jeune famille, ma postérité :je te les recom-

mande; ils sont orphelins z pour leur tuteur le fardeau n’en sera
que plus lourd. Trois de mes enfants ont été entraînés dans ma
disgrâce : prends Eaufement les intérêts des autres. ll est aussi

quinze livres de Métamorphoses, ravis du sein des funérailles de

leur auteur, poème destiné, sans la mort qui est venue me sur-
prendre. à mériter plus de renommée, si j”avais pu y mettre ln
dernière main; mais c’est avec ses imperfections qu’il a obtenu

les éloges du public, si tant est que le public sloccupe de unes

Eequid, ut incolumem quoadam celebrare solebas,
Nunc quoque, ne videur tolus abesse. caves?

Suscipis exceptis eequid mca carmina solis 5
Arlibus, artillci qua: nocuerc sua?

Immo ita fac, vatum, quæso, studiose novorum;
Quaque potes, retine corpus in urbe meum.

lat fugu dicta mihi. non est fuga dicta libellis,
Qui domini pœnam non meruere pali. i0

Sapa per extremis profugus pater exsulat ores;
Urbe lumen matis exsulis esse licet.

Palladis exemple, de me sine matre creata
Carmina sunl; stirps hæc progeniesque mua est:

Banc tibi commende; quæ, quo mugis orbe parente. [à
Roc tibi tutori sarcina major erit.

1m mihi suut nati contagia nostra secuti:
(leur. fac cura sil tilii lurba pallm.

Sunt quoque mut-“æ ter quinque volumina forum.

Carmina de domini funera rapts sui. Q
lllud opus potuit, sinon prius ipse perissem,

Cortius a summa nomen habere manu:
“une incorrectum populi pervenit in ora,

ln populiquidquam si tamen ore meum est.
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œuvres. Joins aussi à mes autres écrits ces faibles productions
qui t’arrivent de cet autre hémisphère. En y jetant les yeux, si

toutefois on y jette les yeux, il faudra faire la part des circon-
stances, des lieux où elles lurent composées : on ne sera impar-.
tial à leur égard qulen songeant à l’exil pour les circonstances,

et pour les lieux au théâtre de la barbarie: alors on sera surpris
que, parmi tant diadversités, ma triste main ait encore eu la
force de tracer quelques lignes : l’infortune a paralysé mon gé-
nie, dont la veine était déjà pauvre et peu féconde : quelle qu’elle

fût enfin, faute d’exercice elle s“est perdue, et par une longue
négligence a tari et s’est desséchée: il n’y a point ici abondance

de livres pour me servir diattrait et dialiment: au lieu de livres,
partout des arcs et des armes retentissantes z personne en cette
contrée, si je lisais mes vers, dont les oreilles pussent me com-
prendre: je ne puis chercher quelque solitude écartée: le mur
qui nous protège et la porte toujours fermée nous séparent seuls
des Gétes ennemis z souvent j’hésite sur quelque mot, quelque

nom, quelque lieu, et personne ici qui puisse m’éclairer : sou-
vent je veux parler, et, je rougis de le dire, les expressions me

Roc (moqua nescio quid nostrîs appone “bellis, 25
Diverso missum quad libi ab orbe venit.

Quod quicumque legit (si quis leget), æslimet ante,
Compositum quo sit lempore, quoque loco:

Æquus erit scriptis, quorum cognoveril esse

Exsilium tempus, barbariemque locum; 30
luque tot adversis carmen mirabitur ulluru

Ducal-e me tristi suslinuisse manu.
lngenium (resere meum male, cujus et ante

Fous infœcundus parvaque vena fuit.

Sed, quæcumque fuit, nulle exercenle, refugil. 53
Et longe periit arida tacla situ:

Non hic librorum, per quos inviter alarque,
Copie : pro libris arcus et arma sont“:

Nullus in lm: tous, “cham si termina, cira:

Intellecturis anribus utar, Ides! : 40
Nec, quo secedam, locus est: custodin muri

Suhmovet infestos. clausaquc porta, Gelas :
Sæpe Iliquod verhum quæro, nomenquo, locumjuc;

Net: quisquam est, a quo certior esse queam z
“ce” step. aliquid conanti (turpe fatal!) 45



                                                                     

446 TRISTES.manquent : je ne sais plus m’exprimer : le jargon Thrace ou
Scythe est presque le seul qui retentisse à mes oreilles, et déjà
peut-être serais-je en état décrire en Géthue : oui. Je crains que
les termes du Pont ne se mêlent parmi les mols Latins et ne s’ol-

frent à toi dans ces pièces. Je Le demande donc grâce pour ce
livre dlun mérite équivoque: que ma fortune présente soit au-

près de toi son excuse.

Verba mihi desunl, dedidicique loqui:
Threicio Scylhicoque l’ere circumsonor ore;

Et videur Gelicis scriban passe madis:
(Inde mihî, timeo, ne sin: immista Latinîs,

lnque mais scriplis Pontica verbn legas. 3
analemcumquc igitur venin dignnre libellum.

801 lis et excusa conditions mon



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME

ELÉGIE PREMIÈRE

Si quelques taches, et il en est plus d’une, déparent mes poé-

sies, que les circonstances, lecteur, soient auprès de toi leur ex-
cuse : j’étais exilé; j’y cherchais non la célébrité, mais un déms.

sement, une distraction aux chagrins qui absorbaient mon âme.
(Pest ainsi que chante dans les fers l’esclave condamné à la glèbe,

pour adoucir par sa rustique mélodie son pénible travail; ainsi
chante, pesamment courbé sur un sable fangeux, le batelier qui
traîne lentement sa barque en remontant le fleuve; ainsi encore
le matelot, qui ramène à la fois vers sa poitrine ses llexihles
rames, et par le mouvement de ses bras frappe les [lots en ca-
denœ. Le berger fatigué, appuyé sur sa houlette ou assis sur un

rocher, charme ses brebis par les sons du pipeau champêtre.
La servante chante et tourne à la fois son fuseau pour donner le

ELEGlA PRIMA

Si que mais fuerlnt, ut arum, vitiosa “bellis,
beus-ta suo tempura, lector, haha:

Essul cram. requiesque mihi, non fuma, petite Gel,
Mens intenta suis ne foret usque malis.

Roc est. cur cantal vinctus quoque compede rosser. 5
lndocili numen quum grave mollit opus;

Goulet et. imitons limosæ prunus arenas,
Adverse tardam qui trahit nmne raton;

Ouique ferons pariter lentos ad pectorl rems,
ln numerum pulsa brachin verset aqul. I0

l’anus ut lncubuil. baculo, saxove resedit
Postor, unndineo carmine mulcet oves.

Contenus puller, pariter data pensa trahentis
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change à ses occupations. On raconte que, quand la jeune fille de
Lymesse lui fut ravie, Achille soulagea sa tristesse et ses ennuis
par les accords de la lyre Hémonienne. Si Orphée entraîna par ses

accents les forêts et les rochers insensibles, ce ne fut que dans
son désespoir d’avoir deux fois perdu son épouse.

Et moi aussi, ma Muse me console, et dans mon trajet vers le
Pont, où l’on m’a relégué, elle lut seule la compagne fidèle de

mon exil; seule, elle ne craint ni les embûches des brigands, m
le glaive de l’ennemi, ni la mer, ni les vents, ni la barbarie Elle
sait aussi que, si je, péris, ce fut victime d’une méprise involon-

:3175,“ que mon action fut coupable sans être criminelle z elle
m’est donc aujourdihui secourable, comme elle me fut autrefois
funeste, alors qu’elle fut déclarée complice de ma faute.

Ah! puisque les Piéridcs devaient m’être fatales, puissé-je nia-

voir jamais été initié à leurs mystères l Mais que faire aujourdihui?

leur ascendant m’obsède : les Muses m’ont perdu; et, dans mon

délire, je niaime qu’elles. Ainsi le fruit inconnu du lotos, goûté

des guerriers de Dulichie, tout fatal qulil leur fut, les flatta par
sa saveur: un amant sent bien son martyre, et pourtant il bénit

Fallilur nncillæ decipuurque labor.
Ferlur et abducla Lymesside tristis Achilles 15

llæmonia cuns altennnsse lyrl.
Quum traiterai. silvls Orphens et dura canendo

San, bis nmissa conjuge mœstus crut.

la quoque llusa levat, Ponli loa jussa petenlem;
Sol: comas nourri: perstilit illa fugue; 20

Sole nec insidias hominum. nec militis ensem,
Net: mlrc, nec ventos, barbariemque timet.

Scil quinqua, quum perii, quis me deceperil errer,
Et. culpaln in facto, non scelus, esse men :

Scilicet hoc ipso nunc æqua, quod obfuit ante, 25
Quum mecum juncti criminis acta re! est.

Non cquidem vellem, queniam nocilura fucrunt,
Pieridum ncris imposuiSse manum.

Sed nunc quid “aciam? vie me lcnel Ipsa sororum,

Et. carmcn demens, carmine læsus, amo. 3.
Sic nova Dulichio lotos gueula patate,

lllo, quo nocuil, grate! sapore fuit:
Senti! amans au! damne fare; tamen hæret in mn.
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ses cluines et poursuit l’objet de sa faiblesse : moi aussi, après
les maux que je lui dois, je trouve encore des atlraits à la poésie;
je chéris le trait qui me blessa. Ce goût peuteêtre passera pour
folie; mais cette folie n’est pas du moins sans quelque avantage:
elle détourne mon âme du spectacle continuel de ses maux, et lui
fait oublier ses ennuis présents. Comme la Bacchanle perd le sen-
timent de sa blessure, lorsque, frappée de délire, elle fait de ses
cris retentir les croupes de liÉdon; ainsi, quand le thyrse sacré
agite mon imagination enflammée, cet enthousiasme triomphe de
toute humaine affliction : les“, les rivages de la Scythie et du
Pont, le courroux des dieux, tout disparaît devant lui; et comme
si je miétais abreuvé de ronde soporifique du Léthé, ainsi s”émousse

en moi le sentiment de l’adversité. N’ai-je donc pas raison d’ho-

norer des déesses consolatrices, qui, si loin de lillélicon, par-
tagent mes soucis et mon exil; qui, soit sur mer, soit sur terre,
daignèrent ou s’embarquer ou marcher à ma suite. Puissent-elles
du moins m’être favorables, tandis que tout le reste des dieux
s’est déclaré pour le grand César, et m’accable de maux aussi

nombreux que les grains de sable du rivage, que les poissons de

[urina culpæ persequiturque suæ:
Nos quoquc delectant, quamvis nocuere, libelli; 35

Quodque mihl telum vulnera feeil, amo.
Forsilan hoc studium possit furor e55e videri;

Sed quiddam furor hic utilitalis liabet;
Sempcr in obtutu mentem votai. esse malorum,

Præsentis casus bumemorcmque facit. 40
thue suum Bucchis non sentit saucia vulnus, s

Dum stupel Edonis exululata jugis;
Sic, ubi mole calent viridi mea pectora lhyrso,

Allior humant) spirilus ille malo est :
me nec cxsilium, Scylhici nec littora pouli, 15

llle nec irato; sentit haliere Deos:
(“que soporiferæ biberem si pocula Lethes,

Temporis adversi sic mihi sensus helnet.
Jure beus igitur veneror mala n0stra levantes,

Sollicitæ comites ex llelicono fugæ; 50
Et parlim pelugo, partim vestigia terra,

Vol rate dignetas, val peda, nostn sequi.
Siut preeor hæ sallem faciles mihi : namque Deorum

Cela: cum magne Cæsare turbe facit,
“que lot. ldversis cumulant, quot litlus arenas, 55



                                                                     

450 TRISTES.la mer, que les œufs mèmes des poissons. Il serait plus aise de
compter les fleurs au printemps, les épis en été, ou les fruits de

llautomne, ou en hiver les flocons de neige, que les traverses aux-
quelles je fus en butte, ballotté dans tout Funivers pour aborder,
infortuné! aux rives gauches du Pont-Euxîn. Et depuis mon arri-
vée, la fortune n’a pas rendu mes maux plus légers; ma destinée

m’a poursuivi jusqu’en ces lieux; je reconnais la trame du jour
de ma naissance, trame tout entière ourdie d’une toison noire.
Sans parler des embûches, des périls qui menacent ma vie, pé-
rils réels, mais qui sembleraient au-dessus de la réalité; quel
sort affreux de vivre parmi les Besses et les Gétes, pour un poète
gâté par la renommée! que] sort affreux de protéger son exis-

tence par des portes, des murs; (“être à peine garanti par les
fortiliœtions de la ville!

Dans ma jeunesieiaipgjours “tuiles fatigues de lavane-ne et
les îçwoinbats, et, si jjgm-aismje maniai les armes, ce ne fut” que

dans JQsJeu.
de ceindre l’épée, de charger mm bras d’un bouclier, de couvrir

diun casque mes cheveux blanchis. Aussitôt que de son poste éleié

: aujourdhui, au déclin de liâgéjef me vois loroé

Quotque frelum pisces, craque pisois babel.
Vue prius llores, æstu numerahis aristas,

Forum par aulumnum, frigoribusque nives;
0mm male, qua: loto patior jactatus in orbe,

Dum miser Euxini littora lama peto. 60
Nec lumen, ut veni, levior fortuna malorum est:

lluc quoque sunl nostras rata secula rias:
Hic quoque cognosco nutalis slamina nostn,

Stamina de uigro veltera tacla mihi:
thue nec insidius, capitisque pericula narrem. 05

Vera quidem, vera sed gravioru “de;
Vivere qunm miserum est inter Pessosquo Gelasqun

llli, qui populi semper in ore fuit!
0mm miserum portavitam muroque luerr,

Vixque sui tulum viribus esse loci! W
Aspe“ militiæ juvenil calamina rugi,

Net: nisi lusura movimus arma manu:
Nulle senior, gladioque latus, scutoque sinistrnm.

Canitiem galez: subjicioque menin :
Ham dedit e Slelil rusma ubt stagna tumultue, 75
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la sentinelle a donné l’alarme, dtune main tremblante nous re-
vêtons notre armure. L’ennemi, avec son arc et ses mèches em-

poisonnées, parcourt d’un air farouche sur ses coursiers haletants

les abords de nos remparts; et comme la brebis qui n’a pas
cherché l’asile de la bergerie est à travers les moissons et les
forêts emportée, entraînée par le loup ravisseur, ainsi l’infor-

tuné que nos portes n’ont pas recueilli dans leur enceinte, que
l“ennemi trouve encore dans la campagne, est la proie du ban-
bare: on le prend, on l’emmène. on lui jette une chaîne au cou,
ou bien il tombe percé d’un trait empoisonné.

C’est au milieu de ces alarmes que je languis, nouveau citoyen
de ces lieux, où je traîne une existence trop longue, hélas! Et
parmi tant de tourments, ma muse en ces régions étrangères
a pu retourner à ses chants, à son culte antique. Mais il n’est
ici personne à qui je puisse lire mes vers, personne dont les
oreilles puissent comprendre des mots Latins. C’est donc pour
moi seul (que faire, en effet?) que j’écris et que je lis mes œu-
vres, et chacune d’elles est assurée de la, bienveillance de son
juge. Plus d’une fois pourtant je me suis dit : Pourquoi tant de
soucis, tant de peine? les Sarmates et les Gètes liront-ils mes ou-

lnduimur trepida prolinus arma manu.
Bastia, habens anus, imbutaque teln veneno,

Sævus anhelanti mœnia lustral equo :
thue rapa: pecudem. quæ se non texit avili. ,

l’or au, per silvas, fertque trahitque lupus; st
Sic, si quem nondum portarum sepe receplum

Barbarus in clmpis repperit hoslis, agit;
Au! sequitur raptus, conjectaque vincula colla

Accipit, lut telo virus habente candit.

Hic ego sollicitæ jaceo novus Incola sedis z Nô
Heu nimlum tati tempura louga mei!

El lamen, ad numerus antiquaque sacra reverli
Sustinel in tamis hospita Musa malis.

Sed troque cui recitem quisquam est inca carmina, nec qui

Aurian aceipiat verbe Lalina suis. La!
lyse milu (quid emm factum?) scrihoque, legoquev,

Tulaque judicio liner: nostn sua est.
Sæpe tamen dixi - l’ai nunc huée cura labour!

An me! Sauromaun scripta tictaque legentt
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tels des dieux propices recevoir les offrandes promises, de la
main des deux Césars victorieux. et de celle des jeunes princes
qui croissent à l’ombre du nom de César, pour perpétuer l’empire

de cette famille sur l’univers. Livie, accompagnée de ses ver.
tueuses brus, ira-t-elle, pourprix des jours de son fils, offrir les
présents dus aux dieux (présents qu’elle leur offrira souvent), et

avec elle les dames romaines et les vierges pures, vouées à la
garde du feu sacré? Là, éclatera aussi l’ivresse d’un peuple affec-

tueux, l’ivresse du sénat, et de cet ordre dont j’étais naguère un

membre obscur, des chevaliers.
Quant à moi, exilé lointain, je suis étranger à la publique Joie,

et une faible renommée seulement en parvient jusqu’en ces lieux
éloignés. Ainsi tout le peuple pourra contempler cette pompe

triomphale, lire les noms des chefs ennemis et les villes con-
quises, voir les rois captifs, le cou chargé de chaînes, marcher
devant les chevaux ornés de couronnes; remarquer la physiono-
mie desuns altérée par leur infortune, l’air menaçant des autres.

insensibles à leur disgrâce. Une partie des spectateurs s’informera

des causes et des faits, du nom des personnages; une autre don-

Domque, umlcorum tornpr promlssu Deorurn,
lieddere victores Cœur marque parent; /

El qui Cœureo juvcnes un» nomine crescnnt,

Perpetuo terras ut domus istn regat; 10
Cumque bonis nuribus pro sospite Livia nnto

Munera dot meritis, capo datura, nets;
El [miter muros, et qua: une «imine ceston

Perpetnl servant vlrginitato focal.
Plebs pin. canaque pin lætentur plein contus, i8

l’antique cujus mm pars ego imper, equos.

Nos procul expulsas communia gaudi: fanum.
l’arnaque tam longe non niai par” venil.

Ergo omnis poteril populus spectare triumphos,
Cumque ducum tilulia oppida capta légat; Ü

Vinclnque captiva reges cervicu gemmes,
Ante coronales ire videbit squat;

El œrnet vullus Il“! pro tempura versos.

Terribllos Iliis, immemomquo cul.
Quorum pars «une. et tes, et nomina quæret; il

Pm mimi. qmmvis noverit ips! mmm :



                                                                     

454 TRISTESncra ces détails, sans en être tort instruite elle-mème. w Cegueb
rier, élevé sur un char et couvert dlune pourpre éclatante, com-
mandait en chef l’expédition z cet autre commandait sous ses

ordres: celui-ci. dont les regards à cette heure sont tristement
attachés à la terre, havait pas cette contenance les armes à la
main: cet autre, à l’air farouche. à l’œil encore étincelant de

haine, fut le moteur et le conseil de cette guerre: celui-là par sa
ruse cerna notre armée dans des lieux perfides; ses traits hideux
sont cachés sous sa longue chevelure: après lui vient le prêtre
chargé, dit-on, dégorger les captifs sur les autels dlun dieu qui
repoussait ces sacrifices: tels lacs, telles montagnes, telles places
fortes, tels fleuves, furent le théâtre d“un atl’reux carnage, et teints

de (lots de sang : dans telles contrées Drusus mérita son surnom,

Drusus, rejeton vertueux et digne de son père. lei, on verra, la
cornes brisées, au sein des joncs où il se cache en vain, le Rhin
tout souillé de son propre sang: la, est portée, les cheveux épais,
la Germanie assise éplorée aux pieds diun invincible capitaine : elle ;

présente sa tète belliqueuse à la hache romaine; la main que ,
chargeaient ses armes est maintenant chargée de fers. l“

Il. qui Sidonio fulget sublimis in ostro.
Du: tuent belli z proximus ille duci z

Hic, qui nunc ln huma lumen miserabile agit.

Non lsto vullu, qnnm tulit arma. fuit : sa
me ferez, oculis et ndhuc hostilihus artiens,

Hon-lator plis!!! consiliumque fait:
Perüdus hic nostros inclus“. fraude locorum,

Squallidn promissis qui legit ora comis:
lllo, qui seqnitur, dicunl maclata ministro I

Sæpe musanti corpon capta Deo :
Bic lieus, hi montes, hæc lot castelta, toi. :1an

Plana fers cædis, plenn cruoris erant:
Drusus in bis quondam meruit cognomma terris,

Ou: boul progenies (ligna parente fuit. 4)
Cormbus hie (nous, viridi male lectus ab alu,

Decolor ipse suc sanguine Menus erît:
Criuibus en clim fez-lur Germanin posais,

Et (lacis invicli ml) pale mœsta mdr-1;
Collaque Romans præbens nnimosa secnrl,

l’imam l’en “la, qua tout ulna, manu,





                                                                     

456 TRISTES.mon qui me livre à cette illusion, dans ce séjour lointain, c’est
par l’ouïe seulement que je goûterai cette jouissance; à peine un

seul témoin, venu du Latium dans cet autre hémisphère, pozm-t-il

par son récit satisfaire ma curiosité; et alors qu’on me dépeindra

ce triomphe, la date en sera vieille et reculée : pourtant, à
quelque époque qulon me le décrive, mon cœur sera comblé de

joie; et en ce beau jour je quitterai mes habits de deuil : la pu-
blique fortune triomphera de ma fortune personnelle.

ÉLÉGIE TROISIÈME

Grande et petite Ourses, qui servez de guides, l’une aux vais-
seaux des Grecs, llautre à ceux de Sidon, astres étrangers à l’Océan,

qui, des hauteurs du pôle, contemplez tout l’univers, sans jamais
vous plonger dans la mer Occidentale; qui, dans votre révolution
autour du ciel, tracez un cercle au-dessus de l’horizon sans tou-

cher la terre, portez vos regards, je vous en conjure, vers ces
murailles, que jadis, par une funeste audace, franchit, dit-on,
llémus, fils dlllia; fixez vos yeux brillants sur mon épouse chérie,

cl dites-moi si elle se souvient encore de mor, ou si elle m’a ou-

At mihi üngenti lanlum, longeque remoto,
Aurihus hic fructus percipiendus erit;

Atque procul Latin diversnm missus in orbem

Qui muret cupido, vi: erit, isu mihi; 70
la quoque jam serum referet veteremque triumphum.

Quo lamen audiero tampons, lætus ero:
“la (lies veniat, me! que luguhria poum,

Causaque priva“ public] major erit.

ELEGIA TERTIA
ragua minorque fera. quorum régis alien Galas.

Altcn Sidonias, umque.sicca. rates:
Omnia quum summo positæ videatis in un,

Et maris occiduns non subeaüs Iquns,

Ltheriamque suis cingens amplexihus neem, 5
Veste! ab intact: circulus exstel hume;

Adspicite illa, procor, qnæ non bene mœnil quondur
Dicitur lliades tramilnisse Remus;

laque malm nitidos dominam commute voltas.
Sitque memor nostri, nem. refera mihi. l0
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blié. Malheureux! pourquoi demander une chose trop évidente?
Pourquoi chancelle ainsi ton espoir mêlé d’incertitude et de
crainte? Ah! crois ce qui est, ce que tu désires, et bannis de fri-
voles alarmes: une fidélité sans réserve a droit à une confiance
sans bornes: ce que des constellations attachées à la voûte céleste

ne sauraient t’apprendre, tu peux, sans crainte de t’abuser, te le

dire à toi-même: Il tlest toujours fidèle, ce tendre objet de ta
sollicitude, et ton nom, seul bien qui lui reste, est toujours gravé
dans son cœur. Tes traits sont présents à ses yeux, comme si tu
étais là; et, à cette distance infinie, si elle vit encore, c’est pour

te chérir. ,- n Mais quoi? quand ta juste douleur vient fondre sur ton
âme désolée, à ce signal, le doux sommeil fuit-il loin de tes sens?

Les soucis t’obsèdent-ils, tant que cette couche, tant que cette
chambre solitaire te retiennent, et ne te permettent de penser
qu’à moi? Sens tu alors une fièvre brûlante? La nuit te paraît-

elle dune longueur aflreuse? Tes membres agités éprouvent-ils
une douloureuse lassitude?

a Non, je n*en doute pas : ces symptômes et d’autres encore.

tu les ressens; et ton chaste amour donne tous ces signes de

Heu mihi! cur. nimium qua: sont manifesta, requirn.’
Cur labat nmbiguo spes mihi mista metu?

Crede quod est, quod vis, se des-tue luta Vcreri;
Dequo (ide certa sit tibi certa fixies;

Ouodque polo (in: nequeunl tilii dicerc nomma, f5
Non mentitura tu tibi mec refer:

Esse lui momorem. de que tibi maxima cura est;
Ouodque potest, secum nomen hubere tuum.

Vultibus illl luis, unquam pressentis, inhæret,
Toque ramon procul, si modo vivit, omet. au

Ecqnid, ut incubult juste mens mgr! dolori,
Lcnis ab admonito pectore somnus obit?

Tune subeunt curie. dum le lectusque locusque
Tangit, et oblitam non sinit esse mei?

Et veniunt æstus, et no: immensa videtur? É
Fessaque jacuti corporis cm dolent!

Inn equidem dubito, quia bec et cetera nant,
Itetquo tuus cuti signa doloris mor;

26



                                                                     

(à! “1* li t s t“ tu s
douleur. Tes tourments égalent ceux de la princesse Thébaine
respect d’llector sanglant traîné par les coursiers Thessaliens. Je

suis pourtant incertain de ce que je dois souhaiter; Je ne sau-
rais dire de que! sentiment je te voudrais voir animée : es-tu
triste, je me désespère d’être la cause de ton aftliction; et. si tu
ne l’es pas, je voudrais te voir sensible à la perte d’un époux.

c Déplore les maux, ô la plus ailectionnée des épouses! traîne

une existence flétrie par mes malheurs; pleure ma disgrâce; les
pleurs ont aussi leurs charmes : les larmes alimentent et soula-
gent la douleur. Ah! puisses-tu avoir eu à gémir non sur ma
vie, mais sur mon trépas! Puisse mon trépas tlavoir laissée
seule en ce monde! puissé je avoir rendu rame entre tes bras
et dans ma patrie! puisse mon sein avoir été trempé de larmes
pieuses! puissent à mon dernier jour, fixés non sur un ciel in-
connu, mes yeux avoir été fermés par une mam chère; ma
cendre avoir été déposée dans la tombe de mes ancêtres, et mon

corps recouvert par la terre qui me reçut à ma naissance! puisse
enfin, comme ma vie, ma mort avoir été sans tache! je vis au-
jourdihui, mais c’est pour rougir de mon supplice.

Nec encrera minus. quarta quum “dans cruentuln
Hector: Thessalico vidit ab ne tapi. 30

Ouid amen ipse precer, dubito; nec dicere poulain,
Affectum quem le mentis habere velim:

Tristis es? indignor, quod sum tibi causa doloris:
Non est ut amisso conjuge digne tous.

Tu veto tua (hmm dole, mitissima conjux, I 85
Tempus et a nostris exige triste malis;

Plaque maos casus : est quædam tiers voluptu:
Expletur lacrymis egeriturque doler.

Aulne utinlm lugenda tibi non vits, sed and
Mors mon; morte fores sol] relicta mon: Û

Spiritns hic po: te patries extase! in auras;
Sparaiseent lacrymæ pecten nostn pin:

Supremoque die notum spectantia endurai
fuissent digiti lumim nostra tu: :

Il cinis in tumulo pasitus jacuissot “in. I
Tncuqne nIscenli corpus haberet humus -.

unique et, ut vixi, sine murine mornas assent
Mur me: supplicio vin pudendl suc est.





                                                                     

4GO TRISTES.
si je fus frappé de la foudre cruelle de Jupiter, qu’une vive rou-
geur ne colore pas les joues délicates; mais plutôt, prends hardi-
ment le soin de me défendre; offre le modèle de l’épouse ver-

tueuse; remplis noblement par les vertus ton pénible tôle : que
ta gloire grandisse en marchant à travers les précipices. Qui con-
naîtrait Hector, si Troie eût toujours été florissante? les publiques

infortunes ouvrirent la liceà sa valeur : ton art, Tiphys, est super
(lu, si la mer était sans orage; et, si la santé de l’homme était

inaltérable, ton art est superflu, ô Phébus! Cachée, oisive, incon-
nue dans la prospérité, la vertu paraît et se révèle dans le mal-
heur. Ma destinée t’offre un rare honneur à conquérir; elle four-

nit à la tendresse une brillante occasion de se signaler. Profite
des circonstances qui te servent si bien en ce jour :une vaste car-
rière de gloire s’ouvre devant toi. n

ÉLÉGIE QUATRIÈME

Illustre rejeton d’aîeux renommés, en qui l’élévation des sens

tinents surpasse l’éclat de la naissance; dont liâme offre l’imama

de la grandeur d’un père, grandeur qui pourtant a chez to: son

Purpureus molli flat in ore rubor : 70
Sed magis in nostri curam consurge tuendl,

Exemplumque mihi conjugis esto bonæ;
Malcriamque tuis tristem Virlulibus impie:

Ardua pcr prœceps gloria vndat iler.
llectora quis nossct, si felix Troja fuisse” 1-5

Publics virluti par mala racla via est z
Ars tua, Tipliy, jacot, si non sil in æquore Humus:

Si valeant homines, ars tua, Phœbc, jacel.
Cuæ latet, inque bonis cessat non cognila rebus.

Apparct virtus arguiturque malis. “(a
[lat tibi nOslra locum tituli fortune, caputque

Conspicuum pictas qua tua tollat habet.
Utere temporibus, quorum nunc munere freta est

En patet in laudes area luta tuas.

EI.EGlA QUARTA

0 qui, nommibus quum sis generosus avilis
Exsuperas morum noliilitale genus;

Cujus inest animo patrii candoris imago.



                                                                     

une tv, “nous tv. un
cachet individuel; dont l’esprit a recueilli l’héritage d’une élo-

quence qui n’a pas de rivale dans le barreau de Rome; si je
viens contre mon gré de te nommer en signalant tes mérites di-

vers, pardonne à les vertus : je ne suis pas coupable: ce sont les
qualités trop connues qui le trahissent : si tu parais ici ce que tu
es en effet, je suis absous de tout reproche. Mais cet hommage,
que te rendent ici mes vers, ne saurait te nuire aux yeux d’un si
équitable prince. Ce père de la patrie souffre (tant il a d’indul-
gence !) qu’on lise son nom dans mes vers; et comment l’empê-

cherait-il? César n’appartient-il pas à la république, et ne puis-je

revendiquer ma part d’un bien qui appartient à tous?Jupiter livre

son auguste nom à la veine des :oëtes, et,permet à toutes les
bouches de chanter ses louanges. Ainsi ta cause est forte de
l’exemple de deux divinités, dont l’une frappe nos regards, l’autre

ne s’adresse qu’à notre foi.

Quand ce serait un tort réel, je m’y complairais encore; car
enfin ma lettre fut indépendante de ta volonté. Si je m’entreliens

avec toi, ce n’est pas la, de ma part, une offense nouvelle : avant
ma disgrâce nous nous entretenions souvent ensemble.

Non une! nervis candor ut iste suis.
cujus in ingenio palriæ famndia lingua: est, 5

Que prier in Latio non fuit ulla toro;
Quod minime voluiI posilis pro nomine signis,

Dictus es : ignoseas laudibus ista luis :
Nil ego peccavi : tua te buna cognita produnt:

Si. quod es, appares, culpa solulu men est. t0
Net: lumen, ol’llcium nOstro tibi carmine factum,

Principe tam juste, pesse nocere pula.
lpse pater patriæ (quid enim civilius illo?)

Sustinel in noslro carmine smpe lcgi;
Nec prohibere potesl, quia res est publina. (Îæsar; la

Et de communi pars quoque nustra bono est.
Jupiter ingcniis prælet sua mimine vatum,

Seque œlcbrari quolibet ore sinil.
Causa tua exemple Supcrorum luta duorum est,

Quorum hic conspicitur, creditur ille Deus. à.

Ut non dcbuerim, [amen hoc ego crimen amabo z
Mn fuit arbitrii littera nostrn lui.

Nef nova, quad tccum loquor, est iz-juria nostrn,
incolumis cum que saupe loculus eram.

20



                                                                     

163 TRISTES.Ne crains donc pas qu’on te fasse un crime de mon amitié : le
reproche, s’il yen avait, s’adressera“ à ton père. Dès mes plus

tendres années. n’en fais pas du moins mystère, je cultivai sa so-
ciété;il semblait accorder à mon talent, s’il tien souvient, plus

d’estime que je ne m’en croyais digne. Souvent il émettait son avis

sur mes vers de cet air de “majesté où se peignait l’antique no-

blesse de sarace. Si doncje fus accueilli dans ta maison, ce niest
pas toi aujourd’hui, c’est ton père avant toi qui fut al usé. Mais

non, je n’abusai personne : toute ma vie, j’en excepte ces derniers

temps, peut soutenir l’examen ; etjdans cette “ante qui me per-

dit,.tu ne verrais rien de criminel,si lucanmissais les détails de
m ’ a omelklnâsaventure. V Il. ybeul de ma part pusillanimité, aveu-

glement; maîsîïôîaîvëuglement me fut plus funeste. Ah! laisse

moi oublier mon fatal destin! ne me force pas à rouvrir, en y
portant la main, des blessures mal fermées, et qu’à peine le temps

pourra cicatriser! Quoique je sois justement puni, il n’y eut dans
ma faute ni crime ni calcul. Le dieu ne llignore pas, puisqu’il ne
m’a pas privé de la lumière, puisquiil ne m’a pas enlevé mes

Quo varenne minus. ne sim tibi crimen Imicus; 25
lnvidiam. si que est, auctor habere potest.

Nain tous est primis cultus mihi semper ah annis
(lion: noll carte dissimulare) pater;

lngeniumque meum (potes hæc meminisse) probabat,
Plus etiam, quam, me judice, diguas arum; 30

Deque meis illo referebat versibus ore,
In quo pars allas nobilitatis erat.

Non igilur tihi nunc. quod me dormis isla rompit,
Set! prins auctnri sunt data verbe (no.

Nec data sunt, mihi credo, (amen; sed in omnibus actis, 35
Ultime si damas, vite tuenda mca est.

flanc quoque, qua perii, culpam scellas esse nes-shit,
Si lanti series si! tibi nota mali.

Anl timor, eut errer nolis, prins obfuit [1705-8

merÎiËiïsëÎïeiT ” w
Nove retractando nondum coeuntia rumpam -

Vulnera: vit illis proderit ipsa quies.
Ergo. ut jure damas pæans, sic abriait omne

l’eccnto [acinus consiliumque mec.

lilque nous sentit pro quo nec lumen ademptum est, A:
Nec mihi daturas possidet alter opes.



                                                                     

une IV, ÉLÉGlE tv. ses
biens pour les donner à un autre. Plus tard peut-être (daigne
le ciel prolonger ses jours!) mettra-t-il un tel me à mon bannis-
sement, quand le temps aura calmé son courroux. La seule fa-
veur que j“implore aujourdhui, c’est qu’il me désigne une autre

contrée, si mes vœux ne sont pas trop téméraires. Un exil moins
rigoureux et un peu plus rapproché, un séjour plus éloigné d’un

ennemi terrible, est tout œ que je sollicite; et je connais assez la
clémence infinie d’Auguste, si quelqu’un lui demandait pour moi

cette grâce, peut-être raccorderait-il. Je suis emprisonné par les
glaces de cette mer qu’on nomme hospitalière, mais quion appe-
lait inhospitalière autrefois; car les flots y sont agités par des
vents furieux; et les navires n’y trouvent pas un port tranquille
pour les recueillir. Tout autour sont des nations qui, au péril
de leur tète, ne vivent que de dépouilles, et la terre n’offre
pas moins de dangers que cette mer perfide. Cette nation, dont le
sang humain fait les délices, est située presque sous la même
constellation: non loin de nous est la Chersonèse Taurique, où
l’autel de la déesse au léger carquois se repaît d’un affreux car-

nage, terre cruelle, et, si lion en croit la tradition, recherchée
du crime autant qu’odieuse à la vertu, où jadis régna Thoas Ce

Persil“ [une Ipsam, vivat mode, tiniet olim,
Tempore qnum fuerit lenior ira, fugam.

None precor bine alio julien discederc, si non

Nostra verecundo vota pudore tarent.
Iitins exsilium, peuloque propiuquius opte,

Qulque sit a sævo longius haste loculi);
Quanuque in Auguste clementia, si qui! ab itto

Hue potent pro me, forsitan ille daret.
Frigida me cohibent Euxini tiltera Ponti: 533

Dictus ab antiquis Axenue ille fuit:
Mm neque jactantnr moderatis æqunrn ventis;

Nec placidos pot-tue hospill navis adit.
Sont cire: gentes, qua prædam sanguine quærant:

Sec minus intidl terra timetur aqul. (il
llli, quos audis hominum gaudere cruors,

Pane sui) ejusdem sideris ne jacent:
la: procul a nabis locus est, ubi Taurin din

Gode pherelratæ pesoit“ un Deæ.

En: prius, ut memorant, non invidiosa nefandis, 65
Nec cupienda bonie, ragua Thon“: orant.





                                                                     

LIVRE IV, ELEGIE V. 465
0reste. ministres dlun dieu devenu propice, diriger aussi le retour
de mon navire!

ÉLËGIE CINQUIÈME

O toi, qui parmi mes compagnons chéris tiens le premier rang.
unique asile offert à ma disgrâce, dont les paroles ont ranimé
cette existence près de s’éteindre, comme l’huile versée dans une

lampe vigilante; qui nias pas craint diouvrir un port assuré, un
refuge à ma barque frappée de la foudre; dont la fortune m’eût
empêché de sentir liindigence, si César m’avait enlevé mon pa-

trimoine: pendant que mon enthousiasme m’entraîne et me fait
oublier ma destinée actuelle, ton nom a failli s’échapper de mes

lèvres. Toutefois tu te reconnais, et, sensible à la gloire, tu vou-
drais pouvoir dire sans détour z « C’est moi. n Pour ma part, si tu

y consentais, je m’empresserais de te rendre un public hom-
mage, d’immortaliser un dévouement si rare; mais je craindrais

de le nuire en tlexprimant ma gratitude, de te faire quelque
tort en te nommant ici par un zèle indiscret. Du moins, tu le
peux sans danger, félicite-toi en ton âme de mon éternel atla-

Planta referont et mea vela Deol

ELEGIA QUINTA

0 mihi dilectos inter pars prima sodulel,
Union forlunis ara reparla meis;

Cujus ab alloquiis anima hæc morilmnda revint,
Ut vigil infusa Pallade ilamma solct,

Oui veritus non es porlus aperire (ideles, 9
Fulmine percussæ oonl’ugiumque rali;

Cujus eram censu non me sensurus egcnlem,
Si Cæsar patries eripuisset opes;

Temporis oblilum dum me rapit impetus hui“!
Exciiiit hou nomen quam mini prune luum! l0

Te lumen agnoscis, taclusque cupidine laudis
u llle ego surn n cupcres dicere pusse palam.

Carte ego, si sinercs, titulum tibi reddere vellem.
Et mmm famæ conciliare (idem

Ne nocoam gram vereor tibi carmine, ne” 15
Intempeslivi nominis obstet houes.

Oued livet. et tulum est, intra tua pec-tore gaude,



                                                                     

406 TRISTES;anamnié in immune, et du tien àmon égard. fontinue à faire
force de rames pour me porter secours, jusqu’à ce que le dieu
désarmé fasse souiller des vents plus doux. Protège une tête
qu’il est impossible de sauver, si la main qui l’a plongée dans le

Styx ne l’en retire aussi. Montre-toi, par un exemple bien rare,
infatigable à remplir tous les devoirs d’une inébranlable amitié.

Puisse, en revanche, la fortune devenir de plus en plus (loris-
sante! puisses-tu secourir les amis, sans jamais avoir besoin
d’eux! puisse llinaltérable bonté de ton épouse égaler la tienne,

et la discorde ne jamais troubler votre union! puisse le mortel
issu du même sang’que toi te chérir de œlte vive affection dont

Castor est l’objet pour son tendre frère! puisse ton jeune [ils te

ressembler, et chacun à ses vertus reconnaitre ton image!
puisse ta tille, allumant le llamheau dlhyménée, te donner un
gendre, et bientùt puisses-tu, jeune encore, voir les petits-en-
flints!

Meque lui memorem, teque fuisse mei.
thue l’aria, remis ad opem luctare ferendam,

hum veniat placido mollior aura Deo; 20
Et tutare caput nulli servabile. si non

Qui mersit Stygia, sublovet illud, aqua.
Toque, quod est mmm, prœsla constante: ad omne

lndeclinatæ munus amicitiæ.

Sic tua processus habeal fortune percnncsl 23
Sic ope non egeas ipse. juvcsque tuosl

Sic quh’l tua nupta virum bonitale perennl,
lncidat et vestro ran querela toro!

Diligal et semper socius le sanguinis illo,
Quo plus affectu Castors frater amatl Il!

Slc juvenis. similisque tibi sil matus, et ilium
“oribus aguoscat quilibet esse tuuml

Sic surerurn facial. tæda le mita juge“,
Nec lardum juveni det lihi nounou un
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ËLÉGIE SIXIÈME

Le temps accoutume le taureau à traîner la charrue- agricole, à
courber de lui-mème sa tète sous le poids du joug : le temps rendl
le coursier fougueux souple à l’impression des rênes, et façonne

sa bouche docile au mors inflexible : le temps adoucit la furie
des lions de Libye. et cette humeur farouche qui les dominait fée
vanouit; si cet animal monstrueux que produit l’lnde obéit à la

voix de son maline, c’est le temps qui le dompte, qui le fonne à
l’esclavage : le temps fait grossir les raisins sur“ la grappe allon-
gée, et les grains gonflés d’un jus précieux ont peine à le contenir:

le temps change la semence en longs épis dorés, et fait perdre
aux fruits leur saveur âpre: il use le soc de la charme à renou-
veler la terre: il use le roc le plus dur et jusqu’au diamant lui-
même; il calme peu à peu la colère la plus violente; diminue les“
chagrins, soulage l’allliction des cœurs. Le temps, qui glisse d’un

vol insensible, peut donc affaiblir tous les tourments; oui tous,
excepté les miens. Depuis que j’ai dit adieu à ma patrie, deux

ELEGIA SEXTA

Tampon ruricolæ padans m mirus araki.
Præbet et incurva colla prunenda jugo:

Tempore parut equus lentis mimosas babouin,
Et plucido dur-os accipil ore lupos:

Tempora Panorum compescitur in leonum, 5l
Nue fait» anime, quæ fuit ante, manet:

Quaque sui monitis obtempent inde magistrl
balla, servitium tampon viets subit:

Tempus, ut extenlis lumen! faclt un racemis.
Vixque merum copiant gram, quad intus halant: l0

Tempo: et in canas «mon proilucil cristal,
Et ne sint lristi puma sapote “en:

“ce taxum. dentem terras renovantis mm.
une rigides silices, hoc ndamanu terit:

[Inc etiam sans paulatim mitigat iras: lb
doc minuit Iuctus, maniaque corda levnl.

Cuncu poœst igitur ucito pede lapsn «une.
Proterquam tous attenu“: mon.

(Il purin mao, bis frugibus ne: trit- est;



                                                                     

108 TltlSÎES.fois les épis ont été foulés sur l’aire, deux fois lejus de la grappe a

jailli sous le pied nu qui l’écrase; et un si long intervalle n’a pu

m’accoutumer à ma souffrance, et le sentiment de mes maux est
aussi vif qu’aux premiers jours. Ainsi l’on voit de vieux taureaux

secouer le joug recourbé, un coursier dompté se montrer par-
fois rebelle au frein. Ma peine est même aujourd’hui plus acca-
blante qu’autrefois : car, fût-elle toujours la même, elle a aug-
menté, elle a grandi en vieillissant: je ne connaissais pas aussi
bien toute l’étendue de mes maux, et cette connaissance même
ne fait que les redoubler. C’est quelque chose aussi d’avoir des
forces encore fraîches, et de n’être pas épuisé d’avance par de

longues souffrances. L’athlète, à son entrée dans l’arène jaunâtre,

est plus vigoureux que celui dont les bras sont fatigués par une
lutte prolongée: le gladiateur dont les armes sont encore bril-
lantes et le corps sans blessure est plus robuste que celui qui a
déjà rougi ses traits de son sang : un navire nouvellement con-
struit soutient mieux l’effort de la tempête; un vieux, au con-
traire, s’entr’ouvre au moindre orage. Moi aussi je supporte mes

maux avec moins de résignation que je ne les supportai jadis, et
leur durée semble les avoir multipliés.

Dissilult nudo pressa bis un perle: 20
Nec quasiu tamen spatio patientia longe est;

liensque mali sensum nostra recentis habet.
Scilicet, et veteres fugiunt jugal curva juvenci;

Et domitus fræno saupe repugnat equus.

Tristior est etiam præsens mmmna priore: 25
Ut sit enim sibi par. crevit, et aucta mon est;

Net: tam nota mihi, quam stant, mala nastrn luerunt;
Set! magie hoc, quo sunt cognition, gravant.

En :oqua non minimum, vires atterre reventes,
Bec pmconsumptum temporis esse malis. W

Portier in fulva novus est luctator arena,
Quam cui mut tarda machin “assa mon:

lnteger est melior nitidis gladiator in armis,
Ouam cui tell suc sanguine tincta tubent:

Fer: benne præcipiles nuis modo facta procellas; 35
vjunmlibet exiguo solvitur imbre vetus.

Ko.» quoque, quæ fez-imita, tulimus patientius en“,
N mata snnt long”! multiplient: die.



                                                                     

une IV, ÈLÉGIE vu. 1.59
Oui, je succombe, et ma santé, selon toute apparence, ne me

laissera pas longtemps souffrir : je n“ai plus de forces, je n’ai plus

ce teint d’autrefois; à peine une peau mince recouvre-t-elle me:
os. Si mon corps est malade, mon esprit l’est davantage encore,
sans cesse en présence de ses tourments. Rome est loin de mes
yeux; loin de moi sont mes amis, objet dema tendresse; loin de
moi la plus chérie des épouses : autour de moi une tourbe de
Scythes, des hordes de Gétes Lux-W: ainsi ce que je
vois, et ce que je ne vois pas fait également mon supplice. L’u-
nique espoir qui me console en cette extrémité, c“est que ma
mort abrégera la durée de mes maux.

ÉLËGlE SEPTIÈME

Deux fois le soleil est revenu me visiter après les glaces et les
trimas de l’hiver; deux fois il atouché les Poissons et accompli sa

révolution : et, pendant un si long intervalle, la plume ne mis
pas adressé quelques lignes dlintérét; ton amitié est restée muette,

tandis que d’autres m’écrivaient, avec lesquels feus peu de rela-

Credite, deûcio, nostroque a corpore, quantum

Auguror. accedent tempura pana malis : 40
Ulm aequo sunl vires, neque qui color ante solelmt,

Vixqus habeo tenuem, qua tegat ossu, cutem.
Corpore sed mens est ægro magis ægra, malique

ln circumspectu stat sine line sui.
Urbis abest facies; abstint mes cura, sodalss; v sa

Et, qua nulle mihi carior, uxor abat:
Vulgus adest Scythicum, braccalaque luths Getarum :

Sic male quæ video, non videoqus, nocent.
[Inn umen spas est, qua me soletur in istîs,

En fore morte me. non diuturna mais. 50

ELEGIA SEPTIMA

Bis me sol sdiit gelidœ post frigora bruma),
Bisque suum tacla Pisce peregit iter :

Tampon tam longo cur non tua dextera, versus
Quamlibet in pences, ofüciosa fuit?

Car tu cessavit pieus. scribentibus illis, I
Exiguus nobis cum quibus Issus en”

21
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tians: et chaque fois que je brisais le cachet d’une lettre, je tu
flattais en vain d’y voir ton nom. Fasse le ciel que ta main m’en

ait écrit une foule, sans qu*une seule me soit parvenue l - Ce sou-
hait, j’en suis sûr, il ses! réalisé : je croirais plutôtà la tète de

la Gorgone Méduse, hérissée de serpents; à l’existence de chiens

au sein de jeune lille, de la Chimère, moitié lion, moitie dragon
farouche et vomissant des flammes; à celle des quadrupèdes dont
la poitrine s’unit à une poitrine d“homme; du mortel au triple

corps, du chien à la triple tête; du Sphinx, des Harpyes, des
Géants aux pieds de serpents, de Gygès aux cent bras, dlun mons-
tre homme et taureau : oui,je croirais plutôt à toutes ces fables,
qu’à ton refroidissement, cher ami, et à ton oubli. Des montagnes

innombrables jetées entre nous, des routes, dm fleuves, des
plaines, mille mers nous séparent : tant d’obstacles peuvent avoir

empêché plusieurs lettres, écrites de ta main, de parvenir jus-
qu”à moi. Triomphe néanmoins de tant d’obstacles à force de m’e-

ciire : que je n’aie pas à t’excuser toujours, ami, à mes propres

yeux.

Car, quoties alicui charia: sua vincula dempsi,
lllam speravi nomen habere tuum?

Dl faciant, ut sæpe tua sit epistola dextra
Scripte, sed e munis reddita nulla mihil là)

Oued preccr, esse liquct: credam prins ora Medusæ
Gorgonis anguineis cincta fuisse comis;

Esse canes utero sub virginis; esse Chimæram,
A trace quæ nammis scparet zingue team;

Ouadrupedesque hominum cum pectore pectora junctos, 15
Tergeminumque virum, tergeminumque canem;

Sphingaque, et Harpyias, serpentipedesque Ciganlas;
Centimanumque Gygeu, semibovemque virum :

[me ego cuncta prius, quam le, carissime, andain

Mulatum curam dcposuisse mai. 20
lnnumeri montes inter me toque, viæque,

Fluminaque et campi, nec (rata panca jacent:
Mille polesl callais, a le quæ huera sæpe

Missa sil, in nostras nulla venire manus.
Mille lamen causas scribendo vines lrequenler, :5

Excusem ne le sampot, amicc, mihl.





                                                                     

212 TRISTES.expose en pleine mer il ne vienne à sombrer : dans la crainte que
sa chute ne flétrisse ses palmes nombreuses, on voit le coursier
allaibli paître en repos liherbe des prairies : le soldat émérite, et

que Page a mis hors de service, suspend à ses Lares antiques les
pan-“m. H“

u’il porta. Ainsi, à cette époque où la vieillesse me
tement mes forces, il serait temps pour moi d’obtenir mon congé;

ilserait temps de ne pas reSpirer un air étranger, de ne pas étan-
cher ma soil’à des sources Gétiques; mais tantôt de vivre solitaii e

dans les jardins que je possédai, tantôt de jouir du spectacle de la

vie et de Rome.
liais mon esprit ne perçait pas le voile de llavenir, alors que

je formai le vœu de couler une vieillesse paisible. Les destins s’y
sont opposés; et, si d“abord ils m’accordèrent d’heureuses années,

ils m’accablent à mes damiers ans. Déjà j’avais fourni dix lustres

avec honneur; je succombe au déclin de mes jours; près de la
borne, je croyais presque la toucher, lorsqu’au bout de ma car-
rière j’ai fait une chute pesante. Ainsi donc mon délire m’attira la

rigueur du mortel le plus doux que renferme tout ljunivers! En
faute a poussé à bout sa clémence; et pourtant il a laissé la vie

Ne endat, et multas palmas inhonestet adoptas,
Langnidua in pratis gramma carpit aquatis : 20

“les. ut emeritis non est satis utilis lnnis,
Ponit ad antiquos, qua tulit arma. barca.

Sic-igitur, tarda vires mimante “nous,
le quoque donari jam rude tempus eut:

Tempus erat nec me peregrinum ducere cœlum, 13
Nec siccam Getico fonte levare sitim :

Sed mode. quos habui, vacuum secedere in harlou
Nunc hominum visu rursus et urbe frou.

Sic animo quondam non divinanto future,
Optabam placide vivere posse sones. 30

Fata repugnarunt: que, quum mihi tampon prima
llollia præhuerint, posteriora gravant.

Jusque decem lustris omni sine labo poractis,
Parte promet vitæ deteriore mess:

Net: procul a matis, quas pane [encre videbar, 55
Curriculo gravis est facta ruina mon.

Erg“ ilium demens in me navire coagl.
MitilÎs immensus que nihil orbis habetl

[plaque daucus viola est clementia nostrls!
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dignes de Tisiphone. Sans cela, et si ton cœur est encore enflammé
de haine contre mon, ma douleur infortunée sera réduite a prendre
les armes. Tout relégué que je suis à l’extrémité du monde, mon

courroux saura l’atteindre où tu es. César, si tu l’ignores, m’a

laissé tous mes droits : ma seule peine est d’être éloigné de ma

patrie; encore’cette patrie (puisse le ciel veiller sur ses jours l),
Je l’espère de sa clémence: souvent un chêne frappé des traits de

Jupiter se couvre de verdure. Enfin, quand il ne resterait pas
d’autre ressourœ à ma vengeance, les muses me prêteront leurs
armes puissantes. Malgré l’extrême éloignement des bords de la

Scytliie que j’habite, malgré le voisinage où je suis des constella-
lions étrangèresà l’Océan, ma voix retentira dans toute l’immen-

sité des nations, et mes plaintes se répandront par toutl’univers;

mes paroles voleront de l’orient à l’occident, et du couchant mes
vers pénétreront jusqu’à l’aurore : on me lira au delà du continent,

au delà des vastes mers, et l’écho de mes gémissements se pro-

longera au loin. (Je n’est pas seulement au siècle présent que sera
dévoilé ton crime : la postérité perpétuera d’âge en âge ta flétrissure.

Je suis prêt au combat, maisje n’ai pas encore pris mes armes,

Sin minus, et flagrant odlo tua pecten nostro,
lnduet infelh arma eoacta dolor.

Sim lient extremum, aient sum, misses in arbora,
Nostra suas istuc porriget ira manus. 10

Omnil si macis, (laser mihi jura reliqnit,
Et sol: est patrie pœna curera mea:

Et patriam, mode sil sospes, speramus, ab illo:
Sapa Joris lalo quercus adusta vîret.

Denique, vindictœ si sil milll nulla facultaa, 15
Pierides vires et sua tell dabunt.

Ut Scythtcia habitem longe submotus in «la,
Siccaque sint oculis proxima signa mais;

Nostra pet immenses ibunt præxonia gentes,
Quodque querar, notum, qua patet arbis, erit: 10

lbil ad occasum quidquid diotnus, ab ortu;
Testil et Hesperiæ vocis Bouserit;

Tiens ego tcllurem, translatas audiar undas;
Et gemitus vos est magna future moi.

Ncc tu! te soutezn tantummodo secula norint: D
Perpetuæ crimen posteritatis cris.

tam féret in pugnas, et nandum cornus sumpsl;







                                                                     

Llllllà il, LLbülE X. 477
Déjà mon frère venait d’atteindre deux fois dix ans, lorsqu’il ’

me fut enlevé : je perdis en lui la moitié de moi-mème.
Je gérai alors les premiers honneurs accordés à la jeunesse : je

fus créé triumvir. Restait encore le sénat; mais je me contentai de

l’angusticlave : le fardeau eût été trop pesant pour ma faiblesse,

incompatible avec ma santé; et mon esprit, peu propre a un tra-
vail suivi, fuyait les soucis de l’ambition. Les nymphes de l’Aonie“i

me conviaient a goûter de paisibles loisirs, qui toujours eurent
pour moi mille charmes.

Je cultivai, je chéris les poètes de cette époque : quand fêtais Ç
auprès d’eux, je croyais être auprès des dieux mèmes. Souvent le

vieux Macer me lut ses Oiseaux, que] serpent donne la mort, quels
simples rendent la vie: souventj“écoutai Properce lire ses élégies

érotiques, Properce dont je fus le camarade et l’ami: Ponticus,
célèbre par ses poésies héroïques, Bassus par ses iambes, furent

encore mes compagnons chéris : Horace, Pharmonieux Horace,
charrua aussi mes oreilles en chantant d’élégantes odes sur la lyre

Ausonienne : je n’ai fait quientrevoir Virgile: les destins jaloux ra-

Jlmque decem vitæ frater geminaveral muon,
Ouum perit, et oœpi parte tarera mei.

Cepimus et teneræ primos remis honores,
Eque viris quondam pars tribus una fur. -

Curie reslabat: clavi mensura macla est: 55
Majus en! noslris viribus illud onus,

lieu patiens corpus, nec mens fuit apte labori,
Sollicitæque fugu nmbitionis eram;

El paters Aonlæ suadebant lute sorores

0m, judicio semper amata mec. Il)
Temporis illius celui lavique poelas;

Quotque udennt vates, relier adesse Becs.
Sæpe suas Volucres legil mihi grandior ævo,

Quaque nocet serpens, quæ juvel herba, Mener:
Sæpe suas solitus recitare Propertius igues, 05

Jure sodalilii qui mihi junctus crut:
Ponticus herco, Bassus quoque clarus iambe

Dulcin conviclus membra fuere mei:
Et tenuit nostras numerosus Horatius sures,

Dum feril Ausonia carmina culte lyra : 50
Vrrginnm vidi lantum; nec sur: Tibullo

21.



                                                                     

478 TRISTES.virent trop tôt TL-JHB à mon amitié : ce poêle fleurit après toi,

Gallus, et Properce aprèslui : je vins donc le quatrième par ordre
de date z je leur rendis hommage comme à mes aînés; de plus

icunes me rendirent hommage aussi, et ma muse ne tarda pas à
être connue. Quand je lus au peuple les premières poésies, ou-
vrage de ma jeuxrïe’ssèîmia.barbeniéïaît’toinbEéÎquëdeuiÇ’oütrois“

lois sous le rasoir. lia. verve sieiillamma, lorsque jevis chanter dans
tome la ville celle que j’avais célébrée sous le nom emprunté de
Corinne. Je composai bien des pièces; mais celles/qui me parurent.“

trOp faibles, je ne les corrigeai qu’en les livrant aux “animes. Au mo- ’

ment de mon exil, plusieurs aussi, qui devaient me plaire, furent
brûlées de ma main, dans mon dépit contre ma manie et mes vers.

lion cœur tendre ne fut pas invulnérable aux traits de Cupidon ;

la plus légère impression pouvait liérnouvoir..llalgré ce caractère,

et quoique une étincelle suflît pour m’enflammer, aucune anecdote “a

ne circula jamais sur mon compte. ’ - V
w Je n’étais presque qu’un enfant, quand je contractai une union

ou je trouvai peu de convenance et de sympathie : elle fut bientôt
rompue : une seconde la suivit, qui fut à l’abri de tout reproche:

Tempus amidtiæ fau dedere meæ.
Successor fuit hic tibi, Celle; Properlius “Il:

Quartus ab his serie temporis ipse fui :
“que ego majores. sic me coluere minores; 55

Notaque non tarde (“acta Thalin me: est.
Carmina quum primum populo juvenilia legl,

Barba resecta mihî bisve semelve fuit:
tlovernt ingcnium, totem cantate per urbem,

Nomine non vero dicta Corinne mihi. 60
Malta quidam scripsl: led qua: vitiosa putnvl,

Emendaturls ignibus ipse dedi.
“fun: quoque, quum fugerem, quædam plldtun cremlvi

lntus studio corminibusque mais.

Molle. Cupidineis nec lnexpugnabile tous 65
Cor mihi, quodque levis causa moveret, ont.

Quum Lumen hoc essem, minimoque amendeur lai.
Nomine pub nostro fabula nulla fuît.

Pane milil puero nec digua, nec utilis un!
Est data; qua tempus par brave nupta fuit: W

Il“ nous.“ «mmm line «imine conjux.



                                                                     

LIVRE IV, ÉLEGIE x. m
. mais cette épouse nouvelle ne devait pas longtemps partager ma

couche: une troisième resta ma compagne jusqu’à mes vieux ans,
et ne rougit pas d’être l’épouse d’un exilé. Ma fille, au printemps de

son age, donna deux fois des gages de sa fécondité en me rendant
aïeul, mais ce fut avec deux époux différents.

Mon père avait terminé sa destinée après avoir atteint son dix-

huitième lustre : je le pleurai comme il aurait lui-même pleuré
ma perte. Bientôtje rendis les derniers devoirs à ma mère. [leu-
reux l’un et l’autre d’avoir été ensevelis lorsqu’il en était temps

encore, d’être morts avant le jour de ma disgrâce! Heureux moi-

mème de ne les avoir pas pour témoins de mon infortune, de n’a-

voir pas été pour eux un sujet de douleur! Si pourtant il reste
après la mort autre chose qu’un vain nom, si notre ombre lé.
gère échappe au fatal bûcher, si la renommée de mon malheur est

parvenue jusqu’à vous, ombres de mes parents, si mes fautes
sont portées au tribunal des enfers, sachez, sachez, et je ne
saurais vous tromper, que c’est par une méprise, non par un
crime, que j’ai mérité mon exil! C’est assez donner aux mânes:

je reviens à vous, esprits curieux de connaître les particularités

Non amen in nostro arma futura toro:
Ultime, qua: mecum seras permansit in amies,

Sustinuil conjux exsulis esse viri.
Filial me prima men bis fœcunda Juvenn, 15

Scd non en une conjuge, fecit avum.

Et jam complant genitor sua fau, novemquo
Addiderat lustris alter: lustra novem.

Non aliter llavi, quam me neturus ademptum
“le fuit. Malri proxima jusla luli. 30

Polices umbo, tempesliveque sepultos,
Ante diam pœnæ quad perierc meæl

le quoque felicem, quod non vivcnlibus illis
Sum miser, et de me quad doluere nihil!

Si Lumen eutiuctis aliquid, nisi nomina, reslat Il
Et gracilis structos effugit ambra rogos;

Fuma, parent-les. si vos men contigil, umbræ,
Et sunl in Slygio crimina nostrl foro;

Sens, pucer, causant (ou: vos mihi rallera fis est)
rem ’ussæ, non scelus, esse fugæ. Ü

llanibus id satis est : ad vos, studio», revertot,
Pecten, qui vitæ quanti: acta mon.



                                                                     

480 TRISTES.de ma vie. Mes belles années avaient fui : les neiges du vieil age
venaient se mêler à l’antique nuance de ma chevelure. Depuis ma

naissance, dix fois ceint de l’olivier olympique, le vainqueur à la
course des chars avait obtenu la palme, lorsque Tomes, située sur
la rive occidentale du Pont-Euxin, est le séjour où me condamne
à me rendre le courroux du prince offensé. La cause de ma perte,
trop connue de tout le monde, ne doit point être signalée par
mon témoignage. Rappellerai-je la trahison de mes amis, la per-
[idie de mes gens?.l’ai passé par mille épreuves non moins rudes

que l’exil. Mon esprit s’indigna de succomber à ses maux; il rap-

pela toutes ses forces, et sut en triompher; ne songeant llus à
la paix, aux loisirs de ma vie passée, j’obéis aux circonstances et

pris des armes étrangères à mon bras. J’endurai sur terre et sur
mer autant de malheurs qu’il y a d’étoiles entre le pôle invisible

et celui que nous apercevons. Enfin, après de longs détours, j’at-
teignis les rives Sarmates, voisines des Gètes aux (lèches acérées.

Ici, quoique les armes des peuples limitrophes retentissent au.
lour de moi, je cherche un soulagement à mon triste destin
dans la poésie, seule ressource qui me reste; et, quoique je ne

Jan mihi canities, pulsis melioribus annis,
Venerat, antiquas miscueratque cornas;

Postque moos ortus Pisæa vinctus oliva 95
Abstulerat decies præmia Victor equea;

Quum, maris Euxini positos ad læva, Tomitas
Ouærere me læsi principis ira jubet.

Causa maze cunctis niminm quoque nota ruinai

lndicio non est testilicanda mon. , :00
Ouid refernm comitumque nefas, famulosque nommes!

lpsa multa tuli non leviora fuga.
lndignata malis mens est succombera, aequo q

Pmstitit invictam viribus usa suis;
Oblitusque toga, duclæque pei- otia vus, “5

lnsolita cepi tempuris arma manu;
Totque tnli terra casus pelagoque, que! inter

Occultum stellæ conspicuumque polum.
Tacta mihi tandem longis erroribus acte

Juncta phlretratis Sarmatis ora Gctis: “0
Hic ego, linitimis quamvis circumsoner armia,

Tristia, quo pourim, carmine fau levo:
Onod. quamvil nemo est, cujus refont“: ad auras.
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trouve pas une oreille pour écouter mes vers, j’abrége et je
trompe ainsi la longueur des journées. Si donc j’existe encore,
si je résiste à tant de fatigues et de peines, si je ne prends point
en dégoût cette vie rongée de soucis, grâces t’en soient ren-

dues, ô Muse! pies de toi seule je trouve des «insolations z tu
calmes mes ennuis: tu es un baume pour mes maux ; tu es
mon guide, ma compagne fidèle : tu mléloignes de l’Ister et me

donnes asile au sein de l’Hélicon: c“est toi qui, par un bien
rare privilège, me fais jouir pendant ma vie de cette célébrité
que la renommée n’accorde qu’après le trépas. L’envie, qui ra-

baisse le mérite contemporain, n”a imprimé sa dent sur aucun de

mes ouvrages; et malgré les grands poètes que produits notre
siècle, la renommée ne fut pas malveillante à liégard de ma veine:

il en est plusieurs que je place alu-dessus de moi, et pourtant on
me dit leur égal, eulai trouvé une foule de lecteurs par tout

Si les pressentiments des poëles ne sont pas entière-
ment illusoires, à l’heure de mon trépas, terre, je ne serai point
la proie. Que je doive cette renommée à la vogue ou à ma verve,

lecteur bienveillant, reçois ici le légitime hommage de ma gra
ütude.

Sic tamen absumo decipioque diam.
Ergo, quod vivo, durisque lalioribus obsto, 115

Nec me sollicite tædia lucis habent,
Gratin, Musa, tibi : nain tu solatia præbu;

Tu curie requies, tu médicina mali,
Tu dux, tuque cornes: tu nos abducis ab islro;

ln medioque mihi das Helicone locum : m
Tu mihi, quod rarum. vivo sublime dedisti ’

Nomen, lb exsequüs quod dan-e lama solet.
31cc, qui detrectat præsentia, livor iniquo

Ullum de nostris dents momordit opus:
Nom, tulerinl magnes quum sæcula nostrl pacas, 125

Non fuit ingenio rama maligne mon:
Ouumque ego præponam multos mihi, non minor il“:

Jicor, et in lolo plurimus orbe legor. ’
n quid halant igitur vatum præsagia verl,

Proliuns ut morin, non ero, terra, tous. a 130
Sive levure tuli, sire banc ego carmine hmm.

Jure tibi grates, candide leclor, ego.



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME

ÉLÉGIE PREMIÈRE

C’est encore des rives Gétiques, ami lecteur, que je t’adresse

ne livre: joins-le à mes quatre premiers. Celui-ci encore portera
l’empreinte de ma destinée : aucune de ses pièces ne t’offrira

rien de gracieux z ma position est lugubre; lugubre est ma poé-
sie, et le ton y est en harmonie avec le sujet. Heureux et gai, la
gaieté, la jeunesse respiraient dans mes jeux, qu’aujourd’hui jete-

grette, hélas! depuis ma chute, je ne chante plus que ma sou-
daine catastrophe, et suis moi-mème à la fois le poète et le
héros. Comme, étendu sur la rive, l’oiseau du Caystre pleure,
dit-on, sa mort d’une voix défaillante; de même, jeté bien loin

sur les rives Sarmates, je célèbre par des chants mes funérailles.

ELEGIA PRIMA

nunc qu0que de Getico, nostn studiose, libellant
Littore prmmissis quatuor adde mais.

Hic quoque lalis erit. qualis forums posta;
lnvenies toto carmine dulce nihil z

Flebilis ut. noster status est, in ilehile carnau,
llaleriæ scripte conveniente suæ.

lnteger et lætus, læm et juvenilia lusi:
lita lumen nunc me composuisse piget.

Ut cecidi. subiti perago præconia casus,

Sumque argumenti conditor ipse mei; a
(“que jacens ripa. denere Caystrîus ales

Dicltur ore slim deüciente necem :
Sic ego, Sarmaücas longe projeclus in 0m.

“lido tac-iman ne mihi funas ont.
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Cliercne-t-on des images voluptueuses, des vers érotiques, j’en
préviens ici, qu’on ne lise pas ces élégies : Gallus conviendra

mieux, ou Properce, au langage plein de douceur, ou Tibulle,
cet eSprit délicat. Ah! puissé-je n’avoir pas moi-même été compté

parmi ces poètes! Hélas! pourquoi ma muse fut-elle jamais fo-
lâtre! Mais j’expiai ma faute z la Scytliie et le Danube voient con-

finé sur leurs bords ce chantre de l’Amour au carquois redou.
table. Pour dernière ressource, j“ai consacré ma veine à des su-

jets qui pussent supporter le grand jour,“et je lui recommandai
de ne pas oublier le nom qu’elle porte. Si pourtant on deh
mande pourquoi de si tristes refrains: c’est que j’ai subi de
tristes épreuves. Ce n’est pas ici une œuvre dinspiration ou
d“art; mon esprit s’inspire de mes propres malheurs, et mes
vers nlen esquissent qu’une faible partie. Heureux le mortel qui
peut compter les maux qu’il endure! Autant il est de broussailles
dans les forêts, de grains de sable dans le Tibre, diherbes tendres
dans le champ de Mars, autant jiai supporté de maux, et je nly
trouve de remède, de relâche, que dans l”étude et dans la société

des muses. a Quel terme, cher Ovide, dis-tu, auront donc les lao

Deliclas si quls, lascivaque carmina quærit, 15
Præmoneo, nunquam scripta quod ista legat.

Aptior huic Gallus, blandique Propertius cris;
Aptior, ingenlum coma, Tibullus erit.

“que utinlm numero ne nos essemus in istol
Heu mihil car unquam Musa jouta me: est! 90

Sed dedimus pœnas : Scythicique in ûnibus lstri
llle pharetrsti lusor Amoris lbest.

Oued superest, animes ad public. carmina nazi,
Et memores jussi nominis esse sui.

Si lamen e vobis aliquis, tam multi, requiret, 18
(Inde dolenda camm : multa dolenda tuli.

Non hæc input“, non hæc componimus Arte ’
listeria est p’ Jpl’ÎÎS ingeniosl malis.

Et quota fortunæ pars est in carmine nostræ?

Felix, qui patitur, quæ numerare valet! 50
Quo! frutices silvæ, quot navus Tibris arenas,

Mollia quot lattis gramma campus babel;
To: mais pertulimus : quorum medicina quiesque

Nulle, mai in studio, Pieridumque mon est.
mais tiki, Naso, modus lacrymosi canninist inquis. 35



                                                                     

4M TllleES.mentations? n - Pas d’autre que mes infortunes. Elles sont pour
moi une source intarissable de plaintes: ce n’est pas moi qui parle,
c’est ma destinée même. Rends-moi à ma patrie, à mon épouse

chérie; que la sérénité renaisse sur mon front; que je sois tel
que je fus jadis; que le courroux de l’invincible César s’adoucisse

à mon égard, et mes vers seront pleins d’allégresse. liais ma
veine se gardera bien de folâtrer comme au temps passé: c’est
assez de s’être une fois débauchée pour mon malheur. César

même applaudira à mes chants: puisse-441 seulement alléger
une partie de ma peine, me permettre de fuir un pays barbare
et les Gètes cruels! En attendant, quel autre sujet que la tris-
tesse peut inspirer mes vers? ce ton lugubre convient seul à mes
funérailles. c Tu aurais, dis-tu, meilleure grâce à taire tes souf-
franoes, à déguiser tes maux par ton silence. n - C’est exiger
qu’on ne pousse aucun soupir dans les tortures; c’est empêcher

ide pleurer en recevant une blessure cruelle. Phalaris même per-
mit a ses victimes de mugir dans l’airain de Pérille, et le taureau

rendait leurs plaintes : Achille ne s’offensa pas des larmes de
Priam : et toi, plus cruel qu’un ennemi, tu étouffes mes pleurs!

Idem, fortunes qui modus hujus crit.
Quod querar, illa mihi pleno de fonte ministrat

Nec mea suut, tati verbe sed ista mei.
At mihi si cam patriam cum conjuge reddas,

Slnt vultun hilares, simque quod ante fui; l0
lanier invicti si si! mihi Cæsaris in,

Carmina lætitîæ jam libi plana dabe.
Net: tamen ut lusil. rursus mea liners ludel:

Sit semel illn mao luxuriata male.
Ouod probet ipse, canam: pœnze mode parte levua, 45

BIrbariem, rigides effugiamque Gelas.
lnterea noslri quid aganl, nisi triste, libelli?

Tibia funerihus convenil ista mais.
Al poteras, inquis, malins mala ferre silendo,

Et tacitus casus di5simulare tuos. “ 50
Exigis, ut nulli gemitus tormenta sequantur;

Acceptoque gravi vulnere liera vetas.
lpse Perilleo Phalaris permisil in ære
i Edere mugilus, et havis ore queri:
Quum l’riarni lacrymis ol’fensus non sil Achilles, ’ Il“

Tu tielm inhibes. durior hotte. me”:
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Lorsque les enfants de Latone privèrent Niobé de sa postérité,

ils permirent à ses joues de se tremper de pleurs. Il est doux,
dans un tourment inévitable, de se soulager par des plaintes:
c’est pour cela qu’on entend gémir Procné, Halcyone : c’est pour

cela que, dans son antre glacé, le (ils de Péan fatiguait de ses
cris les ruchers de Lemnos. Une douleur concentrée nous étouffe,

bouillonne dans notre sein, et redouble inévitablement de vio-
lence. Sois donc plus indulgent, ou jette là mes ouvrages, si ce
qui fait mon bonheur à moi fait ton malheur z mais comment
en serait-il ainsi? mes écrits ne tirent jamais que celui de leur
auteur. a Mais ils sont mauvais. n - D’accord ; eh! qui te force à

lire de mauvais vers? ou, si tu les lis, et que ton attente soit
déçue, qui t’empêche de les laisser là? Je ne les corrige pas; mais

qu’on songe en les lisant que c’est ici qu’ils ont été faits: ils ne

sont pas plus barbares que la contrée où ils virent le jour. Rome
ne doit pas me comparer avec ses poètes; mais parmi des Sar-
mates je serai un génie. Enfin, je ne cherche ici ni la gloire ni
la renommée, cet aiguillon de l’esprit : je ne veux pas que
mon âme se consume dans d’étemels soucis, qui, en dépit de

Quum faceret Nioben orbm thoia proies,
Non tamen et siccas jussit habere genus.

Est aliquid, fatale malum per verbe levari:
lloc querulam Procnen Haleyonenque l’oeil: 60

lice crut. in gelido quote l’æanlius anti-o
Vote fatigaret Lemnia sua sua.

Straugulat inclusus dolor, nique exæstunt intus;
Cogitur et vires multiplicare suas.

Du veniam potins, vel totos tolle libellos, 65
Hoc, mihi quad prodest, si tihi, lector, obcst.

Sed neque obesse potest z ulli nec scripta fuerunl
Noslra, nisi auctori perniclosa suo.

At un]: surit. -- l’ateor : quis le mata sumere cogit?

Aut quis deceptum ponere sumpta vetat? 10
lpse nec entendo; soit, ut hic deducta leganlur:

Non sunt illa suo barbariora loco:
Nec me [toma suis debet conferre poelie:

luter Sauromatas ingeniosus ero.
Denique nulla mihi cnptalur gloria, qumque 75.

lngenio stimulos subdere fuma solel:
Nolumus miduis animum ubescere curis i



                                                                     

486 TRISTES.moi, s’y font jour et franchissent la barrière que je leur oppose.
J’ai dit ce qui m’engage à écrire z voulez-vous savoir pourquoi

je vous adresse mes ouvrages? je veux être du moins ainsi au mi-
lieu de vous.

ÉLÉGlE DEUXIÈME

Pourquoi, à l’aspect d’une lettre nouvelle, arrivée du Pont, su-

bitement pâlir? Pourquoi l’ouvrir d’une main tremblante? Ras-

sure-toi : je ne suis pas malade, cette santé jadis incompatible
avec les fatigues, cette santé si délicate se soutient, et stest affer-
mie par l’habitude même de ses souffrances, ou peut-être suis-je
parvenu au dernier période de faiblesse. Cependant mon esprit est
malade et languissant; le temps ne l’a pu fortifier; mon âme est

sous le poids des mèmes impressions qu’autrefois; et ces bles-
sures qu’à la longue et après un intervalle suffisant je croyais
voir se cicatriser, sont aussi douloureuses que lorsqu’elles étaient
toutes fraîches. C’est que les années peuvent bien adoucir des
chagrins légers; mais les grandes afflictions ne font qu’empirer

avec le temps. Le fils de Péan nourrit près de dix ans la plaie

Quæ lumen inumpunt, quoque vetantur, eunt.

ou: scribam, docui :cur mittam, quæritis, hm?
Vobiscum cupiam quolibet esse modo. sa

ELEGIA SECUNDA

Ecqnld, ut o Paulo nova unît epistola, dalles,
Et fibi sollicita solvitur lita manu?

llone metnm : valsa; corpusque, quod une labarum
Impalîens nabis invalidumque fuit,

Sufficit, atque ipso vexatum induruit un.
An magis infirme non vacat esse mihi?

Mens amen mgr: jacot, nec lempore robora sumpsit;
Affeclusque mimi, qui fuit ante, manet;

Quæque mon, spatioque suo coitun put-vi
Vulnera, non aliter, qulm modo facto, dolent. I5.

Salicet exiguis prodest annosa vetustas; I
Grandibus aceedunt tampon damna,malis.

rame decem tous alun Pmnlius annis
Postifemm lumido minus ab aligne datura.





                                                                     

188 TRISTES.que tu le dois. Ce dieu, l’heureux soutien de la grandeur romaine, .

fut souvent dans la victoire indulgent envers ses ennemis. Pour-
quoi balancer?pourquoi craindre ce qui n’offre aucun péril? Ose
l’aborder, le supplier : dans l’étendue de l’univers, il n’est pas

de clémence égale à celle de César. j
0 comble de disgrâce! que faire, si mes proches même m’aban-

donnent, si toi aussi tu brises le joug pour t’y soustraire? Où por-
ter mes pas? où chercher un adoucissement à ma détresse? Ma
barque n’a plus d’ancre qui la puisse retenir. N’importe, je me

réfugierai moi-même, en dépit de sa haine, au pied de son autel
sacré :aucun autel ne repousse des mains suppliantes. De ce sé-
jour lointain je vais adresser mes prières ace dieu puissant, s’il est
permisà un simple mortel de s’adressera Jupiter.

a Arbitre de cet empire, toi dont la conservation est un gage
de l’intérêt que les dieux portent à l’Ausonie; honneur, image de

la patrie qui le doit son bonheur; héros dont la grandeur égale
celle du monde soumis à tes lois, puisse la terre te conserverl
puisse le ciel t’envier à la terre, puisses-tu bien tard aller prendre
parmi les astres la place qui t’est assignée! Épargne, je t’en prie,

“le Deus, bene quo Romane potentia nixa est, 35
Sæpe suo victor lents in hosto fuît.

Quid dubitas? quid luta limes? accéda, rogaque:
Cæsare nil lugeas mitius arbis habet.

le miseruml quid agam, si proaima quæque relinquunt!

Sublrahis etTracto tu quoque colla jugo! 40
Quo ferar? unde petnm lapsia solatia rebus?

Anchora jam nostram non tenet ulla ratent.
Viderit; ipse aacram, quamvia invisus, ad aram

Confugiam z nulles submovot ara manus.
Alloquor en absens præsentia numina supplex, U5

Si tas est homini cum love pose loqui.

Arbiter imperiiI quo certum est. sospiœ canetas
Ausonim curam gaulis habera Deos;

O docus, o patria par le llorentia imago;
O nr non ipso, quem regis, orbe minor; 50

Sir. habitas terras! sic to desidcret enlier!
Sic ad pana übi sidéra lardus cas!

Parce, preoor; minimamque tuo de fulmina partent
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ta victime; adoucis le coup dont ta foudre m’a frappé : assez grand
encore sera mon supplice. Ton courroux fut modéré; tu m’as fait
grâce de la vie; ni les droits, ni le titre de citoyen ne m’ont été

enlevés; tu n’as pas accordé à d’autres mon patrimoine : le nom

d’exilé ne m’est pas donné dans ton édit. Je redoutais tous ces

châtiments, parce que je mien reconnaissais digne; mais ton cour-
roux fut plus modéré que ma faute. Tu me reléguas dans le Pont;

tu me condamnasà sillonner de ma poupe fugitive la mer de Scy-
thie. J’obéis; je parvins aux tristes rivages du Pont-Euxin, région

située sous les glaces du pôle. Ce qui fait mon tourment, c’est
moins encore le froid éternel de cette atmosphère, cette terre des-
séchée par les blancs frimas, ce jargon barbare auquel la langue
latine est inconnue, Grec altéré où le Gète domine, que cette œin-

ture de peuples limitrophes qui nous pressent de leurs armes,
que œ faible mur qui a peine a nous garantir de l’ennemi. On a
quelquefois la paix; jamais on ne peut compter sur la paix : ainsi
cette contrée est sans cesse, ou craint diètre le théâtre de la
guerre.

a Ah! puissé-je changer de séjour, dût Charybde m’engloutir

0eme : satis pæan, quod supcrabit, erit.
[En quidam moderata tua est, vitnmque dedisli; 55

Nec mihi jus civis, nec mihi nomen abest;
Nec men concassa est alii: fortune; nec ossu!

Edicti ver-hia nominoi- ipso lui.
Omniaque hœc limai, quia me munisse videbam;

Sec! tua peccata lenior ira mao est. 60
Ar“ relegatum julsisü nacre Pontl,

Et Scylhicum profuga limiers puppe fretum.
Janus. ad Binini deformia littora veui

Æquoris : hœc gelido terra aub ne jacot.
“se me tam crucial. nunquam sine frigore cœlum. 65

Glebaque canenti semper- obusta gelu,
Rani-que est vocis quad barbara lingua Latins,

Graiaque quod Geüco victa loquela sono, I
Quam quod “ultimo cinclua premor Indique Marte

îiaque bravi: tutum minus ah haste facit. 70
Pu amen interdum, panis ûducia nunquam est:

Sic nunc hic patin“, nunc timon. arma, locus.

une ego du. muter. val au hucha ulmeau
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ici un de mes adorateurs. n Sois-moi propice, o Bacchus! viens
à mon secours : puisse à ce prix le sommet des ormeaux se
charger de grappes! puisse le raisin se gonfler de jus! puisse un
essaim d’agiles Satyres et de Bacchantes former ton cortège, et

puissent-ils dans leur délire faire au loin retentir ton nom!
puissent les os de Lycurgue, a la hache impie, gémir douloureu-
sement froissés, et l’ombre sacrilège de Penthée subir un éternel

tourment! puisse à jamais briller au ciel et éclipser les astres voi-
sins, la couronne de la princesse de Crète, ton épouse!

Viens, o le plus beau des dieux, viens adoucir mes peines; sou-
viens-toi (fun poète fidèle à ton culte. Les dieux ont entre eux
d’amicales relations : que ta divinité essaye de (léchir œlle de

César. Et vous, comme moi, nourrissons du Parnasse, poètes,
troupe fidèle, que chacun, le verre en main, forme les mèmes
vœux; que l’un de vous, au nom d’Ovide, dépose sa coupe mêlée

de ses pleurs, et qu’à mon souvenir, promenant ses regards au-
tour de lui, il dise : a Hélas! où est Ovide, naguère l’un d’entre

nous? n Qu’il m“accorde ce regret, si jlai par mon humeur inof-
fensive mérité votre tendresse, si je ne relevai jamais un seul mot

Fer, boue Liber, opem z sic slum degrsvet ulmum 55
Vitis, et incluse plana sil un men)!

Sic tibi cum Bacchis Satyrorum gnan juventus
Adsit, et-atlonito non baccara sono!

0m bipenniferi sic sint male pressa Lycurgi,
lmpia nec pen- Pentheos umbn “est. 40

Sic micet sternum, vicinaque siden vinoit,
Conjugis in cœlo Crus: mon! tuæ.

Hue ides, et casus relevas, pulcherrime, nostros,
ünum de numen me memor esse tua.

sont Dis inter se commuois: ilectere tenta B
Cmreum numen numine, Bacche. tuo.

Vos quoque, consones studii, pin turbe, posta,
En: eadern sumpto quisque rogue merci;

“que nliquis vestrum. leonis nomine dicte,
Depunat lacrymis pocula misla suis; 50

Admnnilusquo mai, quum circumspexerit omnes,
Dieu: Ubi est nostri pars modo N150 chori!

“que ite, si vestrum merui candore favorem,
Nullllque judicio liner. lasa mon est;
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par une critique amère; si, en témoignant aux anciens le respect
qui leur est dû. je ne mets pas au-dessous d’eux les poëles plus

voisins de nous. Puisse à ce prix Apollon sourire à votre veine!
Conservez du moins, puisque c’est le seul bonheur qui me reste,
conservez mon nOm parmi vous.

ÉLÉGlE QUATRIÈME

Tracée par la main d’Ovide, j’arrive des bords du l’ont-Euxin,

épuisée par les fatigues de la mer, par celles du voyage. ll me dit

en pleurant : a Va, tu le peux, va contempler Rome : ah! com-
bien ta destinée est plus fortunée que la mienne! n Il pleurait
aussi en m’écrivant, et, pour me sceller, ce n’est point à sa bouche,

c’est à ses joues humides qu’il porta le cachet. ll’interroger sur la

muse de sa tristesse. c’est demander à voir le soleil; c’est ne pas

apercevoir de feuilles dans une forêt, de tendre verdure dans une
vaste prairie, de (lots dans un large fleuve; c’est s’étonner de la

douleur de Priam à la perte d’llector, des gémissements de Phi-
loctète atteint du venin de l’hydre. Plùt aux dieux qu”0vide pûtne i

Si, votarum digne veneror quum scripta virorum, 55
Proxima non illis esse minora mon

Sic igitur «leur!» faciltis Apolliue amen!
Quod lieut, inter vos nomen habete meum.

ELEGIA QUARTA

z “ttoro Il) Euxino Nasonis epistola veni,
hssaque tacla mari, lasslque racla via.

Qui mihi “en: dllll : Tu, cui licet, adspice l’nmam;
“ou! quanta melior son tu: sorte mea!

“en: quoque me srnpsit; nec. qua signahnr, au us est 5
Ante, sa! ail madidu gemma relata genus. .

Triltiliæ causa-m si qui: cognoscere quærit.
Ostennli solen] postulat ille sibi;

Nec fr0mlem m silvis. nec aperte molli: proto

Graminn. nec plane llumine cernit aquns; in
Quid humus dolent. mirabitur. Hectore rupin;

Quiche l’lnlorletes ictus ah angus gemat.
Dl laurent utimm, “lis status essai. in un.

’18
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droyée : tu lui restas fidèle, il s’en souvient, avec un petit nom-

bre diamis, si l’on appelle un petit nombre deux ou trois per-
sonnes. Malgré sa consternation, rien ne lui échappa : il te vit
aussi sensible que lui-même à ses propres malheurs. Souvent il se
retrace tes discours, ta contenance, et les soupirs, et ces pleurs que
tu répandis dans son sein, ton obligeance empressée, les efforts
pour consoler un ami, quand tu avais toi-même besoin de conso-
lation. Il Fa voué pour tant de soins une reconnaissance, une
tendresse éternelle, soit qu’il voie le jour, soit que la terre re-
couvre son corps; il en fait le serment par sa tête, par la tienne,
qui. je le sais, n*est pas à ses yeux moins précieuse que la sienne
même. Une gratitude sans bornes sera le prix de tant de dévoue-
ment, elles bœufs n’auront pas sillonné un sable stérile. Accorde

seulement à l“exilé une protection persévérante: cette prière, il te

connait trop pour te l’adresser: ciest moi qui te l’adresse.

ÉLÉGIE CINQUIÈME

L’anniversaire de la naissance de mon épouse réclame mon
hommage accoutumé : prépare, ô ma main! de pieux sacrifices.

Te sihi cum panois meminit mansisse ndeIem, 55
Si plum aliquis lrusve duosvc vocal.

Quamvis altonilus, sensil [amen mimis; nec te .
Se minus adversis indoluisse suis.

Verbe solet, vultumque tuum, gemilusque referre,

Et le “ente, suos cmaduisse sinus; 40
Ouam sibi præstileris, qua consolatus amicum

Sis ope, solandus quum sîmul ipse fores.
Pro quibus affirmai. fore se memüremque plumque,

Sire diem vident, sive tcgnlur huma.
Par «put ipse suum solitus jurare, tuumque, 45

Quod scia non illi vilius esse suc.
Plana lot ac tamis referetur gratis intis;

Ne: sine! “le tuas lillus arare baves.
Fac mode commuter profugum tucare : quad ille,

Qui bene le novit, non rogal, ipse rogo. 50

ELEGIA QUINTA

Annuus nssuelum domina: nnmlis honorem
high : ne manus ad pin nm mes.



                                                                     

496 TltlSTES.Ainsi jadis le héros fils de Laérte aura célébré peut-être à l’extré-

mité de l“univers la fête de son épouse. Que ma bouche ne profère

rien de sinistre; qu’elle oublie mes longues infortunes : hélas!
sait-elle encore prononcer des paroles de bonheur? Revétons cette
robe que je ne revêts qu’une seule fois dans tout le cours de
l’année, cette robe dont la blancheur contraste avec ma sombre
destinée. Élevons un autel d’un vert gazon. et tressons des guir-

landes pour orner le foyer brûlant. Esclave, apporte l’encens qui
se consume avec une épaisse fumée, et le vin généreux qui petille

répandu sur le brasier du sacrifice. Anniversaire chéri, du fond
de mon exil, je souhaite que tu te lèves pur et serein, et différent
du jour qui me vit naître. Si quelque chagrin funeste menaçait
mon épouse, puissent mes infortunes personnelles l’en affranchir
à jamais! Après avoir été plus que secouée naguère par la plus

violente tempête, puisse-belle voguer sur une mer tranquille à
l’avenir, jouir de ses pénales, de sa fille, de sa patrie! puisse-Hi
sulïire au destin de m’avoir ravi ses trésors! Si infortunée en ce

qui concerne son époux, puisse son existence être du reste sans
nuages; puisse-t-elle vivre, aimer son époux malgré la distance

Sic quondam, festum Laerlius egerit haros
Forsan in extremo conjugis orbe diam.

lingua lavane adsit, longnrum oblita malomm. 5
Quæ, putti, dedidicit jam bons verba loqui;

Quinine semel toto veslis mihi sumilur anna.
Sumatur fatis discolor alba mais;

Araque graminée viridis de cespile liai;

El velet tepidos nexe corona focos. 10
Da mihi tura, puer, pingues facientia flemmas,

Quodque pic fusum stiidat in igue memm.
Optima natalisI quamvis procul lbsumus, opte

Candidus hue venins, dissimilisque mon;
Sique quod instabat dominæ miserabile vulnus, 15

Sil perl’uncla mcis lempus in omne malis;
Quæque gravi nuper plus quam quassala procella est,

Quod superesl, tulum per mare navis en;
“la domo, nataque sua, palriaque frualur;

Erepta [me uni si! salin esse mihi; 20
Oualcnus et non est in cm conjuge felix,

Pars vitæ triai cetera aube vaut:
Vivat. ametquc virum, quoniun sic cogitant, abuna:
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que la nécessité met entre elle et lui! puisse-t-elle ne voir ter-
miner qu’apres une longue suite d’années sa carrière. j’allai

dire aussi la mienne, si je ne craignais que, comme un fléau con-
tagieux, ma destinée ne lui fût funeste. t

Rien de stable en ce monde: qui se fût imaginé que je dusse
célébrer cette fête au milieu des Gètes? Vois cependant comme
les vents emportent la fumée de l’encens vers l’ltalie, lieux à mes

vœux propices. Ils sont donc doués de sentiment, ces nuages
légers que produit la flamme, et œ n’est pas par un effet du ha-

sard qu’ils fuient le Pont : non, ce ne fut point un effet du ha-
sard, si, sur l’autel du sacrifice commun célébré en l’honneur

des deux frères qui périrent par la main l’un de l’autre, on vit

le noir tourbillon se diviser, comme par leur ordre, en deux co-
lonnes distinctes. Il m’en souvient, je soutenais le phénomène im-
possible; j’accusais d’imposture le fils de Battus: aujourd’hui je

crois tout, puisque, en t’observant, vapeur prophétique, je t’ai
vue t’éloigner du pôle glacé et te diriger vers l’Ausonie. Le voilà

donc ce jour, sans l’aurore duquel, dans mon infortune, il ne
serait pas de fête pour moi! Ce jour a produit des vertus aussi

Consumetque une; ml diuturna, mon,
Adjicerem et nostras, sed ne coulagia fui 25

Commpant, timeo, quos agit ipsa, moi.

Nil houlai certurn est : flori qui: possc putanat,
Ut facerem in mediis hæc ego sacra sans!

Adspice, ut aura lamez: fumes e turc mon“

ln putes lutas, et lm dextn foral. 30
Senne inest igitur nebulis. qua: exigit ignic!

Consilio fugiunt æthen, Ponte, tuum z
Consîlio, commune sacrum quum fiat in un

Pratribus, alterna qui periere manu.
in. libi discon, unqulm mandetur ab illis, 35

Scindilur in parles atra favilla duas.
une, memini, quondam fieri non pesse loquebar,

Et me Batüldes indice faluns crut.

(huila nunc credo. quum tu consultus ab Arcto
Terga, vapor. dederis, Aumnilmque pelas. w

Inc igitur lux est. qua: si non orta fuisset,
Nulla fuit misera fesle videnda mihi.

Edidit hao mon: un. huois in æquo...
28



                                                                     

498 TRISTES.sublimes que celles des héroïnes filles d’Eétion et d’lcarius; ce

jour vit éclore la pudeur, la vertu, l’honneur, la fidélité; mais,

au lieu de la joie, il ne vit éclore que la peine, les soucis, une
destinée indigne d’une vertu si rare, et les lœitimes regrets
d’une couche presque veuve. Mais quoi! l’honneur aux prises
avec l’adversité trouve dans le malheur même une source de
gloire : si l’infatigable Ulysse n’eût point essuyé de traverses,
’l’énélope eût été heureuse, mais sans renommée:si son époux

eût pénétré vainqueur dans la citadelle fondée par Ëchion, peut-

èlre Évadnè serait-elle à peine connue dans sa patrie : parmi
toutes les tilles de Pélias, pourquoi une seule est-elle restée cé-
lèbre? c’est qu’une seule fut unie à un époux infortuné: qu’un

autre aborde le premier aux rivages d’llion, pourquoi parlerait-on
de Laodamie? Ta tendresse (que n’en fut-il ainsi!) serait égale-
ment inconnue, si des vents favorables avaient enlié mes voiles.

Cependant, dieux de l’Olympe, et toi,»César, qui. dois siéger

parmi les dieux, mais alors seulement que tes Jours égaleront
ceux du vieillard de Pylos, ce n’est pas pour moi, car je me re-
connais digne de mon châtiment. c’est pour elle que je vous de-

Quels emt Ration, lœriusque pater
Rata pudicitia est, moresI probilasquo, lldesque, Il)

Al non sunt “tu gaudi: nala die,
Sed labor, et curæ, fortunaque moribns imper;

Jultaque de viduo pæne querela toro.
Scilicet, adversis probitns exercila rebus,

Tristi materiam tempera laudis babel: 50
Si nihil infesti darus vidisset Ulysses,

Penelope l’elix, led sine lande, foret:
Victor Echionias si vit penchasse! in “ces,

Forsllan Evadnen vi: sua nossel humus;
Quum Pelia lol sinl genilæ, cur nobilis une est! 55

Nupla fuit misero nompe quad une vira:
Ellice, ut lliacas aussi prier alter arenas :

Laodamil nihil cur referalur et“,
Et tua (quod mallem) pictas ignota manuel,

lmplessent vomi si me: velu sui. a)
Dl “mon et Cœur Dis aœessure, sed oliml

Æquarint Pyllos quum tu! fau: dru;
Non mini. qui main lueur moraine, sud il]!
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mande grâce, pour elle qui souffre, sans avoir mérité de souf-
frir.

ÉLÉGIE SIXIÈME

Et toi aussi, en qui je mettais naguère ma confiance, qui fus
mon asile, mon unique port, tu abandonnes le patronage et la
cause d’un ami, et tu rejettes si vite le pieux fardeau de la bien-
faisance! Lepoids est accablant sans doute; mais, pour le rejeter
au jour du malheur, il valait mieux ne t’en pas charger. (Test au
milieu de l*0céan que, nouveau Palinure, tu laisses mon navire!
Arrête, que la fidélité ne reste pas au-dessous de ton mérite. Vit-

cn le fidèle Automédon abandonner, par inconstance, au sein de
la mêlée, les coursiers d’Acliille, ou Podalire entreprendre la cure

diun malade pour trahir sa promesse et lui refuser les secours de
la médecine? il y a plus de honte à chasser qu’à refuser un hôte.

Ah! puisse l’autel qui me reçut ne pas crouler sous ma main!
Tu niavais d“abord que moi seul à soutenir :mais aujourd’hui,

avec moi, soutiens [on honneur, si je ne suis coupable diau-
cune faute nouvelle, si mes crimes n’autorisent point un changæ

Plrcile. qua. nullo digne dolore, dolell

ELEGIA SEXTA

Tu quoque, nostrarum quondam nducia rerum,
Qui mihi confugium, qui mihi pattus aras;

Tu modo suscepli causam dimîltis arnici,
Gilleiique pium tam cilo ponis omis?

Slrcina sum, fateor : quam si tu tempore duro 5
Depositurus aras, non suleunda fuit.

Fluctibus in media navem, Palinure, relinqnis?
Ne fuga; nove tua ait miner arts (ides.

Numquid Achilleos, inter fera prœlia, Mi

Deseruit lulu! Automedontis equos! le
Ouem semel excepit, numquid Podalirius ægro

Promissam mediu- non tulil uni: opem!
Turpius ejicilur, quam non admiltitur liospes.

Quæ pattait, dextræ firma sil ara mets.
Nil nisi me solum primo tutalus es: et nunc sa

le pariter serra, judiciumque luuln,
Si modo non aliqua est. in me nova culpa, tnamque



                                                                     

500 TRISTES.ment si soudain dans ta tendresse. Cette respiration, que gêne en
moi l’atmosphère de la Scythie, abandonnerait (ah! j’en forme le

vœu) ce corps débile, plutôt que je ne froisse ton cœur par ma
coupable conduite, et que je ne paraisse mériter tes mépris! Je ne

suis pas encore assez anéanti par mes disgrâces, pour que mon
esprit soit égaré par mes longues calamités. Mais quand il le serait

en effet, combien de fois le fils d’Agamemnon n’adressa-t-il pas

a Pylade des paroles outrageantes? on peut même croire quiil
porta la main sur son ami : Pylade n’en resta pas moins fidèle à
son dévouement. Le seul rapport qu’il y ait entre l’infortune et
la prospérité, ce sont les égards que l’on témoigne à l’une et à

l’autre : on cède le pas aux aveugles, et à ces mortels pour les-
quels la prétexte, les faisceaux de verges et les paroles impé«
rieuses commandent le respect. Si tu n’as pas de ménagements
pour ma personne, tu en dois a ma fortune : aucun mortel n’a
sujet de se courroucer contre moi. Parmi mes angoisses, choisis
la plus petite, la plus légère de toutes: elle passera encore tout ce
que tu en peux imaginer. Autant on trouve de roseaux dans les
marais humides, autant les fleurs de l’llybla nourrissant d’abeilles,

Mutarunt subito crimina nostra Hem.
Spiritus hic, Scythica quem non bene ducimue aura.

(Quod cupio!) membris exeat ante mais, il)
Quam tua delicto stringantur pecten neutre,

Et videar merito vilior esse tibi.
bon adeo loti fatis urgemur lniquis.

Ut men sil longis mens quoque mon malis.
Finge tamen molam :quoties Agamemnon tactum . 8 .

Dixisse in Pyladen verbe prote“: putes?
Net: procul a veto est, quod val pulsant amicum:

llausit in officiie non minus ille suis.
Hou est cum miseris solum commune bénis, .

Ambobus tribu! quod solet obsequium z 30
Ceditur et mis, et qnoe prætexta verendoe

Virgaque cam urbi: imperiosl fuit.
Si mini non panis, forums parcere debea:

Non habet in nabis ullius in locum.
Elige nostrorum minimum minimumque leborum : 85

Isto. quo reris, grandi“ illud erit.
Qulm mulle madidæ œlebrantur arundine foal;

Floride gum maltas Hyhla tuetur apes;
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autant on voit de fourmis suivre un étroit sentier pour entasser
dans leur magasin les grains qu’elles trouvent, aussi considé-
rable est la multitude des maux qui m’assiégent : oui, mes plaintes
sont au-dessous de la réalité. Si quelqu’un n’en trouvait pas assez

encore, qu’il répande du sable sur le rivage, des épis au milieu
des moissons, de lieau dans l’Océan. Calme donc des craintes mal

fondées, et n’abandonne pas mon navire en pleine mer.

ÉLËGIE SEPTIÈME

La lettre que tu lis arrive de cette contrée où le large Ister
mêle ses eaux à celles de la mer. Si tu conserves, avec la vie,
une santé florissante, ma destinée n’est pas encore de tout point

malheureuse. Tu me demandes, cher ami, selon Fusage, ce que
je deviens: tu pourrais le deviner, quand je garderais le silence:
je suis malheureux; œ mot résume toutes mes infortunes; et
tout homme qui vivra en butte au mécontentement de César le
sera comme moi. Mais quel est ce peuple de Tomes! quelles sont
ces mœurs au milieu desquelles je vis? es-tu curieux de Pap-
prendre?

Quam multæ gracili terreau sub horrel ferre

Limite formica: gram reporta solent: 40
Tlm me circumstant densorum turba malorum :

Grade mihi, vero est nostn querela minor.
Bis qui contentas non est, in littus arenas,

ln segelem spicas, in mare fundat aqual.
lntempesüvos igilur oompesoe timores. 15

Velu ne: in medlo desere nostra mari.

ELEGIA SEP’l’llllA

0mm legis, ex “la tibi venit epistola tam,
[Mus ubi æquoreis additur lster aquis.

Si libi contingit cam dulci vita sainte,
Candida fortune pars manet nul meæ.

Scilicet, ut semper, quid agam, carissime, quæris: 5
Quamvis hoc val me Mire tocante potes:

Sam miser: hæc brevis est nostrorum mmm! malorum:
Qulsquis et offense (lasure vivet. erit.

Turba Tomitanæ qua sil regionis. et inia
Quo: habitera mores, (limera cura tibi est! au.



                                                                     

502 TRISTESLa population estmélée de Grecs et de Gétes; mais elle tient

davantage des Gètes indomptés: on voit un plus grand nombre
de Sarmates et de Côtes aller et venir à cheval par les chemins.
l’as un qui n’ait son carquois, son arc, et ses [lèches trempées

dans le fiel de la vipère :un organe sauvage; une physionomie
farouche; portraits vivants de Mars; leurs cheveux, leur barbe,
ne furent jamais coupis; le bras toujours prompt à enfoncer le
couteau meurtrier que tout Barbare porte attaché à sa ceinture.
Voilà ceux au milieu desquels, hélas! vit, sans songer aux folâtres

amours, ton poète chéri; voilà les seuls êtres qu’il aperçoive,

qu’il entende. Et puisse-Ml y vivre, mais non pas y mourir!
puisse son ombre même être éloignée de ce séjour odieux!

Tu m’écris, ami, qu’en présence de nombreux spectateurs on

accompagne mes poésies de danses légères, qu’on applaudit mes

vers: ces pièces, tu le sais, je ne les écrivis pas pour le théâtre;

ma muse nlen brigue pas les applaudissements. Je n’en suis pas
moins sensible à tout ce qui peut réveiller mon souvenir et rap:
peler le nom du pauvre exilé. Quelquefois pourtant, quand je
songe aux maux que je leur dois, je maudis les vers et les Pié-

Iista sil hæc qulmvis inter Graiosque, Gelasque,
A male pacalis plus trahit on Getis:

Sarmaticæ major Geticœque frequcnlia genus
Per media: in equis itque redilque vias.

ln quibus est nemo, qui non oorylon, et arcum, l5
Telaque vipereo lurida felle gent.

Vox fera; lrux vultus; verissima Munis imago;
Non coma, non ulla barba resema manu;

Dextcra non segnis tîxo (lare vulnéra cultro.

A x Quem vinctum laleri barbarus omnis habet. 90
Vivit in his, eheu! tenerorum oblilus amorum,

lins Vidal, bos votes audit, amice, tuus!
Atque utinam vivat, sed non moriatur in min!

Ahsil ab invisis et lumen umbn lacis!

Carmina quad piano sultan-i nostra lheatro, E
Versibus et plaudi scribis, amice, meis :

Nilequidem l’eci (tu mis hoc ipse) thulris;
Musa nec in ploums ambition men est.

NEC lumen ingntum est, quodcunque oblivil tu”!!!

lmpedit, et profugi nomen in on refert. Il
9mm interdum. qua me lasiuo recorda,
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rides; mais après les avoir bien maudites, je ne puis vivre sans
elles; je cours après le trait ensanglanté par ma blessure. comme
ce vaisseau grec déchiré par les flots de llEubée, qui ose braver en-

core les eaux de Capharec. Ce n’est pas la louange qui est le but
de mes veilles, ni le soin d’éterniser mon nom : il m’eût été plus

avantageux de rester inconnu : j’essaye de donner le change à mes
soucis :quelle ocmpation préférable, dans mon isolement, au sein
de ces déserts? Quel autre remède m’efforcerai-je de chercher à

mes maux? Si remisage mon séjour, clcst un séjour odieux, et
il nien sauraitêtre de plus triste dans tout l’univers; les hommes?

ce sontdes hommes a peine dignes de ce nom, et plus cruels que
des loups féroces z aucun respect des lois; la force triomphe de
l’équité, et le glaive des combats terrasse la justice vaincue. Des

peaux, de larges braies, les préservent mal du froid; de longs
poils couvrent, hérissent leur figure. Un très-petit nombre con-
servent quelques traces de llidiome Grec, encore est-il défiguré
par llaccent Gétique. Dans toute la population, il n’en est pas un
seul capable d’exprimer en Latin les idées les plus simples et les

Carmina devoveo, Pieridasque mens;
Ouum bene devovi, nequeo tamen esse sine illis,

Vulneribusque mais tala cruenla sequor.
Qnæque modo Euboieis lacerata est nuclibus, amict 55

Grain Capharcam currere puppîs aquam.
Necvumen ut lamier, vigila, curamque futuri

Nominis, utilius quad latuisset. ago z
Delîneo studiis animum, l’alloque dolores:

Experiorcuris et dure verbn mais: w
Cuid polius faciam salis desertus in orle,

Quamve malis aliam quarrera caner open)?
Sive locum specto : locus est inlmabîhs, et que

Esse nihil toto trislius orbe potesl;
Sive hommes z vi: sunt hommes hoc nomine digni, “ 45

Quamque lupi, sævæ plus feritatis hululai:
Non meluunt leges; sed cedit viribus æquum;

Viclaque pugnaci jura sub euse jacent.
Pellibus, et luis arcen’. male frigora bruccio;

Oraque suint longis horrida tacla comis. 50
la plucis remarient Gniæ vestigia linguæ:

une quoque jam Getico barbara tacla sono.
Uns in hoc populo nemo est, qui forte Latin.

Qualibet a audio roddcre vertu quant.



                                                                     

504 TRISTES.plus communes. Moi-mème, poète Romain, Muses, daignez me le
pardonner, je suis souvent forcé de parler Sarmate. Oui, je mugis
de cet aveu, par l’elTet d’une longue désuétude, à peine puis-je

trouver les mots Latins. Sans doute, il est aussi dans ce livre bon
nombre d’expressions barbares : n’en accuse pas le poète, mais
ce séjour seul. Cependant, pour ne pas perdre l’habitude de la
langue Ausonienne, pour que ma bouche ne reste pas fermée à
l’idiome de ma patrie, je m’entretiens avec moi-mème, j’articule

des mots déjà étrangers pour moi, et je manie de nouveau les
instruments funestes de mes fatales études. (Test ainsi que je
trame ma vie et mes journées, que je me distrais, que je m’ar-
rache à la contemplation de mes souffrances. Je cherche dans la
poésie l“oubli de mes infortunes: si je puis recueillir-ce fruit de

l’étude, je suis satisfait. A

ÉLËGIE HUITIÈME

le ne suis pas tellement déchu, malgré mon abaissement.
que je sois encore plus bas que toi, au-(lessous duquel aucun
être ne saurait descendre. Où puises-tu tant dacharnement contre

llle ego nommas “les (ignomite, Musa) 55
Sarmatico cogor plurima more loqui.

En (pudet et raceur), jam desuetudine longa
Vix subeunt ipsi verba Laüna mini.

la: dubito. quin aint et in hoc non pauca libello
Barbara : non honnirais culpa, sed ista Inti. W

Na tamen Ausoniæ perdam commercia linguas,
Et liai. patrie vox mea muta sono;

lyse loquor mecum, desuetaque verba retraclo,
Et atudii repelo ligna sinistra mai.

Sic Inlmmn tempusque trullo; moque ipse relue!) 65
A contemplatu lubmoveoque mali.

Carminibus qnæro miserarum oblivia rerum:
Paula si studio couaquoi- isba, au est.

ELEGIA OCTAVA

Non adao cecidi, quamvis dejeclus, ut infra
Te quoqua sim, inferiua quo nihil esse au”.

Ou: libl tu animas tu me facit, improbe” curve
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moi, cœur pervers? pourquoi insulter à des malheurs auxquels tu
æ exposé toi-mème? ne saurais-tu donc prendre des sentiments
plus doux, plus bienveillants, en me voyant terrassé par des maux
capables d’arracher des larmes aux bêles farouches? ne crains-tu
pas le pouvoir de la Fortune debout sur sa roue mobile, et les dé-
crets superbes de cette déesse jalouse? Oui, la Furie vengeresse
honorée à Rhamnus saura te faire expier tes méfaits. Pourquoi
fouler aux pieds mon malheur? J’en fus témoin, tel se riait d’un

naufragé, qui bientôt fut englouti dans les flots: a Jamais. disais-
je, l’onde ne fut plus équitable: n tel refusait à des malheureux

de vils aliments, qui maintenantmendie le pain dont il se nourrit.
La fortune volage erre d’une course incertaine : aucun lieu ne peut
fixerl’inconstante. Tantôt elle se montre riante, et tantôt son front
se rembrunit z elle n’est fidèle quia sa légèreté. Et moi aussi j’é-

tais tlorissant : mais ce n’était qu’une (leur éphémère, et la

flamme quejeta cette paille légère ne brilla qu’un instant.

Mais pour qulune joie cruelle ne remplisse pas ton âme, je ne
suis point sans espoir diapaiser la divinité ennemie, soit parce
que je fus coupable sans être criminel, et que, si ma faute en-

Cuîbus insultas, quos potes ipse pali?
Nue male te reddunt mitent, placidumve jacent! 5

Noetra, quibus possint illacrymare ferai!
Roc metuis (lubie Fortnnæ shntis in orbe

. Numen, et nous verba superba Des!
Exige: ah! diguas ultrix Rhamnusia pœnas.

lmpoaito cateau quid mea fata perle! Io
Vidi ego. navifragum qui risent, æquore merci;

Et, Nuuquam, dixi, justior unda fuit.
Vilia qui quondam miuris alimenta noçant.

Nuuc meudicato pascitur ipse cibo.
rasibus ambigüe fortuna volubilis errat, 15

la. manet in nullo carta tenaxque loco;
Set] modo læta manet, vultus mode sumit acerbes;

Et lanturlu ammans in levitate sua est.
Boa quoqua llorulmua, led nos stat ille eaducus;

Flan-que de stipula nostra, branque fuit. 20
le” amen tota copias fera gaudia mente,

Non est placandi apes mihi nulla Dei,
Vel quia peccavi citre “du. nique pudora



                                                                     

soc ramas.tralne la honte, elle nientraîne pas de haine; soit parce que dans
toute son étendue, depuis l’orientjusqu“au couchant, l’univers ne

renferme pas de mortel plus indulgent que son maître. Oui, si
la violence n’en saurait triompher, son cœur est accessible à la
timide prière; et, à l’exemple des dieux, parmi lesquels il doit
siéger un jour, avec le pardon de ma peine, je lui demanderai
diaulres faveurs encore que j’ai à solliciter.

Compte dans une année les jours sereins et les jours nébu-
leux; tu trouveras les belles journées plus nombreuses. Ne
triomphe donc pas tropde ma ruine; songe que je puis me
relever un jour; songe qu’il [est possible, si César se laisse ilé-

cbir, que tu aies le dépit de me revoir face» à face au sein de
Rome, et que je te voie banni à ton tour pour une faute plus

grave 1 tels sont, après mes premiers vœux, les plus vifs que

je forme. -ÉLËGIE NEUVlÈME

’ 0h! s’il m’était permis d’inscrire ton nom dans mes vers. tu

t’y verrais inscrit à chaque page; je ne chanterais que toi dans

Non caret, invidie sic mes culpa caret;
Ve] qui! nil insane, Id hem solis ab on“, 25

llloI cuî peut, mitius orbîs babel.
Seilicet, ut non est pet vim superabilis ulli,

llolle cor ad timides sic babel. ille preces;
Exemploque Deûm, quibus accessurus et ipse est,

.Cnm pœnæ venin plura rognnda pelain. 50
8l numens anno soles et nubile toto,

lnvenies nitldnm sæpius issu diam.
Brgo, ne nostre nîminm lætere ruina,

Restitui quondem me quoque pesse pute;
Pesse pute lieri, leuito principe, vultus . Ü

Ut vides: media tristis in orbe mecs;
thue ego te vidum causa graviers fugatum:

“se ont e primis proxima vota mihi.

naan NONA
0 tu. Il linons in noetril nomine poni

Cerminibne, positon qusm mihi seps [ores]
re lolum merîtl clam mentor; tuque libella .



                                                                     

une v, ELËGIE 1x. 507
ma reconnaissance, et ton souvenir grossirait chaque feuillet de
mes livres. Rome entière saurait combien je te suis redevable,
si Rome, perdue pour moi, lit encore les œuvres d’un exilé.
Le siècle présent, les siècles futurs, connaîtraient ta bonté, si œ-

pendant mes écrits doivent triompher du temps. Le lecteur in-
struit de ta conduite ne cesserait de le bénir: telle est la gloire
qui te payerait le salut diun poële. Si je respire, c’est d’abord à

Césarque je dois ce bienfait; mais, après ce dieu tout-puissant, à
toi sont dues mes actions de grâces z César m’a donné la vie;

mais cette vie, c’est toi qui la protèges :par toi, je puis jouir du
bienfait que j’ai reçu. Lorsque la plupart de mes amis étaient
épouvantés de ma catastrophe, qu’une partie même voulaient

paraltre la redouter, et contemplaient mon naufrage des hau-
teurs de la côte, sans vouloir tendre la main à un malheureux
luttant contre la fureur des flots, seul tuas rappelé des bords
du Styx ton ami expirant; et si je puis encore être reconnaissant,
c’est ton ouvrage. Veuillent les dieux, de concert avec César,
Vôtre toujours propices! je ne saurais former un vœu plus
étendu.

Tels sont les bienfaits que, si tu y consentais, ma plume dans

Crevlsset sine te pagina nulla mais.
Quid tibi deberem ton scirelur in urbe.

Basal in sinisa si tamen urbe loger.
Te præsens mitent, te nosset serior ætas,

Scripta vetustatem si modo nostra tarent.
Roc tibi cessaret doctus bene dieere lector:

Hic tibi servato vate maneret honor. 10
(inscris est primum manus, quod ductmus auras:

Gratis post magnes est tibi habenda Becs:
me dedit vilain z tu, quam dedit “le, tueril,

Et lacis accepte munere posse fun.
mumque perhorruerit casus pars maxima nostras, 15

Pars etiam eredi pertimuisse valis,
Naufragiumque meum tumulo spectarit ab alto,

Net: dederit nanti pet frcla sans manum;
Sentinecem Stygia revomti soins ab unda :

Bec quoque quad mores pneumas esse, tuum est. 20
M un se trimant «un Cuire scalper alnicos!

Non potait votent plenius esse maum.

la: meus argutis, si tu paleron, libellis

a.
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durcies. Il me semble que je suis éloigné de ma patrie depuis
autant d’années que la Grèce ennemie en passa sous les murs de

Troie. On dirait que le temps s’arrête, tant sa course est inseno
sible, tant l’année accomplit lentement sa période! Pour moi le
solstice n’ôte rien à lalongueur des nuits; pour moi l’hiver n’a-

brége pas les journées : l’ordre de la nature est bouleversé à mon

égard, et donne à tout la durée infinie de mes tourments. Le
temps, pour les autres, suit-il donc son cours ordinaire, et ce-
lui de ma vie est-il seul plus pénible, sur ce rivage du Pont-
Euxin, surnom imposteur, sur cette côte doublement sinistre
de la mer de Scythie? Une foule de tribus nous environnent et
nous menacent d’une guerre cruelle; nulle honte chez elles à
vivre de brigandages. Point de sûreté au dehors : la petite émi-
nence trouveà peine un abri dans de chétifs remparts et dans sa
position naturelle. Au moment où l’on s’y attend le moins, des
essaims d’ennemis, semblables à des nuées d’oiseaux, se préci-

pitent,,et, presque avant qu’on les ait aperçus, s’emparent de
leur proie. Souvent, dans l’enceinte des murs, on ramasse par
les rues des traits empoisonnés qui nous arrivent en dépit des

At mihi jam videor patris procul esse tot amis,
hardons quot Gnlo Trojs sub hosto fuit.

Stars putes, ndeo procedunt tampon tarde, 5
Et pet-agit. lentis passibus anime “et.

Née mihi solstitlum quidqnsm de noctibus aufert;
me: sngnstos nec mihi bruma clics :

Scilieet in nabis mm nature novais est,
Conique mais suris cumin longs fuit. 10

Hum pensum solitos communia tempera motus,
Suntque mugis vitæ tampon durs mon,

Ouem tenet Ennui mondas cognomine littus,
Et Scythici vers terra sinistra freti?

lantaniers: ciron gentes (en balla minantur, 15
Out sibi non npto vives-o harpe pinant.

Nil extra tutum est: tumulus Menditur sagre
lœnibus uiguis, ingénioque loci.

Quum minime crades, ut aves, «miniums hoslis

Advolst, et prndam vis bens visus agit. go
Sœpe inti-s muros dans]: venisntis partis

Fer modius legimus nolis tels vils.
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Pour toi, dont la bouche m’appelle exilé, cesse d’aggraver mon

infortune par un surnom mensonger.

ELÉGIE DOUZIÈME

Tu m’écris de chercher dans l’étude une distraction à mon

malheur, et de ne pas laisser mon esprit s’engourdir dans une
honteuse apathie. - Ce conseil, ami, est difficile a suivre; la poé
aie est tille de la gaieté et réclame un esprit œlme; ma destinée est

battue par des tempêtes cruelles, et il n’y a pas de sort plus
triste que le mien. Tu exiges que Priam se réjouisse au sein des
funérailles de ses enfants, que Niché, veuve de sa famille, cé-
lèbre des danses légères. Est-ce le chagrin ou l’étude, à tes yeux,

qui doit me préoccuper, seul, relégué au bout du monde parmi
les Gèles? Quand tu me supposerais une âme pleine de œn-
stance et de fermeté, telle que la renommée signale celle de
l’accusé d’Anytus, toute cette philosophie croulerait sous le poids

d’une telle disgrâce : le courroux d’un dieu est au-dessus des
forces humaines. Ce vieillard, qu’Apollon honora du titre de sage,

n’eût jamais pu dans de semblables circonstances composer un

A: tu fortunam, cujus vocor exsul ab on,
Nomme mendaci parce gravure muni. 80

ELEGIA DUODECHIA
Bel-ibis, ut chiadent studio lacrymabile tempi”,

Ne percent turpi pecten castra situ:
Dimcilc est, quad, unice, moues; quia carmina lætum

Sunt opus, et pacem mentis habere volunt:
Nour: per adverses Igilur fortune pucelles, B

Sorte nec ulla me: trislior esse potai.
Exigis, ut Priamus natorum in funera ludat,

Et Niche feston ducat ut orln choros.
nimbus, en studio videœ debere teneri,

Solus in «trames jussus sbire Gelas? 10
[les licet hic valide pectus mihi robots fanum,

Fuma roter: Anyti quels fuisse reo;
Fncta cadet lamai npientia mole ruina;

Plus valet humais viribus ira Bai.
me une: dieu“ sapions ah Apolline, nullum 15

Scribe:- in hoc mu sustinuissel opus.

29.



                                                                     

5H TRISTES.ouvrage. Quand on oublierait sa patrie, quand on s’oublierait
soi-même, quand le sentiment du passé pourrait être suspendu,
la crainte seule est un obstacle au calme nécessaire à cette tâche:
or, ce séjour est entouré dinnombrables ennemis. Ce n’est pas

tout: mon esprit, par un long engourdissement, siest rouillé, et
se trouve bien déchu de ce qu’il fut jadis : un champ fertile que

ne renouvelle pas assidûment la charrue ne produira que de
l’herbe et des ronces: le coursier longtemps inactif ne sera plus
agileà la course, et, lancé dans la carrière, arrivera au but le
dernier: le bois s’attendrit et se pourrit, se fend et s’entr“ouvre,
quand la barque n”est plus dans l’eau, son élément habituel. Et

moi aussi je désespère, tout médiocre que je fus, de redevenir ja-
mais égal à moi-mème: mes longues soutînmes ont brisé les
ressorts de mon génie, et je n’ai presque rien conservé de mon
antique énergie. Souvent cependant, comme aujourd’hui encore,

j’ai pris mes tablettes et j”ai voulu assembler quelques mots,
former quelques hémistiches : mais ce n’étaient plus des vers, ou

détalent des vers tels que ceux-ci, en harmonie avec la fortune
de leur auteur. en harmonie avec son séjour.

Ut patrie: veniant, ventant oblivia vestri,
Omnis ut admissi sensus altesse quant,

At timar omcio fungi valat ipse quieto :
Cinctus ab innumero me tenet haste locus. 20

Adde, quad ingenium longa rubigine læsum
Torpct, et est malte, quam fuit ante, minus.

Fertilis, assiduo si non remuant entra,
Nil, niai cam spinis gramen, habeliit ager:

Tempore qui longe steterit. male curri t, et inter 25
Clrceribus missos ultimus ibit cquus:

Vertitur in teneram carieux, rimisque dehiscît,
Si qua diu solitis cymba vacarit aquis.

le quoque despero, fuerim quum panus et ante,
llli, qui fueram, pesse redire parem. 50

Contudit ingenium patieulia long: Iaborum,
Et pars antiqui magna vigoris ubast.

game tamen nobis, ut nunc quoque, sumpta labelh est.
lnquc suas volul cogne verba pedes :

carmina scripta mihi surit nuita, nul, qualia cernis, 55
Digna sui dominl tempore, digne loco.





                                                                     

516 TRISTES.Et pourtant, s’il faut avouer la vérité, c’est pour ma muse un

irrésistible besoin de faire des vers. J’écris une pièce, et, aus-

sitôt écrite, je la livre aux flammes : un peu de cendre, voilà
le résultat de mes sueurs. Je voudrais ne plus faire de vers, je
le voudrais et ne le puis : voilà pourquoi mon travail est la proie
des flammes; etœ ne sont que quelques lambeaux ravis au feu
par hasard ou par ruse, qui vous parviennent comme échantillons
de me veine. Puisse cet Art, qui aperdu son auteur si éloigné de
le craindre, avoir été ainsi réduit en œndrel

ÉLÊGIE TREIZIÈME

Du pays des Gètes, Ovide envoie oesalut à son ami, si l’on peut

Lenv0yer ce que l’on n’a pas soi-mème z en effet, la maladie de

mon esprit, comme un fléau contagieux, s’est communiquée à

mon corps, pour qu’aucune partie de mon être ne soit exempte
de souffrances; et voici longtemps déjà que je ressens dans le
côté de cuisantes douleurs; mais ce n’est que l’effet des froids ex-

cessifs de l’hiver. Quoi qu’il en soit, si tu jouis de la santé, je ne

Nec tamen, ut verum fatear tibi, nostra teneri

A componendo carmine Musa polest. 60
Scribimus, et scrîplos absumimus igue libellas:

Exitus est studii pana favilll mei.
Roc possum, et cupio non ullos ducere versus:

Pouilur idcirco noster in igue liber;
Nm, nisi pars casu flammis ereptu dolove, sa

Ad vos ingenii pervenit ulla mai.
Sic utinam, qua; nil metuentem tale magistrum

Perdidil, in cirier-es Ars mon versa foret!

ELEGIA TERTIA DECllfA

Banc tuus e Getico mittit tibi Naso ululent,
Minore si quisquam, quo caret ipse, potesl.

Æger enim uni contagia corpore mentis,
libera tormento pars mihi ne qua vacet;

Porque dies multi): lateris cruciatibus uror, 5
Sed quad non modico frigore luisit hieras.

Si lumen ipse “les, niqua nos parte valemus;
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l’aurai pas tout à fait perdue; car c’est toi dont les épaules ont

soutenu ma ruine.
Toi qui m’as prouvé une tendresse sans bornes, qui mets tout

en œuvre pour me rendre la vie, il est rare que tu m’écrives un

mot de consolation: c’est un grand tort; il ne manque à ton
tendre dévouement que de ne me pas refuser quelques lignes.
Répare cet oubli ; efface cette tache unique, et rien ne ternira l’é-

clat d’un si bel ensemble.

Je m’étendrais davantage sur ce grief; mais il est possible que

quelques lettres de ta part, sans me parvenir, m’aient pourtant
été adressées. Passent les dieux que mes plaintes soient sans
fondement, que je l’accuse à tort de m’oublier l - Ce vœu que je

forme, il s’estréalisè z non, je ne saurais croire que ta ferme amitié

se puisse démentir : le Pont glacé ne produira plus de blanche
absinthe; lillyhla, en Sicile, de serpolet parfumé, avant qu’on te
puisse convaincre d’indifférence pour ton ami: la trame de ma
destinée n’est pas si noire encore. Quant à toi, pour repousser
toute imputation calomnieuse, évite de paraître ce que tu n’es

pas. Souvent de longues conversations remplissaient nos jour-

Quippe mu est humer-i: fait! ruine luis.

Qui mihi quum dederis ingentia pignera, quumque
l’er numeros omnee hoc tuent: uput; 10

Quod tue me ram soletur epistola, percos;
Remque pian: præstas, ni mihi verba neges.

Bec, procor, emende : quod si correxeris unum,
Nullus in egregio corpore nævus erit.

Pluribue eccusem, nori nisi possit, ut ad me 15
Litten non veniat, misse sit il]: lamen.

bi faciant, ut ait temeraria neutre querela,
Teque putem faim non meminisso mei!

Quod procor, esse “que! z neque enim mutebile robur

Credere me fus est pectoris esse tui. 10
Cana prius gelido desint ebsinthia Ponto,

Et carcel dulci Trinacris Hyhla thymo,
lmmemorem quam le quisquam convincat amlci :

Non ile sunt fui stamina aigre me].
Tu amen, ut falsæ possis quoque pellera culpæ 5

Crimina, quod non es, ne videurs, cave;
“que enlebemue comme long: loquendo



                                                                     

518 TRISTES.nées, et la nuit nous surprenait au milieu de nos entretiens : au-
jourd“hui, que nos lettres soient de run a llautre messagères de
nos muettes paroles; que le papier et la plume remplacent le mi-
nistère de la langue.

Mais je ne veux pas paraître désespérer de ce bonheur, etoe

peu de vers doit tien dire assez : agrée le souhait qui termine
toujours une lettre, et puisse la destinée être différente de la
mienne E porte-toi bien.

ÉLËGIE QUATORZIÈME

la muse t’a donné mille gages de mes sentiments, tu le sais,
ô mon épouse! toi que je chéris plus que moi-même. Quelles que
soient les rigueurs de la fortune à l’égard du poète, tu n’en de-

vras pas moins quelque célébrité à mon génie; tant quion me

lira, on lira en même temps tarenommée, et le fatal bûcher ne
peut te consumer tout entière. Quoique la triste fortune de ton
époux te puisse faire paraître àplaind’re, tu trouveras plus d’une

femme, jalouse de ta destinée, se plaire, malgré les malheurs
auxquels tu Ces associée, à te nommer heureuse, à envier ton

Tampon, sermonem déficiente die;
Sic fera! ac referat lacilas nunc litten voeu.

Et peragant lingua charia manusque vices. W
Ouod fore ne nimium videar dimdere, sitquo

Versibus hic panois admonnisse satis;
Accipe. que semper finitur epistoln verbo,

Aque mais distant ut tu l’au, “le.

ELEGIA QUARTA DECIMA

Quanta tibi dedermt nostn monumenla libelli,
0 mihi me conjux carier, ips: vides.

Detrahnt melon-i multum fortune licebit;
Tu tamen ingenio clan ferere meo:

Dumque legar, mecum pariter tu: fuma logeur; S
Net: potes in mœstos omnis sbire rogos.

Quumque viri ossu possîs minauda videz-i.
lnvenies cliquas, que: quod es, esse veliut;

Quæ te. nostrorum quum sis in parte malouin,
Felioem diam, invideantque tibi. 1°
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sort. En te donnant des richesses, je ne t’aurais pas donné da-
vantage : l’ombre du riche n’emportera rien chez les mânes. Je
t’ai fait jouir d“un nom immortel: n’est-ce pas le don plus prè-

cieux que je pusse te faire? Ce n’est pas tout : en te montrant
mon unique appui dans ma détresse, tu ne t’es pas acquis un
médiocre honneur; ma voix pour te louer n’est jamais restée
muette, et tu dois être fière de ce témoignage d’un époux. Fais

en sorte qu’il ne puisse jamais paraître mensonger , sois, en me
sauvant, fidèle à tes tendres serments: Aux jours de la prospérité,

ta vertu fut toujours sans tache, irréprochable, et ne mérita que
des éloges; elle ne s’est point démentie après ma ruine: ainsi
puisseot-elle couronner glorieusement son œuvre! Il est aisé d’être

vertueuse quand tout obstacle est écarté, quand rien ne s’oppose

au devoir d’une épouse! mais, lorsqu’un dieu fait gronder son

tonnerre, ne pas se soustraire à l’orage, voilà la vraie tendresse,
voilà l’amour conjugal. Elle est rare la vertu indépendante de la

fortune, la vertu fidèle, constante, quand la volage s“enfuit : si
pourtant il en est une qui ne se propose d’autre prix, d’autre ré- v

compense qu’elle-même, qui se montre inébranlable dans l’ad-

Non ego divitias dando tibi plura dedissem:
Nil feret ad manes divitis umbra suos.

Perpetui fruclum douavi nominis; idque,
Quo dure nil potui munere majus, habes.

Adde quod, ut rerum solo es tutela mearum, 15
Ad le non parvi venit honoris anus;

Quod nunquam vos est de le Inca muta, tuique
Judiciis dabes esse luperba viri.

01m ne quis possit temeraria dicere, præsta;
Et pal-ite: sel-va meque, piamque (idem. N

hm tua, dum stetimus, turpi sine crimine muait,
Et laudem probitas irreprehensa tulit.

Par eadem nostra nunc est sibi racla ruina z
Conspicuum virtus hic tua poum opus!

Esse bonam facile est, ubi, quad velet esse, remotum est, 15
Et nihil ol’licno nupla quad obstel hanet ;

Quum Deus intonuit, non se subducere nimbo.
ld demum pictas, id socialis amor.

Rua quidam virtus, quam non fortune gubernet;
Quo: minent slabili, quum fugit illa, perle: a)

St qua lamera pretii sibi mames ipse pelin,



                                                                     

520 TRISTES.versité, veux-tu en calculer la durée?elle fait l’entretien de tous
les siècles; elle est aussi l’admiration des peuples, dans toute l’éten-

due de liunivers. i
Vois combien, après tant d’années, on donne encore d’éloges à

la fidélité de Pénélope, ineffaçable renom! Regarde connue on
célèbre l’épouse d’Adméte, celle leector. la fille d’Iphis, qui n’hé-

sita pasà s’élancer dans les flammes d’un bûcher; comme vit

encore la renommée de la reine de Phylacé, dont lépoux se pré-

cipita le premier sur le sol de Troie. 1l n’est pas ici besoin de
ton trépas, mais de ton amour et de ta fidélité: ce n’est pas

au prix de sacrifices pénibles que tu dois acheter la gloire.
Du reste, ne crois pas que ce soit parce que tu n’accomplis pas

ces devoirs que je te les rappelle : je déploie mes voiles, quoique
ma barque glisse sous l’eüort de la rame. Te conseiller de rem-
plir des devoirs que tu remplis de toi-mème, c’est te donner des
éloges et applaudir par des encouragements à ta conduite.

loque pernm luis ardue rebus adest;
[Il umlaut numens, pet saoula nulle laceur,

Et loci mirantnr, que palet orbis iler.

Adspiele, ut long!) meneat hudnbilis ævo. 35
Nomen lnexstinctum, Pendopæa finies?

Garnie, ut Admeti cantetur, ut “coloris uxor,
Arnaque in accenses Iphias ire ragas?

Ut vivat lama conjux Phylaceil, cujus

lliacam celeri vit pcde pressit humain? 40
Nil opus est loto pm me, sed emore fideque:

Non ex dimcili fuma pelauda tibi est.

Net: te credideris, quia non tuois, isba moneri :
Vela damne, qunmvis remise puppis en.

uni monel ut farine, quod jam facis, ille monendo 45
hadal, et homtu comprobnt acta me.
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Grecs, surpris au retour de Troie par une tempête dans ces parages,
vinssent s’y briser, et le venger ainsi de la mort de l’alamède, son fils.

95. Si potais macao Iradi. Horace dit, dans une circonstance sem-
blable t

Si validus, si lætus crit .....
(Episl. l, nu,5.)

100. AchiIIeo more. Télèplie, roi de Mysie, blessé par Achille, fut
guéri par la rouille de la lance qui lui avait fait sa blessure. Comparez
(mon, ep. i, 45.

107. France. Boileau s’est souvenu de cette expression quand il
a dit -

Vains et faibles enfants dans me vieillesse nés,
Vous croyez sur les pas de vos heureux RinÉ:.....

(Épîl. x, 7.)

tu. Œdipodax ..... Telegonos. a Dis-leur qu’ils sont mes assassins. )
Il les compare à Œdipe, qui tua Laius, son père; àTélégonc, qu’Ulysse

usait en de Circé, et qui lui ôta la vie.

ÉLÉGlE il

Ovide s’était embarqué à Brindes, amie mmm iter in Græciam
(Clc.). Cette première tempête le surprit dans l’Adriatique (v. 92). Ce
morceau dut être composé presque en présence des circonstances
mèmes: il est brillant d’imagination.

Vers 29. Siam. L’Ourse ne descend jamais tau-dessous de notre hori-
zon, ou, selon les idées des anciens, ne se plonge jamais dans lande:
meluenles æquore tingi (Vine). On a dit aussi que sicca représentait
peut-être la sécheresse causée par le vent du nord.

M. Dimidia parle. C’est le anima: dimidium meæ d’llorace. Ainsi Cor»

ncille a dit :

La moitié de moi-même a mis l’autre au tombeau.

Ainsi. dans la ballade de Marie Stuart:

Adieu, France, adieu me: beaux jours!
La nef qui déjoint nos amours
N’a cy (le moi que la moitié.

Une part le reste; elle est tienne:
Je la lie à ton amitié,

Pour que de l’autre il te son tu...

St). Postcrior nono... Le dixième (lot, decumanus (chez les Grecs le



                                                                     

524 NOTEStroisième nouoient). On suppose que cette superstition tient au système
de Pythagore, où le nombre dix est sacré (Melun, n, 530. et Snr
Inn“, nv, W2).

77. Album. Les Romains y allaient étudier l’éloquence et la philo-

Sophie.
79.441de urbem. L’Alexandrie d’Ègypte était une ville très-dis»

solue. (0mm, l, Il, 7; Mauriac, IV, un, 4.)
82. Somalie. La Sarmatie était située au nord du Pont-Euxin, partie

en Europe, partie en Asie.
83. Lævi fera linons Pauli. La ville de Tomes était situéeàl’occio

dent du Pont-Euxin, et par conséquent sur la rive gauche. Les fré-
quentes tempêtes de cette mer, ses côtes escarpées et hérissées d’é-

cueils, l’avaient d’abord fait nommer Amas; on l’appela ensuite
Erwin: par euphémisme, et comme pour conjurer sa fureur, de
même qu’on donna aux Furies le nom d’Euménides. Ovide joua plus

d’une fois sur ce nom, comme sur le mot lævn, sinistra (IV, IV, 56,
60; V, lx, il, etc.; SPIRAL, vu, ch. n).

85. Nescia que. Ce que le désespoir fait ici dire a Ovide est presque
à la lettre vrai pour nous aujourd’hui. Le point géographique de la
position de Tomes n’est pas déterminé, et les conjectures s’exercent

encore dans un espace d’une vingtaine de lieues. On crut, il y quelque
trente ans, découvrir le tombeau d’0vide; mais cette prétendue dé-
couverte, alors réfutée, ne s’est pas confirmée depuis

ÉLÉGIE III

Cette élégie est la plus dramatique des Tristes

Vers l. Noms. Quelle fut cette nuit? Il est bien difficile de le pré-
ciser; des savants en fixent la date au 8 des ides (le 6) de novembre.
C’était vers la pleine lune (v. 28), à moins que ce ne soit une üction
gratuite du poële pour embellir son tableau.

16. Un: et alter. Dans les Pontiques, il fait mention de Rufus
(Il, x1, 9), Celsus (I, lx, 15-22), Galiion (1V, xi, A) et Maxime (Il,
lu, 85).

19. Nota. Sénèque (A Sema, ch. xvn), parle d’un certain Fidus
Comélius, gendre de Nason. Est-ce de notre poète qu’il veut parler?

30. Junon. Ce mot ne veut pas dire qu’elle y touchât, mais qu’elle

en était voisine. Voyez Il, 296; et lll, I, 69. v
48. Parrhasis Amos. La grande Ourse ou le Chariot, constellation

composée de sept étoiles, dont quatre forment comme les quatre ex-
trémités d’un char, et les trois autres tigurent le timon. - Parrhasie,
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ville d’Arcadie, ou naquit Callisto, lille de Lycaon, roi de cette con-
trée. Callisto fut aimée de Jupiter, qui la plaça parmi les constella-
tions célestes, près du pôle nord (Melon, n. 4M).

84. Sorcina parian. Comparez Philoctéte (80m., v. 468) suppliant
Reoptolème de le recevoir sur son vaisseau. Voyez encore les prières
d’Achéménide dans Virgile (En. III).

88. Ulilitate. Il était en effet très-important pour Ovide qu’elle
restât à Rome pour surveiller sa fortune, entretenir le zèle de ses
amis, solliciter elle-mème sa grâce. Ce trait a une sorte d’analogîe.
pour Pellet qu’il produit, avec ce vers si connu de Boileau:

Se plaint de sa grandeur l’attache au rivage.

Lefranc de Pompignan a fait de cette belle élégie une traduction qui
ne manque ni d’élégance ni de fidélité en quelques endroits; en voici

les passages les plus saillants z - -
1. 0 nuit! cruelle nuit, témoin de mes adieux,

Sans cesse me douleur te retrace a mes yeux.
1. L’usage de mes sens, tout à coup suspendu,

Dérobe a mes apprêts le temps qui leur est du:
lion cœur ne peut gémir, ordonner ni résoudre

il. Semblable a ce mortel qui voit tomber la foudre,
Et qui, frappe du bruit, environne d’éclairs,
Doute encor de sa vie et croit voir les enfers.

13. J’ouvre les yeux enlia, mon trouble diminue:
16. Deux amis seulement frappent alors ma vue;

Tous les autres fuyaient un ami condamné.
Le sort d’un malheureux est d’être abandonné.

Dans ce cruel moment je sens couler mes larmes:
Il. lion épouse éplorée augmentait mes alarmes.

l9. lia lille, loin de nous, ignorait mon malheur.
il. Hélas! tout nous offrait la douloureuse image

D’une famille en pleurs que la Parque ravage
35. Si d’un simple mortel le destin rigoureux

Pouvait se comparer a des revers fameux,
Tel fut le désespoir des habitants de Troie,
Lorsque du Ills d’Aehille ils devinrent la proie.

28. L’astre brillant des nuits poursuivait sa carriers:
i9. Je vois, a la faveur de sa douce lumière,

Les murs du Capitole et ce temple fameux
Dont le faite couvrait mes foyers malheureux:

M. Dreux voisins, m’écriai-je, 6 dieux de ma patriel...
M. Receves mes adieux et mes derniers hommages...
36. Qu’il me punisse, hélas! du moins sans me haïr.
37. Qu’il ne confonde point le crime et l’imprudence,
5l. On secourt, on m’appelle, on presse mon départ:

Cruela, un exilé peut-il partir trop tard!
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ELÉGIE v

cette élégie fut-elle adressée à Carus, duquel Ovide dit:

0 mihi non dubios inter memorande sociales,
(Perm, Il, xI, Il.)

et Ovide joue-t-il ici sur le mot carissime pour faire allusion à lui.
comme quand il dit:

Qulque, quod es verc, Cars, vocaris, ave?

le seraitrce pas plutôt a Celsus, qui l’avait empêché de se tuer
(Penh, l. u, 21), comme il le dit ici aux vers 5 et 6?

Vers 19. Thesea Pirithous. Thésée suivit Pirithoûs descendant aux
enfers pour enlever Proserpine. lls échouèrent dans leur entreprise.
et restèrent prisonniers dans le Tartare. Hercule délivra Thésée, et
Pirithoüs obtint, selon quelques mythologues, sa grâce de Proserpine.

21. lecæu: .. 0resta. Oreste immola sa mère Clytemnestre, ainsi
qu’Ègyslhe, son amant, aux mânes de son père, assassiné par eux.
Poursuivi par les Furies en punition de ce crime, il entreprit, pour
sien délivrer, de longs voyages, où Pylade, (ils de Strophius, roi de
Phocide, accompagna son ami.

40. Probal. Suélone (Aug., u) rapporte plusieurs exemples de clé-
mence de la part d’Auguste; mais Octave ne siétait pas toujours mon-
tré si doux.

55. Si vos: inti-agma. Traduction d’Homère (Iliade, Il, 490).
57. Nerilio. Nérite, montagne de l’île d’Ithaque.

67. Dulichium. Dulichie. l’une des Echinades probablement, formait
avec lthaque et Cépliallénie, dont la capitale était Samos ouISame,
tout le royaume dlUlysse.

85. Perpetuo patrie tellure alundum. Il ne disait que trop vrai,
puisqu’il périt à Tomes après sept ans environ d’exil. Auguste son-

geait a révoquer son arrêt, quand la mort le surprit. Tibère ne rap-
pela pas Ovide, circonstance qui pourrait faire croire qu’il était pour
quelque chose dans le décret d’exil.

ÉLÉGIE v1

Vers 20. Madamia. Elle avait voulu suivre Protésilas, partant le
lendemain de ses noces pour Troie; son époux s’y était opposé. Il pé-

rit. après avoir le premier touché le sol de la Troade A cette nouvelle,



                                                                     

38 NOTESelle mourut de douleur. Voyez HOIÈRE, Iliade, n, 698; 0ms, m-
tam., m, 67; lien, nu; Lue, Dialog. xix et nm. Virgile (Yl, 447),
place Laodamie dans le champ des Pleurs.

25. Femina princeps. Marcia, tille de lardus Philippe. beau-père
d’Auguste, dont il avait épousé la mère, Atia (Attia ou Accia), sœur
de Jules César. Marcia était femme de Maxime, l’un des favoris d’Au-

guste (Penh, l, n, 159; et lll, l, 77).
36. Carminibua vives. Ovide veut dire seulement à sa femme:

a Ton nom vivra autant que mes vers, a comme l’explique le vers pré-
cédent. Vous: V, xiv, 4. Ainsi Boileau a dit (dp. I) :

- Toutefois si quelqu’un de me: faibles écrits
Des ans injurieux peut éviter l’outrage,
Peut-être pour tu gloire aura-t-il son usage.

ÉLÉGlE vu

Vers 2. Emma. La couronne de chêne caractérisait le poète hé-
roïque; celle de lierre, le poète élégiaque.

7. 5mm complexus in aura. On se contenta d’abord de graver
quelques lettres sur la matière même de l’anneau; plus tard on en-
châssa dans l’or des pierres précieuses sur lesquelles on grava des de-

vises ou des portraits.
18. Titania. Althée, pour venger la mort de ses deux freres, tués

par son ûls Iéléagre, jeta dans un brasier ardent le tison fatal au-
quel les jours étaient attachés (Mitan. un, 464).

ÉLÉGIE vm

A qui fut adressée cette élégie? Ovide se plaint (Pan, Il. iv, 3) de
la froideur d’Atlicus: plusieurs vers, que nous rapprocherons plus
bas, semblent indiquer quelque analogie entre ces deux pièces. Voyez
aussi Tristes, IV, vu, et V, un.

Vera i. ln capa: alta mais. Ce vers, ainsi que le cinquième, parait
imité d’un chœur de la Médée d’Euripide, v. 410.

2. Converti: equü. Lorsque Atrée, ayant fait égorger les enfants de
Thyeste son frère, les lui lit servir, le soleil recula d’horreur (Il, 592)

ÉLÉGIE 1x

Cette élégie est adressée a un orateur (v. 46 et 57): quel était-il!
Nous trouvons d’abord Iaxime, de l’illustre famille des Fabius (Pont,









                                                                     

5% NOTEStrois citoyens choisis dans chacune des trente-cinq tribus, ce qui en
portait le nombre a cent cinq. On est assez peu d’accord sur la ma-
tière de leurs jugements : les uns disent que c’étaient des causes d’in-

térêt public; d’autres des causes particulières, principalement pour
les héritages et les testaments. - Lisque est une conjecture de Hein-
sius; les manuscrits donnent saque.

95. Judas. C’étaient des espèces d’arbitres, non constitués en di-
gnité, choisis par le préteur. D’autres croient que ce mot désigne la
charge de triumvir.

137. Retenons... and. L’exil était un arrét rendu par le sénat ou

par un tribunal (me: v. 151, 132); il emportait la conûscation des
biens; il était méme, dans la rigueur du terme, a perpétuité; le ban-
nissement était temporaire, et prononcé par le prince.

161. Lévis. Livie Drusille, mariée d’abord a Tibère Claude Néron,

dont elle avait déjà Tibère, inspira une telle passion a Auguste. que,
pour l’épouser, quoiqu’elle fût enceinte (de Drusus son second au), il
répudia Scribonia.

165. Nains. Auguste n’eut pas d’enfants de Livie; mais elle sut lui
faire adopter ses deux au, Tibère et Drusus, et on l’accuse d’avoir fait
périr Gains, Lucius et Agrippa Posthumus, petits-dis d’Auguste (Soin,
dam, un), pour assurer l’empire à Tibère, que désigne ici le mot
sans; car Drusus, son frère, était déjà mort.

167. Nantes. Drusus, [ils de Tibère, et Germanicus, neveu de Ti-
bère et son (ils par adoption, tous deux petits-(ils adoptifs d’Auguste.
Ce mot ne peut s’appliquer ici a Gains, Lucius et Agrippa Postbumus,
(ils de Julie, et dont nous avons parlé dans la note précédente, parce
que ces trois princes étaient morts a cette époque; d’ailleurs, Ovide
connaissait la haine que leur portaient Tibère et livie, et il savait que
Tibère et Livie pouvaient tout sur l’esprit d’Auguste.

168. Sui parerais. Tibère, père de Drusus, et, par adoption, père de
Germanicus, son neveu, comme nous l’avons dit précédemment.

171. Antonia»; ducem. Tibère, et non, comme le veulent quelques
critiques, Drusus son frère, qui était mon l’an 9 avant J. C., épo-
que antérieure de dix-huit ans environ à celle ou écrivait Ovide.

191. 0010M. La Colchide était de l’autre coté du Pont-Euxin. Ovide

ne suit donc pas ici un ordre didactique; il use du privilége de la
poésie, et nomme en général des Barbares, mais non pas seulement
ceux dont il n’était séparé que par le Danube.

191. micmaque turbo. On ne trouve aucune indication sur ce
peuple; mais Ovide a bien pu entendre parler à Tomes d’une petite
peuplade barbare qui portAt ce nom, et dont le souvenir soit perdu.

228 Siam. Phraate avait rendu à Auguste les étendards pris sur
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arasais. Ils furent placés dans le temple de liera Vengeur. Aucun en»
ploit ne mon autant Auguste que ce succès obtenu par la seule ten-
reur de son nom et sans effusion de sang; aucun ne fut autant célé-
bré par les poêles.

247. Villas. C’était une gaze line qui couvrait la tète. et d’où pen-

daient deux barbes par derrière. Cet ornement était interdit aux coun-
tisanes.

248. Instita. Large bande ou frange cousue au bas des robes, et,
par synecdoche, la robe elle-mème.

249. Legitimum. Ovide a bien soin de dire qu’il n’a pas violé les sé-
vères lois qu’Auguste avait établies contre l’adultère. c’est dans ce

but qu’il a remplacé par ces mots les mots nos huera» tatan! qui se
trouvent dans son Art, tv, 53.

252. Stola. La stola ne se distinguait de la lm, selon quelques
mentaœurs, que par la bordure ou frange fuma, interdite aussi .
aux courtisanes.

255. At mamma. Ovide suppose qu’on lui fait ici cette objection .
s liais cet Art, que vous dites destiné à d’autres, peut bien aussi cor-
rompre les femmes honnêtes; elles y peuvent trouver de quoi s’in-
struire, quoique ce poème ne soit point fait pour elles. a A cela Ovide
répond: a Il faut donc les condamner a ne jamais rien lire. a Ce pas-
sage n’avait pas encore été jusqu’ici, que je sache. entendu par les
commentateurs. Anita: désigne ici le poème d’Ovide.

259. Annales. C’est l’ouvrage d’Ennius qui porte ce titre: il faut

donc une capitale aussi. Ovide appelle plus bas Ennius une radis
(v. 424).

261. Æneadum genilrix. Ovide désigne le poème de Lucrèce, qui
commence par une magnilique invocation a Vénus. Il en parle encore
au vers 425.

266. Nil produt, quad, etc. Plutarque nous citre, dans le traité de
fluait! du ennemie, chap. u et ln, la contre-partie de cette pensée z
a On peut tout utiliser. a Il emploie d’ingénieur développements, et
c’est un rapprochement très-piquant a taire. Sénèque (Questions ont,
v, 18) développe aussi cette idée que s l’homme abuse de tout. a

282. Arma. On répandait du sable sur le sol pour les combats de
gladiateurs.

295. Tua nanan. Auguste. après la défaite de Brutus et Cassius.
lit élever un temple en l’honneur de Mars Vengeur sur le [bruni Au-
gum.

297. Isidis. La nymphe lo fut aimée de Jupiter, qui, pour la sous-
traire à la jalousie de Junon, la métamorphosa en génisse. Junon. pé-
nétrant le mystère, demanda à son époux qu’il lui en fit présent, et la

30.



                                                                     

554 NOTESconfia à la garde d’Argus, que Jupiter fit tuer par Mercure. Junon il m
tourmenter alors par les Furies. Elle parcourut le continent, traversa
les mers et aborda en Égypte, où enfin elle recouvra sa première
forme, et prit le nom d’lsis. Voyez melon, l, et VERGES, 64017., Ill, 451.

299. humine heros. Endymion, que Diane ou Phébé venait visiter
chaque nuit dans une grotte du Latmus, montagne sur les confinsde
l’ionie et de la Carie. Voyez PAusnus, V, l.

506. Heu est. Ainsi houseau a dit, dans la préface de Ion 5min :
c Toute fille qui ouvre ce livre est perdue. r

309. Nudas. C’était aux jeux Floraux, qui étaient célébrés vers la [in

d’avril, la nuit, à la lueur des flambeaux, par des courtisanes, avec
une licence effrénée.“

319. Thebar. Stace a voulu répondre à cet appel. Voyez aussih tru-
gédie de Sénèque, et celle de Racine.

520. Duce sua. Adraste, Amphiaraüs, Hippomédon, Capanée, Tydée,

Parlhénopée. Polynîce, attaquaient chacun une des sept porta de la
ville. Voyez les Sept devant Thèbes d’Eschyle.

527. Tennis.

..... Je n’ai ni le ton ni la voix assez forte.
(Bourru, Dire. au roi.)

Je mœurs mon vol à mon faible génie.
am.)

55 i. 0mn.
..... Ma muse tremblante

Fuit d’un si grand fardeau la charge trop pesante.

. . ..... . . . . . . , .Aussitôt je m’effraye, et mon esprit troublé
Laisse [à le fardeau dont il est accablé.

(Roman. Dire. au roi.)

Voyez aussi H01L, Ép. Il. r, 258:

Nec meus audet
Rem tentare pudor, vires quam ferre recusent.

335. Cæoaris.

Pour chauler un Auguste il tout être un Virgile.
and.)

357. Detrectare.
(Mn muse) Tombent l tu lauriers craindrait de les détrita

(m .)
559. [ne opus.

Sur du moindres sujets je mienne et m’amuse.

(un);





                                                                     

530 NOTES597. Mitan. Bellérophon. qui dédaigna l’amour d’Antée ou Slhé-

nobée, femme de Proclus ou Prœlus, roi d’Argos. Voyez H01L, Iliade,
VI, “9, et H01L, 0d., III, vu, 43.

599. Hermionen. Promise à 0reste. (Hein un; lilium, x )
599 Schœneio. Atalante.
400. Phæbas. Cassandre, tille de Priam, inspirée par Apollon, aimée

d’Agamemnon, qui l’emmena à lycènes.

401. Damien. Danse, aimée de Jupiter.
404. Nurum. Andromède, épouse de Persée. (m7., v.)
404. Entrent. Sémélé, qui eut Bacchus de Jupiter.
402. Hæmona. Hémon. fils de Créon, roi de Thèbes, épris d’Anli-

gone, se tua sur son cadavre, après que Créon eut fait mettre à mon
cette princesse, pour avoir enseveli Polynice. Voyez III, m, 61.

402. Noue: du. Jupiter, pour posséder plus longtemps Alcmène.
doubla la durée de la nuit.

403. Goums» Felix. Admete, époux d’Alceste, qui se dévoua pour

lui à la mon.
403. Theaea. Alma et abandonna Ariane. (ne. a.)
403. Pelargum. Protésilas, époux de Laodamie
405. lolo. Fille d’Eurytus, aimée par Hercule.
405. Pyrrhi parent. Déidamie, lille de Lycoméde, roi de Scyros, qui

fut aimée d’Achille.

405. Hormis mon [égare tille de Créon, roi de Thèbes.
406. Hum. L’un des Argonautes, aimé d’ilercule, fut attiré par les

nymphes, éprises de sa beauté, au fond de la fontaine ou il venait pui-
ser de l’eau.

’406. Iliade: puer. Ganymède. ms de Tros, enlevé au ciel parJupiter.
409. Obsceno: rima. Ovide veut parler du drame satirique, dans le-

quelles personnages principaux parlaient et agissaient avec gravité,
mais ou il y avait des chœurs de satyres qui débitaient de grossières
bouffonneries : tel est le Cyclope d’Euripide.

4H. Mollem qui fait Achillem. Il y eut sans doute quelque tragédie
de la mort de Patrocle, ou l’on avait représenté le genre de liaison
plus que suspect qui existait entre Achille et lui; c’est le vrai sens de
mollis, et il ne faut pas l’appliquer au séjour qu’il m à la cour de Lyo
comede, et à sa passion pour Déidamie. Voyez Louisa, Amours, s 54.

444. Aviation. Né à liilet, ville fort dissolue, auteur des Millaiaquu
ou Fable: milésiennes, récits licencieux qu’imitérent Lucien dans “ne

de Lucius, et Apulée dans l’Ane de Fatras.
446. Eubiua. C’est tout ce qu’on sait de lui.
417. Qui composoit Sybarüido. On trouve dans Lucien, Mo. indou,

323, lennom d’un certain Hémithéon de Sybaris, qui a composé un
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ouvrage digne de la réputation de cette ville : estace de lui qu’il est ici

question? - Heinsius propose ici tut-peut au lieu de nupcr.
418. Nec qua. Il est ici question principalement de Philénis et d’3-

lephantis, toutes deux auteurs de poésies obscènes. Athénée parle de
la première, un, la, et Suétone de la seconde, 1%., nm. D’autres
femmes s’étaient aussi rendues célèbres de la même manière: Astya-

nasse, Callistrata de Lesbos, Cyrène, Laîs, Rico de Samos : quelques
hommes aussi avaient écrit sur ces matières, Paxamus, par exemple;
et quelques éditionna ont qui aulieu de quæ pour désigner les deux sexes.

420. Dm. Ce fut en effet à des généraux, a Paul Émile, à Sylla,

a Lucullus, à Pollion, à Auguste, que les Romains durent leurs biblio-
thèques.

428. lubin. On croit que c’est Clodia.
Bi. Calvi. Calvus (Corn. Licinius). célèbre orateur qui soutint

longtemps une lutte inégale contre Cicéron, aima Quintilia, et lit
des élégies en son honneur. (Salin, Jul. 643., un.)

455. “aux. Composa des élégies sur sa manusse Métella, sous le
nom de Périlla.

4’55. Memml. C. lemmius Gémellus, orateur et poète: c’est a lui
que Lucrèce a dédié son poème.

455. China. C. Helvius Cinna mit dix ans a polir un poème intitulé
Saumur. Vint, Duc, 1x, 35.

456. Amen Poète aux gages d’Antoine. dont Cicéron se moque dans
sa 15° Philippique, v, et Virg., Buc., lx, 36.

436. Commet. Celui auquel Cicéron adresse plusieurs lettres du
Xll° livre, et dont lacrobe cite quelques vers, Satum., VI; il périt ahan-
donné de ses soldats, qu’il avait appelés golem lama. Il eut une sœur
poële.

456. Catonis. Valérius Caton, grammairien célèbre. naquit dans la
Gaule. Il reste de lui un petit poème intitulé Dira, où il exprime son
chagrin de quitter sa patrie et sa chère Lydie.

459. Qui ami. P. Térentius Varro Atacinus, d’un, village de la
Gaule, traduisit Apollinius de Rhodes. Il aima Leucadie.

441. Harlem. Orateur célèbre, rival de Cicéron.
441. Servi. Servius Sulpitius, fameux jurisconsulte.
443. Sisnma. Un des plus anciens historiens romains, contempo-

rain de Marius et de Sylla.
445. Gallo. Gallus, gouverneur d’Égypte, pilla la ville de Thehes;

Auguste nomma une commission pour le juger: il se tua de désespoir.
Dautres disent que ce fut pour avoir vu ses biens contisqués par
Auguste à cause d’un bon mot qui lui était échappé contre son hien-
faitcu. Payez lll, ’v, 48.



                                                                     

538 NOTESm. men. Les jeux de hasard furent regardés par les anciens Bo-
mams comme flétrissants, et proscrits par les lois Comelia, Publicia,
1ms, qui ne les permirent que pendant le mois de décembre (me:
v. 49-1). Auguste seul y jouait sans s’en cacher. Sun, Aug., un.

475. Tala“. Les osselets n’avaient que quatre faces de marquées.
l’as, unie, trois, ternie, quatre, quaternlo, et six, canto; ces quatre faces

étaient oblongues. -’ 4’14. Caries. C’était le plus malheureux des coups: il consistait, pour

les osselets, à amener le même nombre sur tous les quatre, et, pour
les des, l’as sur tous les trois. On appelait ce coup cana, canicule,
vulturh’. Le coup le plus heureux était d’amener trois six pour les
des, et des nombres dilTérents pour chaque osselet : il s’appelait Ve-
nue, jactas vena-eus ou basilicus.

475. huera. le de avait la forme cube, comme le nôtre, et les si:
faces marquées.

4’15. Distante. On sait sr peu de chose sur la manière de jouer des
anciens, que ce mot n’a été compris jusqu’ici par aucun commenta-
leur, parce qu’on y a vu un terme technique du jeu même, je crois
pourtant qu’on le peut entendre tout naturellement comme dans cet

autre passage d’0vide (lll, m, 25) : ’
..... Studiîsque laver distantibus ardel.

c’est comme s’il y avait ici numeris dislantibus, divertis, alii: chas,
des chiffres divers, tel ou tel chiffre.

478. Calcutta. Ce jeu, s’il eut quelque analogie avec notre jeu d’é-

rhecs, n’y ressemblait pas en tout sans doute, à beaucoup près.

485. Pilarum. Il y avait plusieurs espèces de paumrs : pila triam-
les joueurs se plaçaient triangulairement; la balle était petite,
dure. pleine de poils; fouis ou folliculus, ballon de peau, gonflé d’air:
on l’appelait simplement pila ou pila velux,- pila paganica, plus petit
que le rallie, mais plus lourd, rempli de plumes, à l’usage des gens de
la campagne; enfin harpastum, le plus petit de tous; les joueurs se
l’enlevaient l’un à l’autre. Voyez, sur tous cesjeux, Forum, liv. lx.

i813. Trochi. C’était un petit cerceau de fer ou de cuivre garni d’an-

neaux. Voyez III, un, 20.
487. Fucandi. Nous avons d’Ovide même un fragment de lenticu-

mine faciei.
488. Hic epulis la“. Sénèque parle d’un certain Apicius qui vivait

tous Auguste, et donna des leçons de bonne chère (Cons. à Hein, a).
Voyez aussi Arum. l, 6; Prisu, etc.

49L Decembris. Époque des Saturnales.









                                                                     

Mi! NOTEStu. Apollinea. Apollon, berger d’Admète. s’occupe de l’étude des

simples.
2l. Suppresso. les anciens croyaient que le palais se contractait et

s’abaissait sur le gosier, et que la mort était ainsi produite par l’é-
toulTement.

39. hecto. Andromaque, pleurant Hector, lui dit: c Hélas! de ton
lit de mort tu ne m’as point tendu tes mains défaillantes! r (Iliade,
XX“, 745.)

40. Dcpositum. Expression tirée de l’ancienne coutume d’exposer

les malades à la porte de la maison, pour que ceux des passants qui
avaient eu la même maladie pussent indiquer le remède. (hlm, En”
XII, 595, et Il. ou.) Du reste, on plaçait le mort sur un lit. dans le
vestibule.

43, M. Cum... manus. En m’adressant les derniers adieux, une
main... Accordera-l-on a une traduction en prose d’une œuvre poé-
tique lc droit de violer la grammaire en mettant ce gérondif, qui ne
peut se rapporter au sujet que si l’on suppose ici le mot main synon

nyme du mot personne? ’
43. Cime. Après avoir fermé les yeux au mon, on l’appelait par

son nom à plusieurs reprises, d’où l’expression minimum est, tout
est fini, perdu, il n’y a plus d’espoir.

46. IndepIoralum. C’était lorsque le corps était étendu dans le ves-

tibule (vers 40) qu’on faisait entendre des lamentations.
ne. Samiisenia. Pythagore.
03. Sarmaticas Romand. Ovide a plumeurs tous manifesté la crainte

de mourir à Tomes.

67, 68. Thebana mor. Antigone, qui ensevelit son frère Polynice,
malgré la défense de Créon.

70. Suburbano solo. Une loi des Douze-Tables ordonnait d’enterrer
les morts hors de la ville; c’était ordinairement sur le bord des gran-
des routes. Du reste, il est à croire qu’Ovide indique ici non le lien
public de sépulture, mais plutôt ses jardins, ou était sans doute le tu.
malus nuita: dont il parle.

70. Molliler. C’était un des vœux que l’on formait pour les morts et

que l’on gravait sur les tombeaux : Sit tiki terra levis. (Voyez le Paris:
de cette Collection.) c Polyxène tombe, dit Sénèque, sur le tom-
beau d’Acbille. de manière à rendre la terre pesante pour ce héros. r
araucan“ H59.)

81. Forum: mimera. C’était après les neuf jours du deuil qu’on al-

lait faire au mort des sacrilices et des oll’randes de victimes, de zob
landes de libations de vin. (Voyez F081“. Il.)
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ELEGlE IX

Vers 3. Mileto. llilet était, cinq cents ans avant Jésus-Christ, la ville
la plus “crissante et la plus puissante de l’Asie Mineure. Son commerce
était très-étendu; elle fonda près de quatre-vingts colonies.

7. Rate. Ce fut la première expédition maritime de la Grèce; voila
pourquoi les poètes ont dit qu’Argo fut le premier vaisseau qui vogua
sur la mer.

15. Minyæ. Les Argonautes furent ainsi nommés d’un petit canton

de la Thessalie.

ÉLÉGIE x

Vers 49. Braccia. Espèce de large pantalon ou baut-de-chausses.
commun aux Perses, aux Mèdes, aux Gaulois, aux Sarmates. et dont
les Romains tirent quelque temps usage.

ÉLÉGIE XI

On suppose que cette élégie peut avoir été adressée a llygin, ainsi
que l’élégie lx du livre 1V, un du livre V; les élégies In et au du livre IV

des Pontiques, et le poème satirique intitulé Ibis. Voyez Sus-mus, de
Illuslr. gramm., xx v

Vers 8. Mænalis area. Le hiémale, montagne diArcadie
28. Hæmonùn. Hémonie. ancien nom de la Thessalie.
40. Qui. Phalaris, tyran d’Agrigente. Voyez Art d’aimer. 1. 655.
il. Quique. Pérille, artiste athénien. Voyez l’un, suiv, 8; Vain:

11mn, Il, 2; et surtout “un. Premier Malaria.

ÉLËGIE x11

Vers 5. Qui. Le Bélier, la première des douze constellations du zo-
diaque, et dans laquelle le soleil entre au mois de mars. C’est l’équi-

noxe de printemps.
22. Vin/Me «que. Source, a huit milles de Rome, montrée par une

jeune lille a des soldats, et qu’au moyen d’un aqueduc Agrippa amena
jusqu’au Champ de Mars. Au lieu de la fontaine romaine, on voit main-
tenant un monument élevé par Nicolas V et embelli par Clément XII
et Clément XIII : c’est la fontaine de Trévi (Trivium). - (Purs, un.

5; Dm Camus, uv, 14.)



                                                                     

546 NOTES24. Terna... tribus. le Forum romanum, celui de César, celui d’Au-
guste; les trois théâtres. celui de Pompée, de Mnrcellus, de Balbus.
(masos, année 745; Ann, t. Il, p. 158.)

46. Latio Jovi. Jupiter Capitolin.
48. Dm, Tibère. et non Drusua. qui était déjà mon à cette époque.

ELEGIE xm

Vers 2. Natal“. C’était le l8 ou 19 mars. Voyez IV, x. 13.

LIVRE QUATRIÈME

Ce livre fut composé la seconde année de son exil, 764 et 765 de
Rome. H de Jésus-Christ

ÉLÉGIE PREMIÈRE

Vers 3L Lotos. Vous: H01L, Odyssée, IX; Purs, un, i7; Sn. lm“,
m, 510. Quand les compagnons d’Ulysse en eurent mangé, ils oubliè-

rent leur patrie.
u. Edonis. Montagne de Thraoe sur laquelle on célébrait des orgies

en l’honneur de Bacchus. .71. Militiæ. Il est donc bien certain qu’il ne porta pas les armes en
Asie sous Varron, comme on l’a prétendu

ÉLÉGIE il

Comparez à cette élégie la première du livre Il des Pontiqim.

Vers l . Cæsaribus. Il désigne Auguste et.Tibère.
i. Germania. Voyez Il, 229. Ovide savait que Tibère était parti

pour venger la défaite de Yarus; cette expédition dura deux ans. Le
poète présume ici que Tibère est vainqueur. (Suit, Tib., un! et Il.)

9. lavanes. Drusus, ms de Tibère, et Germanicus, son neveu, adop
tés par Auguste. Voyez la note du vers167, livre il.

il. Nuribus. Livie, ou Liville, sœur de Germanicus, femme de Dru-
sus, et Agrippine, tille de Julie et d’Agrippa, et par conséquent po
tilt-fille d’Auguste. femme de Germanium
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20. Titulia. Les noms des peuples vaincus et des villes conquises

E étaient inscrits sur des cadres en bois; quelquefois les plans des pro-
vinces y étaient tracés. i

27. la qui. Le poële nous transporte au milieu de la scène; il dis
parait tout à fait lui-mème, et nous assistons a la conversation des
spectateurs

53. Fer/ide: hic. Aminius, qui attira Varus dans les défilés où se:
légions furent taillées en pièces.

55. Ministre. Allusion aux druides. Voyez Cana, Bell. Gall., Yl.
59. Bruno. Drusus, frère de Tibère, avait fait, de 742 à 745, quatre

expéditions en Germanie, où il mourut.
55. Inde. La marche triomphale commençait, dit Adam, au Champ

de Iars, se dirigeait le long de la rue des Triomphes, traversait le
Campus, le Cirrus Flaminita. jusqu’à la porte Triomphale; et delà.
parles principales places publiques, se rendait au Capitole.

ËLÉGIE Il]

Vers i. Feræ. La grande et la petite Ourse, appelées, la première
Helice, la seconde Cynosura.

Vers 46. Tacto. La sage-femme posait l’enfant sur la terre. aussitôt
qu’il était né, en invoquant 0ps (ut opem ferret); le père alors le rele-
vait (tollebot), en s’adressant à la même déesse sous le nom de Levana
(levure), cérémonie sans laquelle l’enfant n’eût pas été regardé comme

légitime. De la tallera liberos, avoir ou élever des enfants.
65. Comma. Un des sept capitaines qui accompagnèrent Polynice au

siège de Thèbes (voyez Il, note du vers 520); il périt frappe de la foudre.
Èvadné. son épouse, se jeta dans le bûcher qui consumait son corps.
Voyez V, v, 54, et la description de la mon de Capanée. dans Stace,
Thdb., in.)

67. Semoir. Fille de Cadmus et mère de Bacchus. Voyez Métamor-
phares, III.

17. Tiphy. Ce lut lui qui lit construire le vaisseau des Argonautes;
il en fut le pilote.

ELÉGIE 1V

Vers i. 0 qui. Cette élégie est bien certainement adressée àIaxime
(voyez le préambule, I, Il), auquel Ovide a adresse plusieurs des épi-
tres Pouliques il, n, v, lx; Il, m; Il], in, un). Pour s’en convaincre,
il ne faut que comparer ce premier distique avec le premier des Pon-



                                                                     

548 noustiques, l, n, et Tl, m, et les vers 26, 27 et suiv. avec le vers 15 et sui-
vants, Pontiques, Il, m. Voyez Tristes. I, lx.

5. Palrii. Il y eut un consul de ce nom l’an 745 de Rome; ce ne
peut être celui auquel Ovide s’adresse ici. puisqu’il le qualifie, ainsi
que nous l’avons vu (l, lx)..de invertis en 762 : c’était son père.

75. Triviæ. Surnom de Diane, ou comme présidant aux carrefours.
ou comme déesse des voyageurs

ÉLËGIE v

Vers l. 0 mini. Ovide s’adresse probablement ici à Sextus Pompée,

sar le sens du vers 7 : cujus arum d’un mm me semant: zyeutent, se
retrouve dans une élégie à lui adressée (Pont., IV, l, 24):

Nec milu munitions “ce negavit opes.

C’est lui, d’ailleurs. qui avait défendu à Ovide de le nommer, comme
on le voit (lbid., 22) : [Milo le gnaque grams en); ce qui répond hient

ce que nous avons ici (vers 15) : si sinues. Voyez V, u. s

ÉLÉGlE v1

Cette élégie était jadis réunie à la précédente.

Vers 7-8. Inda bellua. L’éléphant.

19. Bis. Ce mot nous donne la date précise de ce livre. Il était parti
de Rome à la (in de 762 : il était donc alors à la lin de l’automne de
764.

ÉLÉGIE VII

Voyez le préambule de reliait un du livre l, et V, un.

Vers i. Bu me sa]. Il avait donc passé l’hiver de 763 et celui de 765;
Il était donc au printemps de 765.

2. Pince. Les Poissons sont le dernier signe du zodiaque; c’est pour
cela qu’Ovide dit que le soleil a accompli sa révolution annuelle. Cet.
Cet astre entre dans ce signe au mois de février; il en sort au -
mais de mars, pour entrer dans le Bélier.

7. Vincula. Les anciens fermaient leurs lettres avec un in
qu’ils cachetaient.

l3. Cana. Scylla, selon quelques mythographes, était une
jeune fille qui avait six longs cous et six tètes: chacune de ses
gueules avait trois rangs de dents.
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13. Chzmæram. Voyez Il, 597; naan. lx. 646. et Bonne. [limier

“.179. Monstre de Lycie. qui avait la tète d’un lion. le ventre d’une
chèvre. le reste du corps d’un dragon, et qui vomissait des (lames.

45. Quadrupedca. Les Centaures
46. Virum. Géryon.

46. Conan. Cerbère.
18. ayam. Gygès, ou plutôt Gyas, l’un des trois géants aux cent

mains (les deux autres étaient Cottus et Briareei. lit la guerre aux
dieux avec les Titans. (Homes, Odes, 1U, IV, 69.)

18. Virum. Le Minotaure.

ËLÊGIE un

Vers 10 Rura paterne. Situés dans le pays des Péligniens. (Pont.
l. un, il.)

l3. Quondam peraqi. C’est-à-dire : Mec 21a: speravernt 1...; sic pe-
ragi (mondant (sic peragendn esse).

Hélas l pour mes vieux jours j’attendais ces plaisirs.
(DELILLE, l’llamme de: Champs, ch. IL,

20. Emma. Ce distique semble une imitation de ce passage où Virgile
(Géorg.. III, 96) dit de laisser en repos l’étalon vieilli (ahde dom), et
d’épargner un coursier dont la jeunesse couvre de gloire les vieux
jours (nec turpz muasse sautelez), vers qu’on a quelquefois traduit par:
a Bannis-le de tes pâturages, sans pitié pour une vieillesse détrie, a
sentiment que devait repousser un cœur de poète.

2o. Rude. On présentait aux gladiateurs victorieux ou trop âgés une
verge ou épée de bots; ce signe annonçait qu’ils étaient a l’avenir

dispensa de combattre dans l’arène.

ÉLÉGIE 1x

Voyez le préambule de radais x1 du livre 111.

ÉLÉGIE x

Cette élégie peut avoir inspiré a Boileau la (in de sa x° épure, dans

laquelle il fait aussi son portrait. Horace, a la un de la m épître du
livre 1, en olfrit à Ovide et Boileau la première idée.

Vers a. Novice accent. Il parait que les anciens milles étaient moins
longs que ceux de l’ltalie moderne. car on ne compte, salon Ciofano.
que soixante-dix milles de Rome à Sulmone.



                                                                     

550 NOTES0. Consul uterque. Hirtius et Pansa, consuls l’an de Rome 7H, qua-
rante-deux ans avant Jésus-Christ, qui périrent en combattant contre
Antoine près de Modène. (Pm, Il, 61.) Ce vers se trouve tout entier
dans Tibulle (lll. v, 18). où quelques critiques le supposent intercalé
par les copistes, parce qu’il manque dans quelques manuscrits. l’au.

sur ce sujet la note du P. Sanadon, dans son Horace m4.. tome Il.
page 294.

10. Tribus quater maniai”. Douze mois, un au.
13. Hæa est. Ces fêtes étaient appelées quinquatries, parce qu’elles

duraient cinq jours. à partir du 19 mars : le premier était consacré à
la déesse; les,combats commençaient le second jour. C’est donc le
20 mars qu’Ovide naquit.

la. Insignes viras. On ne peut préciser quels furent ses premiers
maîtres : pour la rhétorique. ce furent Arellius Fuscus et M. Porcins
Latro. (Sait, Comma, Il, 10. ’

il. Frater. Lucius, selon Ciofano.
29. La“) clam). Le laticlave était donné avec la robe virile aux che-

valiers qui aspiraient aux fonctions sénatoriales.
34. l’iris tribus. Triumvir capitulât, à ce qu’on croit; ils avaient la

police des prisons et faisaient exécuter les coupables condamnés par
le préteur : d’autres croient qu’ils remplissaient des fonctions analo-
gues à celles de nos juges de paix.

35. Clam“ mensura. L’angusticlave, tunique garnie d’une étroite

bande de pourpre et semée de nœuf: ou boutons en forme de têtes
de clou.

4l. Mater. Né à Vérone; il avait aussi écrit un poème sur la ruine
de Troie.

46. Pantin“. Il avait composé un [même sur la guerre de Thèbes.

(Paon, l. vu.) I
47. Bassin. Poète dont parle aussi Propcrce.
51. Vidi tantum. Virgile mourut en effet l’an 19 avant Jésus-Christ,

135 de Rome : Ovide n’avait alors que vingt-quatre ans.

..... J’ai peu connu Voltaire:
Je l’ai vu seulement triompher et mourir.

(Brown)

51. Tibullo. Tibulle mourut la même année que Virgile, peu après lui
un, lll, 1x), à l’âge de quarantercinq ans. Il était né vers l’an 690,

et non 7M.
55. Gallo. Gallus était mort l’an 728 de Rome, vmgbsix ans avant

Jésus-Christ“
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53. Properlius. Il mourut, selon Masson, l’an 739 de Rome, quinze

ans avant Jésus-Christ.
51. Quanta. Voyez Il, 467 : Hi: ego mmm. Il fut le quatrième

poète élégiaque: Gallus avait été le premier, Tibulle le second, et Pro-

perce le troisième.
58. Barba recetta. C’était à l’âge de vingt et un ou vingt-deux ans

que les Romains commençaient à se faire raser. ce qui nous reporte à
l’année 752 de Rome.

61 Malta. Ce fut donc à partir de cette année 752 qu’il écrivit ces
élégies, que plus tard, en 745, il revit et réunit en trois livres, après
avoir brûlé ce qui lui parut trop faible.

96. Baies. L’olympiade n’était que de quatre ans; mais les Romaine,
comptant l’année de l’olympiade d’où l’on partait, et celle de l’olym-

piade suivante, en faisaient souvent un espace de cinq ans; c’est ainsi
que nous disons huit jours, quoiqu’il n’y en ait que sept. Ovide a déjà

dit: Dm lame. (IV, van,55)

LIVRE CINQUIÈME

Ce livre fut composé dans l’année 765 et 766.

ÊLËGIE PREMIÈRE

Cette élégie est la meilleure réponse a faire a ceux qui se plaignent
des redites et de la monotonie des Tristes.

inion: n
Vers 73. Zanelæa Charybdir. Znncle, ville de Sicile. sur laquelle fut

construite Messine. D’autres disent que c’est un surnom de la Sicile
même. Ce nom vient de ce que la faux (gaz-pian) de Saturne tomba
dans cette ile, selon les poètes. fiction qui est le symbole de sa fer-
tinté

ÉLÉGlE m

Vers i. “la dia. C’était le 15 des calendes d’avril (18 mars).

22. Slrymona. Le Slrymon, neuve de Thrace. Voye: les conquêtes
de Bacchus, dans Diodore. lll.



                                                                     

552 NOTES29. Illo. Capanée. Page: IV, m, note du vers 63.
39. Lycurgi. Lycurgue, roi de Thrace, ennemi du culte de Bacchus,

s’arma d’une hache pour détruire les vignes de son royaume. me...
Iliade, VI, 130.)

40. Pentheos. Roi de Thèbes, mis en pièces par sa mère et sa tante,
qui célébraient des orgies auxquelles il voulait s’opposer. (Métamorphq

Il], 5H.)
l2 Conjugla. Ariane. tille de Minos et de Pasiphaé

ÉLÉGIE w

Vers 25. Menœliaden. Patrocle. Qui comitam’t. Pylade.
86. Æpiden. Thésée. Voyez I. v, vers 19.

ÉLÉGIE v

Comparez radai: un du livre III.

Vers 5. Martin; haras. Ulysse
34. leribllt. Étéocle et Polynice.
58. Battiades. Callimaque. Voyez Il, vers 361.
44. Quais crut Æelion. La fille d’Éétion était Andromaque; celle d’l-

tarins. Pénélope.

55. Êchionias. Èchion fut un des compagnons de Cadmus, fondateur
de Thèbes. - Vin Capanée. Vous: IV, in, note du vers 63.

55. Une. Alceste.
58. Laodamia. Épouse de Protésilas.

62. Patin. Nestor, roi de Pylos

t

ELÉGIE Yl

Vers il. Podalirius. Fils d’Escnlape et médecin célèbre, qui se

trouva au siège de Troie.
58. Hybla. Ville ou montagne de Sicile.

ËLÉGIE VII

Vers 10. Cura libi est.

Du lieu qui m’y retient vaux-tu voir le tableau!
(Bonne, bipare v.
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ËLÉGlE vu!

Vers 9. Rhamnusza. Némésis, ainsi appelée de Rhumnus,hourg de
l’Attique où elle avait un temple.

Emma lx

Cette élégie peut bien avoir été adresèe à Sextus Pompée, comme la

v“ du livre IV; du moins Ovide déclare-HI (Pont, IV, v, 31, et xv, 2,
comme ici, vers M et 12) qu’après César c’est à lui qu’il doit la vie.

C’est d’ailleurs lui, nous le savons (IV, v), qui lui avait défendu de le

nommer, et il le dit ici (vers l) :81“ rimes; 25. si paterere, et 25.
quamvis est justin (musa) quiesœre. On sait aussi que c’est lui qui pro-
tégea Ovide dans la Thrace (Pan, IV, v, 35), comme nous le voyons
ici au vers 15.

ÉLÉGlE x

Vers l. Ter pigera constant latter. Parti de Rome en décembre 762,
il n’était arrivé qu’au printemps à Tomes; il n’a donc pu voir que l’hi-

ver de 763, 7M et 165 : il était donc au commencement de 766.
7. Solstitium. Le solstice d’été.

8. Emma. Le solstice d’hiver.

ÉLÉGIE XI

Vers 15. Nec apes, nec juc. Nous avons déjà vu (Il, 157) la différence
qu’Ovide met entre un exilé et un banni

ÉLÉGIE au,

Vers 12. Arma reo. Socrate, accusé par Anytus, Mélitus et Lycon,

d’impiété envers les dieux. ’
15. Ille tenez. Socrate, dit Cicéron (de 0rat., lll, 16), ne laissa pas

d’écrits. Cependant Diogène de Laérce, Platon (Phddon), Thémiste
(Bise. Il) , parlent d’un hymne composé par ce philosophe en l’honneur
d’Apollon, au sujet de l’oracle par lequel ce dieu l’avait déclaré le

plus sage des mortels.
41. Fabrioalor. Pêrille. Voyez Il]. n, vers il et suiv.
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ÉLÉGlE XIII

Cette élégie n’était sans doute pas adressée au même mi que la sep-

tième du livre 1V; il y a trop de rapport entre elles pour le fond et
pour layforme. Voyez le préambule, l, un.

Vers 22. Trinam’s Hybla. Cette épithète de Trinacris et le nom de
Trinacria venaient à la Sicile de ses trois promontoires, Lilyhée. un
tore et Pachynum. Voyez dle’y. vi. note du vers 58.

ÉLÉGlE 1m

Vers 57. Admen. Alceste. Voyez Il, note du vers 405, et V. v, vers 55
38. Iphias. Èvadné, femme de Capanée. Voyez IV, in, note du vers 65.

39. Canin Phylaceia. Laodamie. reine de Phylacé, ville de Thessa-
lie. dans la Phthiotide, ou petite-lille de Philacus, puisqu’elle avait
épousé Protésilas, ms d’lphicus, dont Philacus était le père
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